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'PENSIONS, PRNDUI-ES, SIÊ'.ES. GI.ACRS, TABLEAUX

l ' iur r.lwrnhre, S»l"ii Sali- i mander, etc.
ETOFFES POUR i fUBUS ET TENTURES

PHX THES MOI1ÉKBS.
Grand Atelier de Fabrication de Meubles de fiant toute concurrence.

Pianos de la Maison AlIKAND, de Pans.
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l'eurml lire le |..i/j/-:ani et dramatique Itnman fin rirnl de paraître
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i\i>\ui;\oiiii
Car CniLll KHHKIiOlEU.

A u t o u r ite I.' fcnftint du Fanbounj, i lr \a Fillf motuiite

et d'.'lfuirfVi la Charmeuse

Belle édition illustrer, 10 cent, la livraison, i, iraient desi lois par
srreaine ; 50 cent, la-éne. — L'ouvmge e>t romplft et (orme on beau
volume illustré, qui >em envoji1 franco contre i francs rn mandat, ou
chaque sc"ne contre fi(> Cfntimt'S tu limbres-poste.

En tente chn tous les Ubiatrt" et I éditeur F. ROY, rue Saint-Antoine
18:;, à Paris.

Aperçu des Grandes Liqueun

Arnaud — Meunier — Guillot
Galid-l et d'Amsterdam.
Cbartreuse du Coûtent

Liqueurs de» Bénédictine*.
Anisettfi Marie Briurd.
Cacao Choova véritable.

Pippertnint Get
China Bron Perot

Komel véritable
Thé Chinois

Marasquino di Zara
Amers:

Picon, gaillard, Blanqn

et autres.

Vermouths :
Noilly, MalTre,

Martini Sola de Tarin.

Abstnlhts:
Pernod, Cnsenier, Conilb

Cognac fine Champaant

Marte!, Douât, Lav»ur, T«

Gaérin, Molina, Bapier, Eto
Rhnm de la Jamaïq

Kirsch de la Forêt N<
Sirops assortis
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'ntensjté i 9 h, m. modéré — a ."> h. s. eu'iue.
î tat du c"*! îi 9 h. ni. clair.
Stit de iii niera 9 h. m. peu nuitée.
ï i a t f i i r .'ins enax « 0 m. h , + d.'iO

et en
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I
A diverses rejuises le Petit l'astiai* a

éiles articles forl bien pensés sur le
r:|("onriîtj>e, la chasse ilesc.-nllrs en temps
rahlé |a nécessité île mesures pénales

GRtND
POUR BUREAUX

Teon psr .«. L
l, Boulevard fo>

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, BASTIA

chez Jïatfame Adélaïde Coiesibaul

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carte et à loule heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix

Chambre, p
Table. p.rt,c«e».

et M

«onlorlaUa

c""i'e le braconnier et contre l'aubergis-
lf' ll»i lui .icliète les produit* de sa cou-

l l ) ly industrie.— Muis, nul. i|iie je sache.
u attiré l'attention de.s clius=»curs sur un

f l ' r° ennemi du gibier, sur un ennemi
«s redoutable que le linuonnier. <|iii

'"Mule en Corse et particulièrement près
e Hastia - le renard.

s renards n'ont jamais manqué dans
parages ; et la culture, loin de les

"Jïner comme cela arrive souvent pour
c'bier, les a au contraire attirés en plus
a'Hl nombre. — 11 y a, d'abord. le raisin,
I|U le renard est friand. Dans les pro-

'és cultivées se trouvent des maisons
'lées surtout l'hiver. Il y a un poulail-
laiis chacune de ces maisons au-rez-

^•liaussêe, et la volaille, c'est la nour- :
•lie préférée de ces vilains animaux. j
IJn peut èlre sur que la nuit, autour ;

Sun vent,
loin ; nu clii
sur la l)asse-c(;iir. et,
se rend très bien compte .it
circonstances (lel.uorables, il

• se met à la rec lerclie de ,|t,
moins bien gardée.

S'il rencwiitre ,.n le\rauf.
d'une Hxtrèuie linesse le lui n
ment, il s-e précipite sur lui.
l'emporte dans son lerriei. à
la lann ne le force à diner sur jlace.

Mais les lièvres deviennent rares dms
nos plaines. Au besoin, le gaillard se con-
tentera d'une oinelelte d'icid's de perdrix
nu lie caille, nu de ijUel.pie? perdreaux ou
c.illlrltuiix

Knlin, à défaut de toute aulie clm-e, il
lui reste le malais, uù il pénètre résolu-
ment, se jelaut même à l.i n;eje M la cho-
se est nécessaire.

là, il est sur de diner et iiièinu de faire
des provisions pour les mauvais jours,
pour les jours de paresse ou de déveine,
il y trouvera la punie d'eau, le raie, le
canard, la macreuse, U: bécassine, l.t
sourde.

Les cultures sont cerlainenieiit une des
caust^ de la iliiiiiimlion •on.sidéraliie de
notre gibier d'eau, mais tenez pour cer-
tain i|ue le renard n'y est pas éli.inger.

Celui <pii écrit ces lignes, ayant trouvé
du jour un tel lier de renard, eut .a curio-
sité de voir ce qu'il y avait dedans.

Il lit piocher la terre entre les divers
orilices du terrier et arriva proniptenient
à la chambre, c'est-à-dire à remplace-
ment central.

Il . tiuiiva une grande quantité d'osse-
ments, dont la plupart étaient des osse-
ments de poules d'eau, de canards, de ;
macreuses. •

...
I/eiii.'eini étant connu, comment lui (

faire la guerre '
II y a trois manières :
1" i.c piège. _ I
2" ..a boulotte empoisonnée. I
> La chasse. i
fa piège.— On se sert eu France de deux

le placer
"u près du

. -- ._ . . .u .»~, -v. - r a m UlTera, I ïf- ' , . " • i — R«i., fl.TSt. — Di<mts, 0.30. - ; u d « ,« .1» Martyr». f. ' ' ' '

sont deux morceaux d'.icii 'r arrondis
posés à terre forment un cercle
Au mil ieu se trouve l 'appât; l 'animal en
vonl.i i it le mai ger délend un ressort et
se trouve pris par les Jeux denii-ceicles
d'acier qui se rejoignent brusquement.

Inconvénients : 1.0 pn'ye est très dan-
gereux dans un pays connue le noire, où
tout le inonde circule librement dans la
campagne.

Il rou le .'!!• francs.

Il y a un autre piège du iiiènie genre,
dit piège à palette, qu'on n'amorce géné-
ralement pas. On se borne
sur h; passage de l'animal,
tel l ier.

Il est en tw. Au milieu des li demi-
cercles se trouve une palette ou plate-
tonne, qui eu basculant au passage de
l'animal détend le ressort.

J'rix. I i francs.

Lit bnuMtf euipnisoiiiii'e à la strychnine
ou à la noix vomique. Moyeu infail l ible
niais dangereux pour les chiens de berger
et de chasse.

Lu chasxc. On peut taire la chasse aux
renards, avec des chiens courant on à
l'alful, lit ni. i t . Avant la chute du jour on
allache une d ia logue quelconque, sur
un point découvert ; on a eu soin au préa-
lable de la traîner par (erre sur le passa-
ge pré>umé du renard. On se place à
l'.ill'til bien caché, el contre le vent,
à-diie que l'on doit faire lare
non lui toui l ler le dos.

Il faut charger avec île très
et t irer d'assez près.

Autrefois, le département donnait des
primes pour chaque renard tut'-, si les
primes étaient remises en vigueur, les
elias>cuis du pays en détruiraient
grand non l ire.

Un attendant, nous chasseurs,
1,0ns la guér ie à ce terrible
notre gibier ; n'oublions pas aussi qu'en
Corse les cas d'hydrophohie >e nianisfes-
tant spontanément chez les chiens sont
fort rares : et que, le plus souvent, c'est
la morsure du renard qui leur
nique la rage.

, e est-
au veut et

gros plombs

un

, < ommen-
'•nncini île

•nniiii-

aK|»liéniérldea

j^pg
espèces' de pièges pour prendre le renard.
H ,• a d'abord le piège allemand avec
lequel on prend aussi les loups. — c:e

j
1

3 Juin 1739. —
vrii:c -lu Histh, ,li
colonne.

l.n premiért; dtv



eommanJét: par le colonel de I.ussan; la seconde
%v*it pour objectif l'attaque des hauteurs <\<* f.ento
et Ptnit SJUS lerf ordres du colonel d'Avarnr ; enfla
la troisième que dirt^nit le culonel de Cru»so! de-
vait s'emparer de Hi^orno.

L'AFFAIRE M LA F4AF4RK

1^ lettre suivante, recommandée, a
été adressée, le 30 m;ti 1S85, à M. le Di-
recteur 'le l'Ayenre Mavas à J*aris, par
M. A»o!etti, président tic la f;iïîfare à
Bastia.

ffâsli.-i, le .10 mai 1SK5.

M. le iJJreuttMJi'ilf! l'Agence (lavas, à l\iri<,

J'ai fil riHirim-ur île vmis adresser ;ï l;i il;ttr* ifu

2(> courant une tléprclie r^ilili.rni dy* iviiM'igue-

inenls inex.ii*!>, que *uus ;IVCZ reitroiluii rerrrne vous

venant île l!;Mia, ;i l'ucrnsion iJ'imt! juvlcndno rnaiit-

ie>l"Uion ;i laipii'lli; >e x-rail jin'u-i: h /an/.iit; il.-nt

j'ai l'honneur il'êlre li* président.

Celle nouvelle reproduit? par dus jimniaux /r;in-

•çais el élranj,ri:rs a dîi ceitainement l'aire naître à

l'encontro 'lu noire Sotiéti? titi sentiment de n;[iro-

balioii cimlre lequel nous avons le droit de réagir.

C'est dans ce but nue je vous ai mlrcssé une pre-

mière proteslalioH.

Mais là ne se borne pas la satisfaction a JaijiMle

nous avons droit.

Une eii'Hh'le a élé nnverlt! roi.tr»1 nnus ; mi nous

menace • • ̂ solution, ou assure même que IMJIIS
i I.. île la suin

de la ville et du il,;|>;irl.>mi'iit.

Vous cnrnprt'iio/ donc i|u'il importe i|iu* nous pre-
nions (uules les mesures ntkessaiivs en pivuMun
de pareilles «'ventualilés.

("est pourquoi j'ai l'honneur de vou< |iri?r de
nouveau de nous faire ennn.iilri; le mmi il« voire
«orrespoi.ilanl.

Nous .serions t;nn!r.iiiil>, en ms de relus de voire
pari, de vous mettre directement eu cau.se en saisis-
sant les tnlniiMiu.

Veuillez agréer, etc.

Prhilntl ih In
A.MII.KTTI,

COMMISSARIAT

DE l'OI.lC.K

lta>li.i, le .11 in.ii \HHÔ.

Le Snus-Prï'feî de llasli.i rt^piicrl M. le limmnis-

saire de police île llaslia de nniitier d'urgence à .M.

Anolelli, président de la Sorièh'1 l.cs Intima, et à

M. Roui, iht'fdf la nHisi<|ti«'( la tlcrisiuii préfecto-

rale suivante ijtii vient de lui rire tran>tnis«* par le

léléyraphe. l.a lanlare municipaîe n'ayant pas été

autorisée par arrêté préfectoral el par coii.«<}<jii>*Nt

n'.iTanl pas une existence légale, je vous prie dès

aujourd'hui et en raison de la m.inifeslaiion anli-

patin'tii|ue à laquelle «lie a pris part, de donner d^s

or-Ire- pour einpreher la sortie de celle fanfare.

l'.ir Mti'c de celle décision, il a; parlit'nt au com-

missaire de police d'assurer par lous les moyens

p«ssil>les >on exécution.

Sijjné : LKHI>IIM> 1H -II>KT-

l'oitr copie coitlVirtne,

U- tii»nitnt>Mtitc dt' />«/«>•,

I.KIIK\HK.

COMMISSARIAT

L'a» mil huit cirïii (jiiatre-vin-:-ciu!] el !.' Irenie

un mai, à la rw|uèto et sur l'onln- de M. le Sous-

l'rélel de r.irrondi-,<.,ne:>t île Itaslia, je , soussigné,

telié»re Félii , Commissaire de police, le Ion! ron-

fornii'nit'iil à la loi, me .--uis transporté au domicile

de .»l. Annlelti, présilenl de la Société hs litlîmn.

LE PETIT BASTIAJ»

sis à lta*ti.i, *u.*dile commune, où élan! et parlant
ii Iiii-inPiiii.' .iinsi tir-rfaré, j':ii mitifiê l'arrêté de .M.

le l'rél'cl île l.-i Torse, en il.de du IrenlB-un in-ii mil

huil r«ni .pinirp-vin^l-cinq, cnlrKin.inl d'empêcher la

sortie de I» laul'are niunicip.ile île Habita ; 'le laqne.l-

l i noliliraliuu j'ai drisse le présent pruci's-verhal,

('ont j'ai laissé copie audit sieur Auolttiti ainsi iju*

dudit arr'-té.

Fuit à liaiii.1, le .'il mai ISH.1.

lj' t'.'iiiilntsstttt'r tir /toltit',

LF.I.(F.VIIË.

l lieux torpilleurs, suil.inl ik's cliauliets
I (le l;i Mrilit.;rrauée, ont rel;\cln; au nou-
I reau-|ioit, pour renouveler leurs a|i|.iro-
| visionneinents et; rliailiot). Ils ont été

cnrnniiiixlùs par le yniiverneinent Turc :
ils voyagent sons pavillon français ; ce
n'est qu'à l'entrée des Dardanelles r|ii'ils
arhui'eronl lu croissant.

Ces torpilleurs ont été visités par une
foule île curieux, et nous devons dire que
les lioinui(?s i!e l'équipage ont été assez
complaisants pour répondre aux nom-
breuses questions qui leur étaient posées
par les nsitiiirs.

Ces bateaux sont armés do six torpil-
les ; quatre de i m. 50 de long, deux
plus peines. Ils lilent'Jl nœuds u l'heure,
et peuvent lancer les torpilles i 1..HU0 m.
A celle distance on n'atteint pas toujours
l'adves-iire : d'ailleurs leur confoiinalion
et leur couleur extérieure leur permet de
se dtssiuiiilei malgré IJ plus grande vigi- '
lance, et c'est ordinairement à iOO mètres j
qu'ils lancent leurs terribles engins. A <
cette 'Jislance le résultat est presque in- '
laillihle. '

On sait qu'il est question d'agrandir la
place Saint-Nicolas, en prolongeant le
gtand mur |ut borde la nier à l'ouest: U".e
son:me de 15.000 francs liyure même au
budget, de KSS5 pour cet objet.

.Mais le projet n'a pas été approuvé
par la commission nautique qui pense
que la construction de ce mur produira
un très fort ressac, lotir se conformer
aux observations de cette commission,
on a étudié un autre projet de mur, avec
lequel on croit éviter le ressac.

ijuelqiies-uus de nos concitoyens ont
eu l'idée de taire circule! une pétition
qui seta jointe au nouveau projet.

L'n exemplaire de cette pétition est
déposé dans nos bureaux.

Kspérons que cette pétition aura un
meilleur sort que celle relative à la pou-
drière.

Le t rois ième compl ice iln meur t r e Uian-
cln a <-té a r rê té , ( / e s t encore à M. l'ins-
pec teur Alaltei qu ' e s t due ce l le e;i; ture .

L ' inspec teur .Maltei était s u r le.- t races
de (lui.lottt depu is p lus ieurs j o u r s . Ayant
é té informé qu'il dev.iit se t rouver du
côte du Kango, il s'y rendit avec l 'agent
Ciiusli, et parvint à le met t re en état
d ' a r res ta t ion .

Le iH m.n, un père dénaturé, violé sa fille i peine
âgéo de treize ans, J Speloncalo.

Le même jour, Jules f'eretii, de Levie, et Sanlonj
Vincent, île Pila-Canale, sont assassinés. Les amours
de ces deux attentais sont jusqu'ici inconnus.

' Le lendemain, une querelle s'engage entre deu,
; hommes de l'équipage du liàleau à vapeur V Erueslim,
i en rulàclie lorcée à lioniliicio. L'un d'eux, Dauphin
; Louis-Charles, porte un violent coup de rouleau i
] sou camarade llamarrl qui, frappé à la région thora-
; ciijue, rei'o t une blessure lrès-gra»e.
i •
! * *
j C.AI.YI. — L'école à leu des deux batteries d'ar-

tillirie, venant de liaslia, a été suivie avue un vil

. intérêt par une grande partie (le la population. l'rin-

cipaii-meiit le iir d'obus à mitraille de la pjrolecliriit

de lionrges en Iule d'icier, "bus récemment invwi;,

avait attiré bon nombre de spectateurs, vewlivili

matin, sur le champ de tir. Le lit' a é té suivi 'l'us

tir à mitraille sur des panereau.v figurant un esc. •• Ira»

de cavalerie.

Les ilens batteries ont quitté flalvi d imanche el sont

rentrées â liaslia après avoir fait étapes à lle-lîuusst

elSt-Floreul.

PIETRANEI1A. — M. Tramoni, de San-Martino-

•li-Lola, a fait don à la bibliothèque rie Pietrancra,

de trois ouvrages richement relies, parmi lesquels le

grand dictionnaire de Lillié.

De (oui lomps et liant tmis 1rs pays, Yhùmme a plan
le <làir rf. nrrt au-ikism de tous Us autres. — 11 doit
donc urutiter de tous les moyens que la sci«nce i
découverts, pour prolonger son existence et encloi-
Kner autunt .pic possible tous les maux qui lui fut
un sinistr.- cortéfre. Esemple à suivre contre la
IDHUÏ .l'extonno : .I ,e s janvier (883. - J'avM
perdu l'appétit, le peu que je mangeais me gémit
cuuti:; jeileinent « m e provoquait des douleurs d'à-
torcar. l'D jour je lis venir deux boîtes de vosl'ilu-
les .suisses » I fr. 3(1, j'en pris deux chaque soir, u
bout de cinq a six jours j éprouvais déj» un grand
soulagement. Aujourd'hui tout a disparu, je n'ii
plus de douleurs dans l'estomac, i'ni bon nppéti:
(rrace aus excellentes Pi:ules Suisses'de M. Hcrtzop,
phien. Î8, rue de Urammont, a Paris. Je l'autori»
a publier m* lettre.
• UBLAMoïE.serruripr, a Villera s|Saint-Leu (Oisel

•Mus de choléra

ï-e docleur Jimeno, professeur de la
•• faculté de médecine de Valence, a fair

une conférence, à l'Athénée scientifique
et littéraire de Madrid, sur les travail!
•«•cientifiques qui Onl amené le docteur
rerran a acquérir la conviction que l'ino-
culation du virtis cholérique, au moyen
u injections hypodermiques, était un pré-
serva,,, contre le choléra.

*> inspirant des travaux ries docteurs
Kocn, l'astet.r, Sanano, Pettenkoffer, Cre-
singer, Duclaus, liollo, Oawitz Virclio*
quil a longuement étudiés, et après les
«P'-Ttence, ( , , l e MAI- K o c h e t p l i s t e , , r f lnt
l ' ' l t e s ' ' T °ulon et à Marseille en sa pr.'-
•enr-e, le docteur Ferran, .lit le docteur

""•""' o s l •'•n-ivé à la c.nviction «|i"t
Î all.tihii dans le liquide où il
l'PJ'il Lue partie de sa violence et|

'• qu'une maladie bénigne.

' Jimeno ajoute que le — .
"'in, après avoir vu M. Pasleurl

""««1er le choléra n u s p O u l e s , et avo.1
<•- isiiite (ine le microbe du charbon ino-I
«»* .iux montons et aux chèvies kH«f
do mut 1M,e m a | f l d i u W l l i 0 M l e 8

tel Pt C0::"'<: l e s e i r e l s ( l " miéro"'1 v
luit et mortel, a résolu d'imiter les v

Le
teur

rinaires français qui s'innoculérent le
virus atténué et se l'iRnocula â lui-même.

M. Jimeno dit que la vacineanti-cholé-
rif|tie est seulement un secret pour les
personnes ignorant les travaux de Pasteur
ou pour les ei.vieux de mauvaise foi ; elle
est basée sur une théorie bien connue:
c'est l'éducation du microbe cholérique,
atténuée par la chaleur et l'oxygène ser-
vant d'arme défensive contre le mal of-
fensif.

M Jimeno soutient que le choléra pro-
| duit par des bacilles n'est jamais consla-
! té ailleurs que ilans les intestins et les

déjections cholériques.
Il recommande les inoculations du doc-

teur Ferran, qui a commencé par en faire
I l'expérience sur lui-même et dont les ré-
[ sultats sont admirables.

.M. Jimeno croit que le docteur Kerran,
comme l'a fait Jenner pour la vaccine,
triomphera des onvienx.

Une triple salve d'applaudissements a
! accueilli le discours de M. Jimeno. !

.M le docteur Ferran, présenté par des
[ amis, a été vivement applaudi.

Un riche sénateur et une duchesse lui
ont offert tout l'argent nécessaire pour

! ses expériences et ses travaux anticholé-
riqnes.

AI. Ferran n'a pas accepté ses offres,
I car il est désintéressé.

LB PETIT BASTIAIS

COUR D'ASSISES D t LA CORSE

AUDIENCE DU 2 JUIK

C0CS6

:- U. !,• rr l.ii*

hier débats ,lfLa cour d'As>i-es a en

l'.ilfaire cnnceniaiil les iium'iiés Villori et veuve tlo-
Itntbaui, d'Isolaccio. L'audilion .,'es témoins a été
terminée à .'! lifiirese'deniit'j niiiis par suite de l'in-
iii.-['i>sitiuii île l'un des défenseurs, les phiiduiiit-s
ont clé renvoyées à .iiijiHiririiui.

Prtoidentt dt H.

(Service télégraphique .pécial du PMt Basliais)

m Giovaiiiiinelli

I Sous-riiilimi nwrlo J,lm ;„ eiimmmie ,!,• r.ille-Jj.
Hnnimit, jmrUM. Bmmnli, maire, Uariani, che-
'•"'"•'' 'le la tdj/inu d'lu,),,leur. Fui ulrlli, dïruré de
la médaille militaire, Ferramli Jimi-Aml,,; /»•«-
priélaire, el Urnsclmn Jean-hmmil, iw.junmil.

Dernardi Pascal, maire, i fr. ; Mari.mi Marc-
Marie, eheval:er de la légion d'honneur, ,". Ir. ; l'a-
'•••delli.laci|iies-T.iussainl,méd,nllé, I Ir. ; llruschini
«•111-L.iiireni, népiciaul, I fr. 7M; Ferramli Xavier,
Propriétaire, I fr. ; Kerramli Jean-llapliste, pro-
jTiclaire, I Ir. ; l.uigi Ambroise, propriétaire, I Ir. ;
[ernanli .leau-l'ierre, cullivaleiir, 1 fr. ; Ambrosi

l'erre, cultivateur, 11,50 c. ; Ambrosi Michel, culli-
W|i'ur, 0 ,50 c. ; Ferranrii Alaihieii, es-pnrleiir de '
«":lraiule, 0 ,50 c. ; Ferramli IJon-1'ieire. iinroii, !
I l r - ; Kungiuoni f'.enrgetle, veine, ménagère, 1 Ir. ; J
'"luasi l lail iue, institutrice, -J Ir. ; l.uigi Jean-Tous- ,
«"il, propriéliiire, 0,.*>O, Ciovannuni Thomas, cul- '
"«Heur, 2 fr. ; Casoni Marcel, berger, I Ir. : li ,n»i- '
«'m Michel, l,ibi,iireiir, t).5(l c. ; rinngiroui Ange- !
rraiifois, projiriél.ur.-, ilv. ; (liorannoni Seivaii», •
Propriétaire, 1 Ir. ; Cjovaiinnui Félicien, laboureur. '•
U,.KIc. ; Feirandi André, laboureur, I fr. ; Ferran- i
J" Toiiss.iini-JJaH.jeu bum-her, n,5tlc. ; t.'iav.ildini |
•'l:1|meu, jiiuriiiilicr, 0,5(1 c. ; F.ivalelli Thomas, né-
JUCI.ÏIII, | tr ; |(r , , sci |j, ,j |) , , , ,jS i cultivateur, (l,.jOr. ;
•""ïliniii AnlDirutie, élève, cl,."pO(.. ; CiuJieelli, Jae-
l'/es-l'lnlippe, négori.ini, I fr. ; Cioumioni l'omi-
°"lue, garde-ihampéln-, 0,50 c. ; Funlana Pa.il-
Amlré, pâtre, 0 ,50 c. ; Sansonelli Charles, culliva-
''»i; 0,50 c ; llaflalli .loseph-.Marie, propr. 0 , 5 0 ;
|'iov.iiin<ini llrac-inilie, lailleuse, 0 , 5 0 c ; llruschini
• "n-l.ouis. cnrilounier, I fr. : Amlirosi Anloinelle,
* v ' ' , 0 ,50 .-. ; llnischini Itrasiliu.-, iiiliivaleui,

'."*' c. ; liiovaminiii Charles, cantonnier, 0 , 5 0 c . ;
wo'annoiii Marie-Klienn.., veuve, ménagère, i fr. ;
"uvaiinoni Raphaël, culiivatenr, 0,50 c. ; C.iuvan-

"°"' Hanholeinv, cultivateur, I fr. ; Uruscliini Jean,
«x-atlj-nim, ! fr. ; Am | , rosi Michel, journ.ilirr, 0 , 5 0 ;
'"•mardi It.iph.irl, lali,nin>iir. (i,50 c. ; Crisli.ini Ihé-
?nct> ' lève, t fr. ; Crisliaui Crisiophe, élève, I fr. ;
j™«ai'elli, desservant, i Ir. ; F.-rraudi Josep.'i. cul-
"»ieur, 1 fr. ; (;rim;ildi Je.iiiAiigusIi.i, propriélai-
e] ".50 c. ; Giovanuoni Angèle-Toussainie, veuve,

"•••"agère, 0 ,50 c. ; total, iX fr.

Ce» anitrrlilateti
l.'alfaire de Monli-eaii-les-Miiies est ter-

niiiipp.

2! accusés ont été acquittés.
Ont été condamnés : Ouerlay, À 10 ans

de travaux forcés: .larol), 12 ans ; Ilériot,
20 ans ; ISrenni, signala comme abêtit
provocateur, "i .ins.

«.<» p r e s s e
La presse parisienne est unanime a

constater l'é.îlalnnt Iminmiipc « j 11 i a é té
rendu hi<;r à Viclor Ih^ 'o .

.\uiivcll<-<> de t'Iiiiie
An conseil dp.s uiu.islres tenu eu matin

sous la présidence de M. lirisson, le
tninistie de la guérie a donné connais-
sance des dépêches qui annoncent que
le général de Ojurcy est arrivé à la baie
de Malonh'. uù se trouve le général litière
de l'Isle.

L'évacuation cottlinue sans la moindre
difficulté.

• Le prince Charles de liolienzolerne est
. mort.
j C'est le père de celui qui fut une des
' causes de la jjiierre de IN7U.

| LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
i SÉNAT

i La commission relative à la proposi-
i tion de loi île M. liéi-eiiyer, sur les inoyens
! préventifs de combattre la récidive u tenu

une longue séance.

CHAMUIti. IJIvS UKPUTKS

La Cliamlire s'est réunie dans ses
bureaux pour procéder à la nomination
de trois commissions :

l'ont' l'examen du la proposition de loi,
adoptée par le Sénat, relative i la sup-
pression des exécutions capitales ;

Pour l'examen du projet du loi portant •
approbation de l'acte général de la cou- I
vention de lierne ; i

Pour i'eXiinien du projet de loi portant I
approbation de l'arraiigenuiil signé à '
Paris, le '£i mai ISS.Î, entre i,i France et
le Siam, relalivement à l'importation et
à la vente des boissons en yiam.

l.a séance est ouverte à •_' heures.
Approbation du projet de loi tendant â

autoriser le département du.T.tni et C.a-
ronne à contracter un emprunt pour la
construction d'une caserne do gend ir-
metie à Grisolles.

— Ire délibération sur le projet de loi
ayant pour objet la déclaration d'utilité
publique d'un chemin de fer de Tabia à
Tlemcen, et l'approbation d'une conven-
tion passée entre le ministre des taavaux
publics et la compagnie de l'Ouest Algé-
rien.

— L'ordre du jour appelle la "Je délibé-
ration sur le. projet de loi relatif au re-
crutement de l'année.

Après les discours de M. Ausart et du
général Uampenou, M. Jambon défend le
contre-projet rétablissant les gardes na-
tionales et supprimant les armées per-
manentes.

Ce contre-projet est mis aux \oix.
Nombre des votants. . . . i4'J
Majorité absolue 2Ï2

Pour l'adoption. . ii
Contre 4-28

l.a Chambre n'a pas adopté,
(tu met en discussion l'article 1er.
î'n.'iincnt la parole, MM. Paillard,

Mé/.ières, Halltie, baron Meille
Les articles 1, 1, .i sont adoptés.
L'article i est renvoyé à lu commis-

sion.
L'article ."i est adopté
L'article d est renvoyé à la commis-

sion.
Les articles 7 et S sont adoptés.
MM. Jonglez, Félix l.eeouile et dos Ito-

touts soutiennent l'amendement relatif a
l'incorporation des lils d'étrangers nés en
1-rance.

l e général Campenou combat cet
amendement qui e.->t mis aux voix et
repoussé.

Séance jeudi.

Renie 3 p. (>'„
— :i M. O'oainnrtisMldH
— * l'. o',i
— \li ;.. ( I , ,

I " Juin i Juin
82,011 K|,'.l* l ï

, , 0

105.25 M5,.r>0
IOM.7II 109,70

• DUVEMtflT DU fOR I Ot B i s l l l

lia .7 Uni '»•'<

(;.\riii.i:-.
De Livourne. v.ip. frauv. O»:- V.ileiy, ca[).

marola, dif.Tses.

Me M,:, in.iggi'i, lin.li-gn.'l. frai;.; Kiiïi'nip.

I..eçons_dc i'iano
MlleOt.».,»n., mail .^e d,. p i . n O ( s e dj ,„ . ,

i donner de, | .Cun, d , m j rf
rnndiré". v

EU, ,.-r, he,.,,u,, ,r.,l,te,iir, , [{,,.„„_ d . ,0 < s i

!""",:-" * i " f J w ^ - " ^«.t.,-!!,,
• mile , il A,.,,,,,, . , „ . . „ . a e i e r c l 3 , o c

S . d . e . . . T , u e d c l . Nou.dle T-Mer-e, ma,-
?on Lan v j ^ i a , au 4ro-.- ci«ge.



Aperçu des Grandes Ligueurs
Arnaud — Meunier — Guillot

lialilet et d'Amsterdam.
Chartreii1** du Coûtent

Liqueur* des Bénédictines.
Anisetle Marie Brizard.

Oa< uu Cliuuva véritable.

l'ipperminl Get

China Bran Perot
Kumel véritable

Thé Chinois

TTIara^qiiioo dî Zara

Amers :

Pu on, SailUrd, Blanqai, Indien
et nôtres.

Vermouths :

Noillj, Maflre.

M s • I • n i Soin de Tarin.

Absinthes:

l'ernod.'Ciwnier, Conilh.

Cognât fine Champagne :

Varie!, Do"«t, I nvfur, T^mpier,
(juerm, Molinn, Ita^ier. Kloumeao.

Khnm de la Jamaïque.
.Kïrsch de ta Korêt Noire.

Sirop» »»>nrti«.

GRINO 1SS0RTIMENT
POLli liURKAlX I)K TABACS

IOTKL I1IR0PI
- r , pr.r

l
!.. STFFAMp

4, Boulevard du i -.(V/e-, 'i
lu-deasot drt granit fnig»*>r:» 'frflnga

HASTIA

Chambra garnit», i c i • j'iiûte,

T»bles p»fticuli^re!i, iYi.vor. tioor-

£toi»t, Pmx très-modérés.

Cet Hôtel est freii hemeot lueubli

ol sa rt-Toramatide pour M>TI bon

confortable.

Lfc PfcT. : BA9T:A<*

SPÉCIILITÉ DE PtTES *L r MENTtIRES

G.ÎHIULU
Boulevard St Angelo. ilastia,

U Médailles, or, urgent et brome aux
Expiations Universelle» et cuncuurs régio-
naux Aj'tccio ; Hors concours comme
wttmbrt du Jury.

Les pales qoc fabriqHS sas m«i-
on se recommandent par lenn
parfaite pureté. Elle» sont exemptes
de tonte acrelé à c;tu*e de l'emploi
de .«emoule» de tout 1er chou, por
Tungarock , son» aucune roolenr
artificielle toujours nui-ible à la
«aote.

Quoique mes pâte* soient recon-
nues île beaucoup supérieures BDI
produits similaire», les pi nsont tels
a n« devoir craindre aucune concur-
rence,

Cru eiceptionnels et qualité
supérieure.

MUtlHerle Bawtlwlac
Entrepôt!» de Tabacs et Spiritueni

l , - \ . 1IATTEI
Inventeur de \'Amaro Matttt

irEimr, DIGESTIF.

I
Place Sainl-Nicolas, liaslia.

Grand «esortlmrnt «le .m-iibles rlft
h.e«

SUSPENSIONS, i'ENDULEs, SIÊ'.ES, CLALhS, T
Pour Chambre, Solen. Silh- à mander, etc.

flOFFES POUR MEUBLES ET TEKTURES
PRIX THÉS MOIIEIIBS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence.
Pi«no> de la Mabon A U K A N D , de Pan».

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-ieUrne des hopitiui de Marseille.

Lauréat de l'Ecole de médecine cl do phiraucie de Hmeill*

(CONCOURS 1881}

BÂSTIA. — Boulevard Paoit. — BASTU

C« TJD «il employé ITCC le plus ^rtnd sucri» dans le traltttnool dei

fîivrei, iutermitlentrs, les plus rebtllei. Les aombretii résultais obtenus

par messieurs les médecins qui l'ont eipériinenté, attestent la supériorité

de c* tie »ur toutes lei y» éparalioos fébrifuge employées jur^u'à ce jour.

Expédition dans toute la Corse. — Le litre 10 fr. !e 1|2 litre 5fr.

r U4SSUK (usrunu Jim
' «aie Samt-Nicolas B»stia

| Maison /on'let en 186».

I W. Ga«(iarini a l'hoiiuenr d'm-
: .'cimer sa ousnbreiise clie-olèle qu'il
i ! ,urnit de la hieietrêœea-cet dorée,
I l;h.iqui'e a»ei de i'oi«e et houblou,
j eG fô-U ot eo bouteille, doot le» prix

j ' &ère en bouteille, de trois quarts,
i ft.SO cent, («erre compri»).
| jd. en lut 0.50 id.

baril non compris.
Fabrique d'eau de Seil», et Limo-

nade» (iaieoses.
.• Ëipoilaliun p;iar l'Italie josnii'a
•iolliîde l'Adrlaiiq:»-, l'Egypte et I
»mei Rooge. 5In:t«deile de Bologne
choucroute <ie c t

AVIS
Itt. PR.TROI.ACCI a 'honih-ur ./informer le puMn- qo'md^i'ndamnient

de son atelier il a un M«̂ 3«in di1 vente, Hnulevnrd rVili, .V 29, d'articles
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zimjurrie, l.ampisUrir, l!otiir,t.terie,
Pompe», Plombs en fuyau ri en planche», ï'Mts Clouterie et Serrurerie,
L'oufcurj, Vernis et l'mctaux. Le tout >>- des pm trèi mod^rô .̂

Il «<• charge do faire peindie lei porte» ri fenêtres, de la po«e des
vitro » domicile, ain«i que dr toutes sorte* d>- réputations rnnoin.i.i: «on
métier.

Spécifique Vincîguerra
De tou« les P/brifiigta aucun ne lui <•-! comparable. Se méfier des

conlrelaçon»
Dépôt «nique du «c.-,ial.ie FÈIthIFL'CE VISClbUliRRA.

Piiarmscie L U l l A M (It^tia).

DE CO\FUNCE Fondée en 1Ht>5
Prix flic

p« HATTEI FILS
17, Boalavard Paoli, car U Traversa, BetwHm

Café Bcstauraot \ationa!
(A>urs des Ormeaux, BASTIA

riiez Tlnilimie ndélalde Colouibaul

Tabl<? d'hùte à 3 fr. par jour soit t fr. 50 par repas.
Service a la carie cl à toute heure.
Dîners sur commande. \
Bon confurtable et consommations de premier choix \
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Sou- le t i t i p : IMPUISSANCE

PHYSIQUE ET MORALE, vient

de paraître n la librairie (iarnier

lères, 6, rue de» Saints-Pères, d«M

la collection a ô fr. 5 0 le volume,

un nouvel ODVT^Q*' 4C l'auteur do

Ma'iape (1 vol.) et de la génération

universelle (1 vol.) dt>tiné au même

MiCfès par Us détails secrets el

ignorés qu i ! cor tient sur les rapport!

intimes de l'homriài.' et la femra'''

Ce ne sont pa* seulement leurs <të-

li>ut>, leurs ilillormilé" organique

réciproque» airiM que, leurs malailie»

qu'il décrit ni ligure par des pl*o-

ches avec les movt i>» de s'en pré«r-

veroude les^uérir ; il révèle surtout

les vices muraux qui en produis»"'

l'anaphrodisie < het l'un et la Frigi-

dité chci l'autre, sont les plus M'
quente» cause» de cette infirroilo
redoutable. De n. mbreui eieroplf
contrelatét i l'appui.

Lilnin» it lciprimiK onaf H*̂

uitrtgérant,

r?'

QUOTIOIJËIf cent 8
D o n , HO Fr. S mois (S >

RiKi riARç., Ateiir», 8S i • ;;. go
i n »» t'Canon »O»TALX. 35 • > 48 •

Autre* pa J I , !• port an «ai:

Oa B< répond pis des onanscrits d^poaés;

10" AKSÉË, S' l Û l - .llTlU, !
I-'.'-le-hieu.

Rédaction & Administration :
BSatthicii ?$l!iîjïii!cr. nirertenr

8, Boulevard du l'alais, 8.
Bnreau epeciai iPtris , l£, rue de« Martyr».

Lts innootei, réalimes •! ton«ftloai v>alaxait>
ilT*rr.eot refues dim lai buieiuz d«« icAcurulai
da l'Agence HJTU, s«ul« chargea d« la publiait*.
1 Ajircia, C*ori tirinditl, 1, i Btitia, BOUUTIM
du PiUii 40, a Paru, chef MM. Andtiaorg *t
C«, Plie, de la four», «0. — Faits dlveri, 4 fr
— AétL, 0,7Bc —Diverses, 0,30. - Jud 0,U.

BELLBTill IËTE090196IQCK
Baromètre, li">.
Température k l'air 9 h. m. i6 — il l'air 5 h. s. 22.
Pluie a 9 heuras m^tin, 0 000.
Direction da vent 49b. m S-E. — »5h. s. NE.
Intensité à 9 h. m. modéré — a 5 h. s. faible.
Etat du ciel k 9 h. m. clair.
Etat de 1» mer a 9 h. r*,. peu agitée.
Hauteur des eau^ à lJ m. h. + 0.28.

Librcùrie du Petit Dastiais

COI»!
®32©

Souvenirs, Surprises, Emblèmes,
Habillées, Cachets, etc.

Depuis 5 cent, jusqu'à » francs

ERBALUNGA
II est difficile d'imaginer une situation

plus heureuse que celle de ce joli village.
La brise de mer, celle de la montagne
viennent tour à tour le rafraîchir, l'aérer,
sans qu'il soit atteint par un de ces
violents courants atmosphériques qui
ailleurs sont la cause de fièvres intermit-
tentes. Les maisons, les rues attestent
des habitudes de propreté inconnues
dans plusieurs de nos quartiers bastiais.
Tigoureuso population pleine d'activité,
d'industrie et qui fournit un nombreux
contingent de marins hardis et intelli-
gents.

Les étrangers qui visitent nos environs,
ont peine à comprendre qu'un tramway
ne relie pas encore Bastia et Erbalunga,
et que l'on en soit toujours réduit à être
cahotés dans un véhicule saturé de pous-
sière. Nos hôtes sont d'autant plus éton-
nés que l'on nY.it pas encore songé i
l'établissement de cette courte voie fer-
rée, qu'Erbalunga est le seul endroit où
les citadins puisseut espérer rosser une
saison de bains de mer. A lîastia, en efTtt,
on se demande où les baigneurs et sur-
tout les baigneuses peuvent désormais
se risquer. Pu coté Nord, les tnoiens
établissements sont englobés dans le

nouveau port, où l'eau devient chaque
jour d'une liinpidité douteuse. l)u cùté
Sud, l'anse u^Krtftvp^Hyî>»4inaborda-
ble, à rais/jrv^.îfa'duclivi'tôîl^f^ifiiiii, ut
plus loin (es détt^us de l'abattfSvXt des
tanneries h^ i,«nneî\tfntTg<i*»e de Ajour-
ner sur
Nous ne pai-lon>T)ajLtlt;' lu Hûrflla, où ce

-serait folie que d'aller stationner pen-
dant les mois de chaleur.

Il ne reste donc qu'Krhalunga, car il
ne faut pas songer aux points intermé-
diaires qui sont trop isoiés, et où les
malfaiteurs seraient par trop tentés de
dévaliser les établissements que l'on y
construirait. A Fj'balunga, ces inronvé-

j nients ne sont pas à redouter, et du plus,
i on y trouve des ressources suffisantes

pour la population de baigneurs qui n'at-
tend qu'un moyen de locomotion lapida
et commode, l.a villa l.«iw', si connue,
serait en mesure d'offrir au nageur mis
en appétit, un déjeuner ou un diner sa-
voureux. D'autres restaurants ne man-
queraient pas d'ailleurs de s'installer,
dûs que la clientèle serait assurée.

I.e projet de tramway dont nous par-
lons, sera réalisé tût ou tard ; il convien-
drait cependant de ne pas trop attendre,
car plus o;i différera, [lus le prix des
terrains nécessaites à la construction do
la voie, augmentera. Nous comptons, au
llap-Cor^e, bon nombre de capitalistes
qui ne savent trop où placer leurs gros
revenus. Ils feraient une bonne et patrio-
tique affaire, en s'associant pour mettra
à exécution ce que nous proposons.
Donne, parce que le mouvement qui ré-
gne sur la route d'Krbalunga à Mastia,
prouve que les passagers ne manque-
raient pas ; patriotique, parce que ce
premier tramway serait la t.'te de ligne
de cette voie de ceinture qui est indis-
pensable au Cap-Corse.

Jusqu'ici cette belle partie de la Corse
est laissée en dehors du réseau de nos
chemins de 1er. Nous espérons que les
Cap-Corsins, chez, lesquels l'esprit d'ini-
tiative tst si développé, montreront une
fois de plus, par iine pareille entreprise,
qu'ils sunt à la té!e du mouvement in-
dustriel et commercial en Corse.

1 i l - ItÉULMENT D'I.NFANTEHIË

PLACE SAI.\r-NlCOLAS

Programme ilu I Juin I8N5, i l e U l » » .

i . l.i' Cimluv, falléjtroi, Si^unrd.

i . Ouvt'rlnru île l'orle et paysan, Suppé,
3 . Ijuintellt: du lï;irhit-r, lio^siiii.
1 . I.'KIII'IIIMIC, (|>olk;i>, lîai'luw.
5 . l'reimï'ii! inarrln-aux flambeau*, M.'yi'ihee
6 . Les étoiles litanies, (V.IIM-I, Ficher.

4 Juin 1739. — I.e maréclnl de caml> Du h
et If1 brigadier ijr Villemur .-iVinpnr-nt ilt* Monte-
nifl^iur»; et en «iéloyent^toutes les forcus tlo l:i Un-
lapne.

Apri-a ce t te défaite. les Italantns dépo-èrent lea
armes.

Vote* de nos Né

Struliii MIT l'untre du jour dt? M. ili> li.ivigiitin,
reliiiil' à la ilistllecliiliou <lu i'anlliéoli.

A'iiiuliru des v.ilanlii. . . . tlX
•Ma.'.uil.' aliMilm: I i5

l\nir l'ailopiiiMi. . i',;l
Cou Ire 1S5

I,e Sénat n'.i pas adoplé.
Ont vulé coiiln1, .M.M. de Cisaliiamn. Peraldi.

Si-rutii i s o r l ' o r d r e <hi j > • 11 r p u r et s i n i p l e a c t e p l é

par le •.'nilM-rni.-llli-llt.

N o i n h n î î l e s v ( l i r : t> . . -l~t:',

Majori lr : i | i so lue . . . l i l

f ' i i i r l ' . t i l op l io i i . . I S I

Coii ln» . . . . 7 2

I.e S é n a t « ailopli'- .

O n t v o l é p o u r , .MM. ili- C. K. i l i ianr:i , l ' e r a l i l i .

cramie
Ou sait les viTnrts do la force publique

pour atteindre les continuas qui infestent
certaii.es localités de la Corse, spéciale-
ment dans l'arrondissement de .Sartene.
L'on sait aussi à quels dangers elle est
souvent exposée et avec quel courage
elle remplit sa mission.

Dans la nuit du 1er au 2 juin, le gen-
darme l'rost, de la brigade d'Olivese. se
trouvait en embuscade non loin do Xloca-
Croce, canton de Petrelo. Un individu
s'approche et décharge sur lut son fusil
à double canon. Le maihoureux gendarme
atteint au eu-tir tombe foudroyé. L'assas-
sin est jusqu'ici inconnu.

Ce triste événement ajoute un nouveau
deuil au sein de la 15e légion (ter.) Mais
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il est loirs d'y jeter le moindre découra-
gement. Les militaires qui la composent
nous ont prouvé dans plus d'une circons-
tance qu'ils ne reculent pas devant le sa-
criiico de leur vie, ut ce que l'on peut
attendre de leur zèle et de leur dévoû-
ment.

.Les décorés «lu Tonkin

Les militaires du '•orjj'ï expéditionnaire du Tonkin
dont les noms suivent ont <-tù nommés dans la I.e-
£iun d'honneur.

Au <jradp de cfirtalier

ftf. (Jasnnova Hcnri-Cliarlcs-Antoine, lieutenant
au 1er rey. étranger, 19 HUA <h: feurvices, \~ cam-
pagnes.

M':Jaitlf militaire

riOprf3
rionovo Jt-aD-Donainique, servent au 1er r*^.

dj tirailleurs-algérien.-*, 3 ans de services, 2 cam-
pagnes.

Parigi Jacques-Marie, soldat au lerré^1. étrjinpr^r,
7 ans de services, 4 campagnes, 1 lj]f*ssi:r«.

Siintoni Pierre-Klie, .s^r^eui. ;iu ie bat. d'inrunte-
rie lè^éic d Afrique, 4 ans do services, 3 campa-
gnes.

Pasqualini Antoinc-Franooia, gendarme au déta-
chement du corns 'la Tonkin, 10 ans de servjeMa, \
campagne.

Loreo/.i Antoine-Ferdinand, caporal au 4c Ti'g.
d'infanterie de marine, i :ins tl« services, 2 camjia-
gnes de guerre, t blessure f*i;ive.

t'ï|'ln-;i)M>.« et îles fustes qui sont plutôt un projec-
tile qu'un ajfenl incendiaire.

Les ordres donnes la »eille pour le cas d'eiplosion
d'une mine sont maintenus; il esl recommande a
l'artillerie du mamelon de tirer sur des groupes el
de dfiloijjiier de répondre pendant l'assaut au tir île
l'artillerie ennemie. Le génie reçoit ordre d'accumu-
ler /jabions, sacs i terre et brandies d'arbres ou
bambous auprès des point» sur lesquels l'adversaire
dirige ses deux îialeries souterraines.

ù uniment où les réserves générales Aemml s'e-
iauccr pour couronner les brèches sera celui où les
Chinois euï-inênics se porteront à l'assaut : le mo-
ment sera indiqué par la sonnerie de la charge.

Les (raraui «séciilé» par nous dans la nuit du 9
au lu et dans la journée du 10 sont : Junquehe et
revêtement en diminuai,'!! de la traverse de la i' com-
pagnie; amélioration <les défilements du mamelon.

La traverse intérieure île la '2e compagnie est amé-
ij.i;;i'e délensivemenl ; il > a lieu de se préoccuper
•lu cas où l'adversaire /fiait Muter par la mine 100
à lïi't mèlr, s de murailles; il serait alors, avec J'ef-
l'eclil disponible, impossible de garnir la brèche, fc'n
vue de celle éventualité, Ja traverse formerait une
partie du retranchement intérieur par lequel le
uminnndaiit du pnsle prend le parti de couper en
deux la citadelle. Depuis quelques jours déjà, en vue
de la nfcessiié où nous poiiTous nous trouver d'avoir
i déluidre la place pied à pied, un mois de vivres
de loule espèce sont moulés au mamelon pendant la
nuit par les coolies.

i 1 iKvtuEn

que ce complice.... c*eiï la femme Rossi. Dern^

mégère, derni-.Uessaline, espèce de possédée, e!|j

avait d'abord essayé de cacher l'horrible trame nuja

mis 11» aux jours de soi: pauvre mari.

La femnieVorse, d'ordinaire si attachée à la maison

où elle enlre, quelles que soient d'ailleurs les joies e!

les peines qu'elle y rencontre, a dû être forl scan

dalisée en présence d'un pareil forfait. On tuai;

aulr»Joj$ en tarse pour effacer la lâche traditionnelle

cd'heniïsur, -i aujourd'hui on iue puur îes mollis ]çj

moins avouables, sourent pour assouvir une passion

saiia hut el sans nom. Pour Dieu! où allons-nous>

— to»—

A.IACW0. — M. Marciii, sous-inspecteur de l'en.

registrement de ."Je classe, a été nommé dans Je Var

— 10»—

lïIGOPiNû. — Dimanche, Je conseil municipal élu

le 17 mai dernier sVsl réuni pour procéder à son

installation et a l'élection de J.i municipalité.

Al. l 'h.-M. Bajrnoli, ancien maire, a élé élu

maire; Al. André Viltini, adjoint.
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JMcinolrea p é d a g o g i q u e s

Les instituteurs dont les noms suivent
ont mérité des félicitations pour leur
njémoire pédagogique.

MM. Cnsamatta, de Tallone,
Flou, de Cervione,
Giudiccllt, île Solaro,
Slei, de Felce.

dm <lceèa
constatés i>rn>hnt If mois tfr Mut

Apoplexie
Tuberculose pulmonaire.
Croup
Angine
Rupture d ' anûmsrne .
KuhM'ile . . . . . . .
l ' i o s u n ' s
Vicill.^e
lïronrliile

p
Autres maladies

Total

Le siège de

(Voir le l'rtil BiistMis à partir du 11 Jlai I*iH.-.>

10 n:vimii

IVn.lanl la nuit, le mineur de la ?.,I,Tie de droite
(par rapport à nous) a .^f,,ô ,l,i tt-rraii.. A,, p o j l , l l | u

jour on commence deux conlre-saleries pour aller a
lu,. Ce lumen est le seul que nous puissions ,.«,,,-„
contre lu, ; ,h,,s | t.s conditions «„ ,,0115 n,,1|s , r J u _
tons une son,,. ,,e p<.iirr.iil pas réussir ; en en,-i L.,,
' '. ''. r< I, il, l'ennemi a .onsirni: des abris de lireùrs
el >es abris >,,,,| prolé-és |.iir ,,r,lr? | l a i , I,,,,,,!,,,''
elle-même. W aller à 1,,,, ,,,,,,s n'avons (,, l c |., p o r l
le de sorhe I, et il la,,drail défiler (aller i l relo ,r>
tous le feu .les reli i>,cbemenls a. h. r ou , ! , . , «
rr.,i,,hements/-et ,j, M,iva,il q u e Von ir'dit j lui ,,,r
un CI'IÎIÎ ou |>:ir raiirfv. '

Dans la joi.rmv :,. bombardement continue-- il C<1
parlirulnreinent «if vers midi; et nous recevons en
assez grande ..uar.litû de, obus à balles, Jes bombes

Dans la nui t du H» au J l , q u e l q u e s Chinois se
i;li^si'iit jusqu'il» pied du mur du taillant nord-ouest
ri i JnTiln'iil an rnoyi'ii ife j!r;ippius à renverser les
phiiiiio et les planc-lii's qui surélrvcnt le paraprl île
H- .-aillant i!î qui » Inrmeut un masque contre les
i-ftujis l'niiv.inl venir du petit mamelon. Kn repous-
sant «elle lerir.-itivv, M. le IiiHl.-n;u)t Cirury et le
Irdmjii.iin; Albt-rli sunt ir^/ivuieni blessés.

L'ennemi continue st'.s travaux de mine. A huit
heures et i>rnîe <lu in.i'iu, il travaillait dans la gale-
rie n° "2 eu /néme temps q::c nous dans la galerie
coirespinjilaiiti' ; le légionnaire Maury donne à Ce
nmini'iit un i.«un de pincbc (jui trêve la parut qui le
.sépare du mineur ennemi ; celui-ci, ipii était sur ses
gardes, /ail une décharge de revolver et hlesse le
jiuinmé Maury au pisd.

Le trou ust bouclié au moyen de sacs à terre et
une petit*; pali^ade. est faite pour reconstituer un
ohi-lade. Kn nirine temps, le servent du j:énie cher-
che à inonder la galerie de l'adversaire, laquelle est
an-dessous Je la nuire et qui a élé creusée en s'ap-
jii'uJuiiiJi^aul. Ce prreédé semble réussir: car 6»
ji'Iani d« la (erre dans la partie PU sape découverte
d'in < iMiiuiiiiu* l.t f:,ilerie, on entend un clapotis
d'e.iu OpiMii'ant quelque? moments après, il) entend
lrav«ii"-.T de noiivrau en face de la ccnlre-giderie de
J.F,TI:. lie (citiilif par rappnd à .'ions).

Cimlinuatiitn tin bmHb.irderru'nl ; le légionnaire
l\'tM-ht' P-I atteint d'une halle au pied.

(liiiiliiiualiim des travaux de la veille. Ordre est
donné de laire des sacs à lerre avec Jes loi les de
feules que la h'^ion a en magasin.

Les urilrc» pour la nuit sont les mêmes que la
•cille.

(.1 snirre).

GttzeUo dépnrteiucutale

CALVJ. — M. le maire a fail don à la bibliothèque
populaire de la ville de deux volumes reliés du Mou-
&• JUuslrt', années 1M7O-1M7J.

—.*o«—

JiOtiLfANO. — L'instruction de l'affaire Rossi est
terminée. \ousignorez, peut-vïre. à celte heure, ce
qu'elle renferme d'odieux.

L'inculpé qui avait adopté un sy?lènie de défense
approprié au n'dc infâme qu'il >*êtait promis déjouer,
a h'i.i par se dé.lar.T l'assassin de Itn^j. Vais ce qui
vous MjrpriMidra, ce sera d'apprendre qu'il a un

On lit dans le Petit Var :
Les membres des cercles Sampiero Corso et Art-

nir Corse nous prient d'insérer la lettre suivante
qu'ils adressent à M. Iîartoli, inspecteur primaire
en retraite: >

« Très cher Compatriote,
• Nous tous, membres des cercle.' Sampiem Corso

et Avfniv Cor.v1, compatriotes résidai.l à Toulon,
nous avons épionvc une trop vive douleur £ la frisle
nouvelle du deuil qui vous a frappé, vous e\volre
famille, pour ne pas vous envoyer une marque . de
nos meilleurs sentiments de condoléance.

» Vous avez laissé dans nos ccrurs la marque trop*
vive de voire exquise bienveillance, pour qu'il ne
.'•'en échappe pas une parole de sympathie el de
consolation. Il vous sera doux, au milieu de vos
dures épreuves, de sentir autour de vous la chaud?
impression du dévoûment de vos compatriotes Ût
Toulon.

» Recevez, «le. >

o"vertvcrs"M"bn; r i
POt! r .avo i r I e»r établissement

,\ 1 ''•'*>> et neiiie

''«•"'êllo je°r!."u r 'Pr r •'VOir j ' l é ^ns Kiirinoir d.
'"'" le '"nj; <le resa^r" " OCCasio'""-; u" bourbier

•1 l".i par se dé,J.lr,.r , - , J ^ . "»'lJr«">" "ejouer, X., d-arr^V'11.^;6"*-

i tef^U-poB.ur,^
l«»e.P»»râ™irKe.p!i™

X., revendeuse, pour avoir accaparé des petits-
I pois.

X., charretier, pour avoir laissé un dépôt de fu-
mier, devant la porte de son écurie, rue Campai.ari.

X., charretier, pour avoir laissé sa charrelte char-
.'ée île foin, dételée, sur la place d'Armes.

X., berger, pour avoir laissé son cabriolet dételé
i l'abandon, sur la voie publique, rue Chiappe.

COIK D'ASSiSES DE LA CORSE

AUDIENCE DU 3 JUIN

Présidence de II. le Conseiller Li ISOI

.Nous donnons ci-apri^s ]a. suile des débals dans
l'allaire Vittori et Colombani.

Les accusés interrogés successivement nient le»
f.iîts qui leur sont reproches. A les en croire, les
lémoins ont tons ourdi rnnlie inrx un véritable com-
plot. Villori principalement qui est excessivement
verbeux, se livre contre ceux qui l'accusent à de vé-
ritables diatribes.

Les témoins reproduisent, l'un après l'autre, les
charges de l'accusation. Les nommés Gatnbotli
Raphaël et Carlolti Jacques-François affirment que
Villori a fait avec eux l'aveu (le son crime. La nom-
mée Chiari Ursule-Marie ritconle avoir entendu untt
conversation qui aurait eu lieu le lendemain du
crime entre la veuve Colombani el ses frères. L'ac-
cusée aurait tenu ce propos : Sr mi shita btiuitn
Favrebbe Uiltn dtt prr jnr, utin iitreliln' ns]teUtUH a

D'uprès la nommée Delendini l'rsule-Marie, la
veuve Colombani aurait avoué avec elle que le soir
du crime Viltori s'était rendu chez elle.

Au début de l'.iudience d'hier, II. l'avocat géné-
ral Anpeli dans un réquisitoire très substantiel a dé-
veloppé les charges de l'accusation et requis la cou-
damnation des deux accusés.

M" de Carafïa a défendu Villori et réclamé son
acquilletneril.

îl* Blanchard a développé une thèse de droit
pour établir que les caractères de la complicité lé-
gale n'existaient pas dans la cause actuelle.

M' Joseph de Montera, chargé comme le précé-
dent de ses confrères, de la délense de la veuve
Colombani, a combattu l'accusation dirigée contre
<;elle-ci et sollicité pour sa cliente un verdict d'ac-
quillement.

La veuve Colomhani a été déclarée non coupable
et rendue immédiatement à la liberté.

Reconnu coupable de tentative d'homicide volon-
taire prémédité. Viltori a éle condamné i \ingt ans
de travaux forces.

Renie 3 p. O'o
- 3 D. 0/0 amortissable
_ 4 „ On
- mP

v. OA,: !

Pari*
-J Juin 3 Juin

81,'Ji I •! **l.'s'>
s;i,-K> 8:J,--!0

10.V>0 105,10

DERMÉKKS INfOjg
II est question rie la démission .lu di-

recteur tics travaux de Taris, M. Alpliand,
qui est en butte aux attaques incessan-
tes du groupe autonomiste du conseil
municipal.

* *
Les Alsaciens-Lorrains habitant Taris

ont (Hé avisés qu'ils étaient l'objet de la
surveillance des agents secrets de la po-
lice allemande.

M. Demôle, ministre des travaux pu-
blics, vient de faire appel aux hommes
spéciaux pour l'éclairage électrique des
côtes de France et l'installation de si-
gnaux sonores.

#
Plusieurs chefs arabes ont résolu de

faire élevf-r nn« tomba à Karîi^ate, sur
la place ou esl tombé le général Kicks-
Pacha, dont ils admirent la bravoure.

Un incendie attribué à la malveillance
a détruit à Alexandrie deux maisons de
la place des Consuls.

*

On signale à PHIÏS le retour de plu-
sieurs jeunes gens chinois, qui viennent
y reprendre leurs études, interrompus
pendant ia guerre.

** *
M. Hibot a demandé a entretenir \l.

Goblet, ministre de l'instruction publique
sur les conséquences de la gratuité de
l'enseignement.

(Ssrvlce télégraphique •.p.'-cial du Petit Bnslkùs)

i

Jl'oniiunliaii
M. PoilTaut est nommé secrétaire géné-

ral de la prélecture de la Corse en rem-
placement de .M. Tourniur qui reçoit une
autre destination.

La m lue en urriiMUtioii
On dit que le président du conseil

prendra part à la discussion dans la pro-
position de mise en accusation du cabi-
net Ferry.
Oh*è<|U(-M d u d u r de .Voalllcg
M. Maxime Ou Camp a parlé au nom

de l'Académie française aux obsèques du
duc île Noailles.

Al. le maréchal de Mac-Mahon tenait
un des cordons du porte.

Le cortège était très nombreux.
A n Cambodge

Une troupe de 0(JO Cambodgiens a
attaqué Pliiim-l'euh : ils ont élé repous-
sés avec, des pertes importantes,.

E . ' Impéra t r ice Ei igéulc
L'impératrice Eugénie est de passage ù

Pans.
8é|>ar»(ioai des t'IiamlircN

On pense que les Chambres pourront
se séparer le -J5 juillet.

Le l ' au t l t éon
M. Cioblet, ministre de l'instruction

publique et Ides cultes, a adressé une
lettre à Mgr lïuibert, dans laquelle il
relève la violence des termes qu'il a em-
ployés dans sa protestation relative à la
désaffectation du Panthéon.

ÉTAT CIVIL

MARIAGES.

Nicolini Anilré, marin, de lia*[ia, ot Luccarolti
Uarie-Fraiic/uise, ménagère, d'Orliporii).

NAISSANCES.

Luiiani Anne-Marie. — Cauterj;imii .ïeannelte-
Marie. — S ntuni Maiie-Xavière. — Arriva Marie-
Uouiinii|ue. — lieinirheli Aujtuslin. — l'adovani
Assoinpliou.

DliCKS.
Olivieri Aiilnine-I'ascal, ITi jours, de llaslia.
Vallicioni l'V.ininis, ,">(»jours, de Itaslia.
Trimi Krnilii-, I,">jours, de liaslia.
l'elsignore Pierre-Jacques, journalier, célibataire,

iij ans, île (lavi^uano.
Canessa Marie- Assoinplion, mariée, 00 ans, de lîas-

tia.
Pontiraivia Toussaint, .'t ans, de lïasti.i.
Sanloiii Calherine, mariée, •i',) ans, de Serra de Kiu-

•norbo.

•OUVEMENT DU PORT DE BISTI l
iu:!l Uni ri } juin ISSi

ENTnftKS.

De Toulon, vap. franc. Torpilleur, cap. Muton,
lest.

l)e Toiilcu, vap. franc. Torpilleur, cap. Trelmchet,
lest.

l)e Livoiirne, vap. ilal. Lombardia, eau. Harhicri,
lest.

De Marseille, vap. franc. (Ue-lïacii)cilii, ca[t.
l'ietri, dép.'.lies, passagers, diverses.

De (ioife Juan, culer iran^. Hnse-.Marie, eap.
C.iiiilortiiii, diverses.

De Celte, brirk Iranç. Com-cplion, cap. lîra/iani t

diverti"..
De Macinaggio, esquif franc. Sl-Antuine, ea,>»

Ouarelli, grognons d'olive.

SOUTIKS.

PoiirLivourne, vap. ilal. Lombardia, cap. llarbieri,
lest.

l'nur Tntilon, hrick-goèl. franc. Sampiero, cap.
Mjri'iMiIelli, .barbon.

l'mir M.ioinaggio, esquif franc. St-Antoine, cap.
Ouarelli. lest.

Pour t'.oi^lanlinople, vap. franc. Torpilleur, cnp.
Mu , 1.--I.

l'nnr l.onslautinopb-, vap. fr.inç. Torpilleur, cap,
Trelnirliel, IIIVITM-S.

Pour Marseille, vap. franc. O-Ya le r j , cap. Li-
marnl.1, clép.Vhes, passagers, diverses.

Pour l.ivmirne, «ap. Iranç. t'.le-liaciociiii, c;ip.
Pi. tri, ilépi-clies, passagers, ilnerses.

Pour I.iv.'iinif, vap. franc. Mi'di'.ih, cap. Davin,
,l.-p.Vl.e-, |i:.".i^T<. divvi-,-.

Éviter les contrefaçons

CHOCOLAT
HHENIER

Exiger le véritable nom

M™ PO(;(il Vcave l*AOLI
DE MODKS i B»»l,i,

Bsu!tv*r4 du PH'.ZU .V. 9,
A l'honneur d'inlorm'T «a iiombnme clientèle

qu'elle vient de recevoir un «plendiclfl aMorti-
mciit de nctcvesuté* pour la «aiH,tn d'élu proTV»
D-.nt do meillentei l»brnp;8s de P»n».

Cl:»i«^Jl de pai'leno i«, bl»m«, « t couleur-,
chapeaui poar deuil confectionné en tous genre
oo trouicrii au^i nn (*r*rt-J 4««.i>ftiiT)cnt de Scnrs
p!urp^% sgrimcnU etc., et tous les article» de
moJiii.

A DES PRIX TRES HOD'^RES



LE fET.T BAST1A1S

Piano à Vendre
S'adre.-er au bureau du journal

• t l g t l l l c r l e

Entrepôt" de Tabacs et Spiritueui

L . - \ . MATTEI
Inventeur de i'Amaro ilaltn

-PICITIF, DIGESTIF. FEB8IFCGE

Aperçu des Grandes Liqueurs

Arnaud — Meunier — Cuillol
Galifet et d'Amsterdam.
Chartreux du Courent

Liqueurs des Bénédictine*.
Anisctle Ariane Urizard.
Cacao Chouva véritable.

Pippern:int Get
Cluua Ifrun Perot

Komel véritable
Thé Chinois

Marasquino di Zara

Amers :

Picon, Saillerd, Blanqai, l'adieu

et autres.

Vermouths :

Noilly, Iiaflre.

Martini Sola de Turin.

Absinthes:

Pernod, Cusenier, Conilh.

Cognac fine Champagne •

Marte!, Douât, l.avaur, Tutnpier,
Coérin, Uolina, Damier, Ktourntau.

Ithnrn de la Jamaïque.
Kirsch de la Forêt Noire.

Sirop* amortis.

«AISCN FONDÉE EN lcC2

» ' - < n « T T K I a î n é . Place St-Mic.ol.is cl Boulevard Paoli, 40
11 prétient as nombreu-e clientèle, qu'il est en mesura de livror dri

articles à des pril déliant toute concurrence
Pru fiie. — COMPTANT. —Savoir:

Moka, le kilog.
Ceylan roulé, fr.

Café l'ortollicco lert
extra é 2,90 à

Autres qualités . . . 2,00 a
Café grillé, mélangé arec

ëkil. 4,00 a i 10
Sucre raffiné en pains

le kilo;;. 0,83
Id. coupé en morceaux

réguliers,
irrëgulier

id. (Hollaridi-)
Cassonnades française!

blanches
Chocolat Menier, prix da

facturé
Id. des Antilles id.
Dattes muscades »,~,/
Prunes (Impérùles] 1,70

(d. (Choiil 4,30
Raisin de Milagâ en détail 4,70
Id. par caisses de (0 k. (6,00
Poif ronds et cassés de 0,35 i 0,40
Lentilles ?ertn 0,334 0,60

3.80
3,10

0,85 etO;9O

0,9.r, i 1,00
8,*iS à 0,90
0,9l> à 0,93

0,68 a 0,70

3.80 i 4,00
3,7»

, Kii du Piémont 0,30 0,35 et 0,50
j Bougies (Lessepi) le paq. 4,30

II. F'ournier (de luxe]
le paquet i I 30 4,00 et t , * ô

GRAND

M;nu!d«Marselile la balle
i'.'.OO

Farines Mioot iStj,
la bille 51 fr.

V'mat d'Italie B o u e u x 35,00 a 37,00
Farines Cos (extra) fre

marque i 33, 33,50 et 34,00
Gros son de Marseille les

(1,00 i (5,00
Petit son d'Italie. 13,511 J (5,110

jaune Fournier 56,00 a 60,00
Id blanc (La Vierge) 0,65 a 0,70
id. Uyrnos (morceaux frap.) 0,55 i 0,60
Id. ordinair» de 0,40 i 0,45
Dépôt de chicorée orien-

tale (argentée)la caisse
delOkil. 5,00 a 5,30

Soufre Romagna, la balle 9,00 a il S0
Id. sublimé id. 40,50 à H,00
Id. Sicile courant 8,00 a 8.5Q

BADAM, marchand de mat,;,
iiaui,buu!evard Si Angelo(Ba?ti,\
• l'honneur de prévenir le pubi,,'
fu'il se charge de toutt-s les \onv\t.
lurcs concernant la maçonnerie »
des prix très modérés.

Entreprise de tous îes travaux d,
nssçonnurie.

ge composé de 6 8 8 pièces dons une
si'uation convenable.

Sadres«er à \lme KaOalli, au 38

étage au dessus des magasins Olivari.

GRINO ISSORTIMENT
POUR BUREAUX DE TABACS

uni mini
Tenu par H. L. STEFANI

4, Boulevard du t utais, 4
au-dea>Di dt» grands magasina Oreoga

BASfIA

Chambres garnies, Table u"bote,
Tables particulières, Pcns'oo bour- i
genise, P i n très-modérés.

Cet Uôlel e«t fraîchement meublé
et «e nroramande pour son bon
confortable.

SIROP PECTORAL SÉDATIF
DE J. MICHELETTI, PH*n«Aci£»-CHiatiSTK

Boulevard Paoli, llaslia.

Us Rhumes, Calarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerteu-
sesel toutes les irritations des organes respiratoires, sont guéfisen
peut de jours par le Sirop Pectoral sédatif, à base d'aconit
et de laurier cerise. — Le flacon, 9 francs.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1885
Prix fixe

Pc« MATTEI FILS
17, Boulevard Paoji, enr U Travene. MImMim

hisrAiwi Jim

Place Saint-NieoUs, Bastu

Maison fondée en 4869.

M. Gasparint a l'bonoeor d'io-
fbrmer sa nombreuse clieotèle qi'il
fournit de la bière crêmetiseet dorée,
fabriquée avec de forge et houbloo,
ea fû:« et en bouteille, dont les pru
aprè».

Bière en bouteille, de îroï* quarts,
0.6O cent, (terre comprit).

id. en fût O.5O id\
baril non cempris.

Fabrique d'esn de Scltz, et Linw \
nsde* Giiieuses.

Exportation pour l'Italie jnsqu'i
golfe de l'Adriatique, l'Epypte et II
mer Rouge. Mortadelle de Biilogoe
choucroute <fe atiasbonrg.

.tjme l ' e n t e « f e i i n y

C A B T O U A N C I E i y K E
ET SIGNES DE LA MAIN

Consultations à prix modéré).
«•"e parle trois langues. Visible
tous le* jours de 9 heures da malin
à 9 heures du soir.

Boulevard r'a0 |j ( 2G, premier
«lise, truisme porte.

lJt*i;j,« .t Irn^nojrie Olligaier.

l ' i- ist r « a « , w , gtranl,
MATTDHD Oiiianiu.

00060

een».
T»rr.«»,rj»>a-» m . . . . - i ini»n

Ab<?naafl3tia{ [Payais d'aiatiw)

M M , ', fr. t:»»»» . . . . an an, ' fr » BJols * 2 »
icaWiiuiiT I»»>JÇ., Atsittt, l a • J? M
lui BS I'CSICH » O J J I I « . 5 » a 46 •

A'jtrei pa j», !» pj.t su sas:

Oa o« répand pis dei in>nucrit«v!;p''a?a.

I

cent.

BtLLET.K HÎTÉ0E018CICUE

.«.^u^i^c a j „ I u niuue.'-.v — 'i- •* " •
Etat du cio! à 9 h. m. cj/fir
Etat de Itimsr a 9 h. - , f ptu agitée.
Hauteur des eau ,^ „ •} m. h. + O.iG.

f i i i e du Petit Basliais

s/ PETIU__CYKN:EI
:'L>E REÏÎUS c o a s i c i s

THAULCT1ON rRANÇ^IKK

Par U. l'ithé LSTTEhON
Prtifessrur irn Ujoh' i/f lljstta

Un beau vol. ^rand in S-1 •!<• 130 pa^cs
5 fr., l'r.iîx'o ^f»«S

UNE _B!ZABR_ERIE I
s sommes en nèpubHque, ce.t-à-

a rou,.riore de l

' i

e conseil municipal, à ruuummUé, en

r" unanime,

8, houlevant du Palais, H.
Bureau spfCia1 À Paris, K, rua *i«B M&rtjrs.

d -i t-.

il lA^etîCf îïivaa, it.rAe char.K« i ,
> Aji-cio, 0 -ur» (ir^njti1 , <, i W.M; t. H _K:':z'fi
'•j Filais. 10, t l'aril. chri MM. A:il'>jar< t)
C •, ï'îac» <U U Pourse, *0. — l"aits jntf% i ir
— K M I . , 0 , 7 C e . — 0'!0

, . . . . la chose mti

Enfin, un i-rêfet ^ ' | | ^ ^ i o n s sont
Urmcr que toutes cesp 'û j

oit.

(lL'ti,->«^^gaityÙ^!ïsyvii'oii ileux uns.

l.'.ilV.aUX', Ctf1^''1! 'lL-ct^NJe^liay^iiiLS, a
Ole m\^'i^7n liiiilr'K.t 4 s J

C'est fti^f/rty^iji^-,! Miujr nofjfls l!asU..is,
qui tfuuviiftyotiiï^' uTTiTy-"!—<fClfiiri- mise
constamment en |»'ii!, a >a V.IIIMII', ol r;i
nu t'ait ['us l'iMiigu ilo ceux qui, .'i un
de^i'û qiR'lconqiic ilu la liii'ian.liii', nous
atlininiàU'ont.

Kticort! si on nous ilonuail les raisons
nour lesquelles, uni; tncsiiie iltetOo pur le
bon ?ens n'est (ias ivalist'o, pourrions-
nous pi'uiulrc lutienei'. Mais un silence
luofoml est ^anli'", et l'on en est à sii ile-
inaiulor s'il [ant eu roinlre urspunsablo
l'inetiie ailininislialive, on quelque sor-
cier inconnu qui lii-nt ù cnilOh-i' lus

Uasliais.
l.a l'Oiiilni'ie n'est lu îvactinnnairc1, ni

rOpuLilicaiiio, ni opportuniste, ni railicalc.
Ses o;iinions, si elles venaient à se ina-
nifesler, si! tiailiiitaienl par un iuipai'i.il
é\:rasetno:it il'nti!' foule ;t'!i,i!,ilauts, sans
clistinrtiMii lit! rocanle. Vuilj poutquoi
nous avons peinu à compiviiiliu qu'où la
maiiilietuie au centre tlt; la vill", à proxi-
ntilù ilu l'alais Je Justice, du l.ycé^, de
léoole primaire <les Frères.

Il nous larde que nulle lioiioraliK: |>i\fet,
M. l'ait'atiatit, qui si! propusi! du visiter
notre ville avant l.i lin du mois, vienne
se rendre compte de visu de la situation.
Il nous semble impossible qu'après une
inspection, si sommaire qu'elle soit, li;
clief du département ne fasse pas i ê c i -
der jl.k suppression immédiate d'une
construction qui est la terreur des habi-
tants, et l'objet des quolibets de tous
les Clrau^ets qui arrivent à liaslia.

CO\SUL Ï IJ ICIM DE DISTU

Séance ordinaire du l'J tttui î Ŝ S'5

l'résitti'Ht : M . ftotui, .Vutt-f.

Srcrrlaire : M. StATf.i.i.i.

I.a ?canre est ou»er!e h huit heures du soir.

Sttlditi* da Timim

\p i è s avoir dnnnô coi!n.i:s>nni'O de diverses ilêli-

bcrûtions approuvées, M. ic marre <*omiiauii<pie au

conseil la Ictlro suivjnle i!c M. io IVùrcl.

1 Aj: i i ' i" , le S u n i |SS.">.

! Monsieur le S' u s - l ' i v l e l .

i J';.i l ' i innaeur î le v u - r e n v o y e r , l'iimeiit ;ippM»u-

j vée , une e \ j iè '.ili.'n 'le l.i .Irlili.'-rLl o i 'l.i cmi' . i i l

l niiiui'i|t;il d e lï.isli.t. MIÎ.IHI un . i. 'li! il.- ! ,lt<H! l i a n e s ,

I ,iu i-iti'il île-; h!ev*r* d u 'l'ii'ikiu.

i -I:' u n i s prit* ilt! l ' e u t e n i e r , i'tt i::"ii II'HII. n- i to

' iis>eiiiMéft d'avoir Vuillu hieil <"li!i i l iuer ;iw smll.i-

i."'ment des snutTrane.^ l ie i r : i \ <|ui »léti iii:!ent :iu

loin le dri;:e;iu iltr ht l-'ranee. \ n i i s la fé l i r i l erez ,

en i i iè iue trni | i s , î les se i i t in ieu l s <pii lui nul iii^jiiiv

le vo le ilt'llt il s 'agit , i t vous l 'as^urere/ d e l.i s a t i s -

faction avec l .upielle j'y vois un louchant t ê i n n i ^ n a -

i:e de srin pa l i io l iMue et de sa swn|>;tlhic pour i ' ar -

AKUVZ, elo.
p ,,r le

l.e c i n s e i l ilulllie ;iete 'le " U e le. l u i e .

l .e Ciuiseil iliinili! MIII avis >ur d e - i lein.i i l ' les i lo

h o i n s e s à l ' é i o l e i l e Sa in l - t i ; r et à l 'éco le l'iilvli'i l ini-

inn', et sur une ileinail'li" 'le -'Milieu île la ini l lr .

.|./;-.',«;.'<-«lll.'tt/ Je l'I l.i,liv S!-\ii-<il<t*

II i louiie en>uile l ee lure d'une ie I care d e M. le

l'rrlel relalive au projet d':i^i'.:uili>seinenl île la pla-

ce S l -N icn la s . M. le Miiii-tre île la n ia i iun fait e u n -

n.iilre que la ileinaii le fornu'i- f . ir la ville ne |i.i::.r.iit

ipiaut à présent du m o i n s è lre aeeue i l l i e s a n - i i i in i i -

vén ieu l s par les i u t é i è ' s u i . ir i l imes , attundil q u e

ces travaux auraient |"'«r el lel :

I" de créer dans les v du pi.rt u n e .^ i t . i l inn

cnilsii lrrili l i! et un ressac parloi - d a i ^ e r e u v .

i» da r .doi l 'e en soppl i ina i i t l 'an-e du Fan . ïo ,

r é l e n d u e du dit port, d a n s l eque l les navires n e

IrciiviMlt | " * Imijei irs, en l'état ac tue l , . -ul l i - . iunuell l

île p l u e pour l e mouilla;.'!!.

M. le m a i n ' .ij'iute q u ' - n fff.-l »tt ne ;«>urra o! . !e -

iiir ce l l e auloi i?, i l i p i 'apré- la ei i i ir lri i i l iui i pi i ' je-

I. e le la j e t é e d e S t - K r a s m e .

Kgli-v rf«' Siliuli-Sliirie.

V. |,. maire l.iit é?.ileinenl savoir au conseil que

M. le Minière de rinslrnclioii pulili'pie et de< cultes

• ieut de n.ellre à la ili--jiusi!i«ii «Y M. le l'relel la

subvention tle r».XOlllr. accordée à la ville de ba>lia

pour lus dépenses de réparations de la toilurc de

l'éïli-e de Sle-Harie ; que c.tie Mih<i>titii<n sere ver-

sée ilacs la cai>se cominilliale dès qn • les travaux

seront eu cours d'exécution.

Ch.miiis rirhiil'ir. — ('.rialùm dm rmniuirit
l«iur ISSU.

fc>-.



Vu l'arrêté de nii.-e en demeure 'le il. le IVë/el
M date du lô avril IKS.

Vu le budget appruiivé pour l'exercice courant et
lt^ rompt"* des recèdes et des dépenses de l'exer-
cice expiré.

LE PETIT BASTIAJS

l.a commune sera imposée pour IHHi'i
1. Cinq cenliuii.'s spéihux ordinaires

évaluée à
- . Trois cenliu.es evir;;'.;'..'inaires sur

les revenus oiilinaiic-, évalués à. .

total. .
Sur le-i/u.-'là ou prélèvera .

i. J'ttur le remboursement
et d'iuférèt

2. Cour les chemin.-, it'inlëié
,rii-r.)

to ta l . .

tîe.-.ler.i di.^ponilile pi u r le r é s e a u n o n

s u b v e n t i o n n é . . . . . . .

total é p i .

lté/ulnilinit< (lit Ujcir.
Sur la propii.-ilion de M. IL1 maire el conlomië-

n:cnt au désir exprimé p.ir M. le proviseur du Inée,
le conseil vote la somme de k'o Jï. pour recrëpissa-
j:e et b.i'li^eonu.i.ue i!u mur d'enreinle (le la ronr
du lycé'e et pour peinture aux p( rsirîunes.

bit, eu outre, que vu l'in^cui e ces rép.ir.'iliniis
MTonf iailes par voie de ré^ie administrative.

liéf'inremftil tin rimurtut rimeliîir.
M. le maire donne lerlnit: il'twr lettre par laquel-

le le sieur Casanova, adjudicataire des travaux de
(lé/oneenient tin cimetière, se plaint de ce que, enn-
Iraii'cmcut â ce qui a été prévu au détail esthn ifil*
des .lits travaux, i! ne rencontre que des rochers
exres.-ivemenl durs, iftic l'on ne peul ex'iviiie qu'au
nii.ven de la pondre, ce oui J'expose, .s'il doit conli-
nuiT les travaux, â une perle i oiisidtT.tli!e.

Il demande en conséquence au conseil de vouloir
bien déf i ler un expert qui devra avec celui qu'il
iléMu'iiera lui-'rêuie, procédera nue nouvelle clas.-i-
tica'ion des déblais, el établir l'au^rinenlalinn qui
devra lui être accordée.

Le conseil, après discussion, décide que la com-
mission des Iravaux publics el l'an hilecle de la vil-
le visiteroi.t les lieux el (front rapporf.

lh-nMiule Foirt'tlti.

M. le maire communique au conseil une Irtlre
lar laquelle le sieur Knrrell.i nV I1".' -'• '

l.e cuisril anrèi ces cWi-alinii,, vole la somme
de ...Jii |r.

ll.11 /in à ll'l.i:>ill).

ïviirorr une

neiii-s et maîtres du
'"lintient leurs exploits

.V. le maire eoniuiuni'pie au conseil une Irtfre
par laquelle le «ieïir Knreella, de l'adoue (Italie),
réc lame de la ville de liaslia nue somme de l:ii Ir.
paieuient ilr< volumes i', '•>•, •!• cl .V, lsnkhmi
ifrlle rltiesr 1I1 Huma, rrt. Il résulle d'une noie (le
M. le baron Oervoui (pie ces vnlumes existent en
e/iel à la bibliothèque el <|iie le l''r seulement a élé
.ivt'\

Les r
fief de b'ramlo (
efi tonte liberté.

Hier, le jeune lic-rlin^etï l'ierre, Agé de
•)."i ,uis, étudiant à liaslia, avait (|tiitté
Ki'ljaluii^u vuis U iionres du soir. Arrivé
à la AJannoraj-'̂ ia. un individu hi barre
le passade, el lui demande s'il a lie ! .11-
f:uiit et des armes. Jieilingeri porte la
main sous sa veste. A ce jiesle l'agrns-
M'nr disparaît. (Juelijnes secondes après,
l!eilinf,'eiï est assailli, par derrière, par
un second individu qui commence par
lui lier les liras ; puis survient le premier
(/ni lui enlève délicatement son chapeau,
sa canne, sa veste et son j-fiJef.

Cette opération terminée, M. lierlingeri
a élé I,lissé libre, et il est rentré à liasliu,
eu niaticlies de citemise, sans autre acci-
dent.

M. l!i;riiiij,'eri .1 déposé une pltinte.
Il a fourni à la justice des renseigne-

ments précis sur ses deux agresseurs:
l'un portai! un dulman d'artillerie, il est
ilii pays; l'antre avait un aceunt proven-
çal tics prononcé: c'est un tout jeune
liomtne, sans barbe: il portail ui\ panta-
lon blanc, une veste noire et un chapeau
casque blanc.

\ oiià plus de diiiix mois que celle pe-
lite troupe jette la terreur dans le Cap,
et p.-rliculièrcmeiit d.ins les enviions de
li.istia. Nous la recommandons de nou-
veau à la bienveillance do l'autorité judi-
ciaire.

Sont arrivés par le bateau de .Vice et
descendus à l'hùlel Stalle.

AI. le {jéiu'ral de division Thierry, com-
mandant la i':ie division d'infanterie, char-
gé de l'inspecliou générale du l i l e d e

le :

leur |imll;li' la pli
artillerie placée au

Hans la .•nalinée,
dent exlrëinilés de
d'une |ialatii]iie.

l̂>rs liuit heures
nenit a (.he:niné S'
sud-ouest d ipi'il .
coulée-galerie est im
il est â ci.iiuijie iju''

Le soir, les ordre
tenus pour le cas 01

incée, el par le tir de leur
clou du blockhaus.

Pur s'allaissant, on relie les
lie resiée solide au moyen

latin, on s'afierçoil que l'un-
raineineiit vers le saillant
léjà presque au mur. Une
iateiiient commencée ; mais
;rive U'i>P la'd.
jours précédents sonl raain-jjoers précédent
menii ferai! sauter penilanl
i " I el celle du saillant,

ures el demie ilures el demie ilu
de la citadelle, il fai-

force contre les tirailleurs
sée comme l'

la nuil la na'iic île la t'aérie i
l.'n inéine lemps qi4 cinq lieui

malin l'ennemi lenlail lissaut 1'
tait une allaipie de viv force *... - •— v...̂
liinlinois ; celle allaijueétait repoussée comme l'au-
tre.

Trois légionnaires bhssés dans celle journée:
.Slulter, .\n-nlen el liu.stle.

lu nivniKR

l.a nuil du l i au f.i, nos travailleurs étaient occu-
pés à creuser la conlre-plerie (lu saillant el les deux
cuiilie-plerics correspondant à la galerie ennemie
110 t. A trois heures quinze, une explosion sotmle

m.|U i.. ..ji-.i-n. 1- . . . j . t ^ u x a r m e s ! » est

;êt à exécuter les ordres
illant sud-ouest qui vient

renver.-é sur une Ion-
imbé dans le fossé, el le

brèche existe, mais
qui la rend
les Cliinoii

ébranle la citadelle; le ici
renelé, el cliacun se lient! n
d'innés la teille. C'est le * '
de sauler, le mur rt'escar,
?ueur de V> mètres, e-
pirapel en terre est d,;.;,
die piés-nle j s,,,, centre un
(bllicilenienl praticable. On e

pousser .le «ramls cris '

P-lvé,

M. le Maire demande au ennseil s'il désire ,| ' ••
P f7 ' ' " '" ' ; U> '""-••''••»•••.••« ou W ™ ,-'il « » .

l.'ndre que le sieur For.-eli.i au r..m;, 1. .......
ou Ine

F.r.eli., .,„ remisa....n..r, rjne !.. s
qu il lui a demandée

1-eO.nsei, ,!„ q l l - a ï a i l , ,,,, p , v p r ^
s,.M,r h,.ri-,.|la devra au pré,l.,i,!e Lun.ir la
ne MU) envoi.

facture

fr. le

Al. le pénéral de division de firives,
inspecteur général d'artillerie :

MM. Koncin et Maurul, ii.sjiecleurs gé-
néraux de l'insliuctioii publique.

M. l'utiipict. adminislrateur j;énér.d de
la L'ie de clicmins de f.rr dé/i.irlciner'laux,
«t M. -S/iée, ingciueur de l.i même compa-
gnie ;

M. liolmtel, chef de bureau au minis-
tère de l'instruction publique.

'"'Ire rôle, nous
I artillerie lire „„

sur (lesgroi,

• - •• •" restant de l,i
nse de nos a.lversnires ; iIn
'""• ' ' ; an point du jour,

(le holchlviss et île

(. mie
nnelli

' " " " ' " r « Jinrim-lli .:,,lf,ine-h;ii,-
nmunic.mon est é,.ale,ne,,, donnée au conseil'
demande lonnée par les héritiers rie fei, !•,

. Ant, me-Féli,, tend,,,, à obtenir le paiement
• " " " l "•'»> »»••><••* >]••:> l e u r e s ; d u e p o u r

•louammble l.iile en Ittlit à la , j | | , . '
i-r d'une source d'eau.
l« >«.'<ir.- ajoute, que la ville doit en , / j , . , | ,
" . l l 7 1 "" 1 " 1 ' - •"•"" « elle ,,'a pas été encore
c est parce que les béiitiers Jlmnelli , , \ . v m . n ,
..'.^îr, d'accord. Cet accord parai, exiMer
J I1111, il y a donc lieu de voter le .-n-Jo „ i

(Voir le l'rlîl IMùis à pjriir (|,i 11 .li
lai

, . ' - '•••>l:itlr
•' cinq henrr-: c , ,| •

^.^utenlendre^es;::; ' . m : ' " " ' "»- ^Wm,

" - - ' - V . S la ,,,,e Jt '." ' 'Vl>r""*
"•• l"Tta.l vers ,e |,ec, ^ / ' ^ " ^ (.ranj, tri, e

'" ' ̂ r i e numéro i J^T11- <?«! la ,„,„«

'•«»•, J.-..-..,,,,.,,, , i c !""••'."""'o-le (" un obstacle sur
P»f.''i'et esi lellemen'. l e ; ' n ; i » 'eurcusemenl , le

' '" '•'"•'• «•>» para.los" et'"",1,'' ' ' " ' " "'**' | M S | H > s- | l l l e
f« Inniver prise ,,° \ . ? • " ' I 1 : i r " e ( l" l'en.'eiole vi

""'"" du saillani ZT™ ^ '"* ">C"rs d" ™'

"•^iseinen,. C '° r i »- '!«»o« ï de la pagode ,lu

'•' l^'""?dle'^l'
n"r"ie sn i" '"'"es subies par

Al >«•<; -llherls lien,,,.' "' '"'."""es "'es, les nommés
« « blessés. Le cad.v . Vl isem '1n"«'< Sehelbaiim,

ilé ' ' '«oépariv'ol, ' ' ' ' , ' s n l l l a l •s''lH'll.:mm avait
'iws pas 1)es ' ;, '" '''' la m:ne jusqn'.i niiel-

"••'""'i'. >-• c no"', ir','IS H l i n o"- A la l r i i a
"'•'• 'rois !,o,n,,,,!! , . , l>"1"1' <le '•' 2« '•"npa.-nie.
«•'"•r. Tour cel •„.,,.,,. " l l c vol""'(1, va le recher-
nommé sei;eni c l 1., ™".nt*, '» caporal Beuliii est
fH'ié sont nommés de 1 ' " " t l m « qui l'ont accom-
1"''"-e à yor<tre ,le 1" p U e ' ISSe ' ' ! s s ° ' " ™'és l o u s

(.1 xilirre).

;
défi.v.e

u r l^ S a u v t l i ; ï * ^ hi«é s. barrette dételée
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X., (le Luri, pour le même 0.
X., de Santo-Pielro, pour le ne objet.
X., de Fano, p .ur le même il.
X., revendeuse, pour avoir ;aparc des cerises

sur la place du marcké.
X., de Campile, pour abarn (le'sa charrette h

l'ulircuvoir.
l.'ontre plusieurs 'lébil.inls (joissons, pour avoir

.-liez eux des filles servant deansominalions, con-
imiremenl à l,i loi.

5 Juin 15G6. — Trois corn £nies c3rsçs arrivant
;i Vescovato nlin de mettre u ternie aux succès des
t-U'no'.s.

Pancrazi a été déclaré coupalile d'homicide pré-
médité, mais provoqué, et condamné à •"> an* 'le
prison, 10 de surveillance.

En taisant bénéficier cet accusé d'une iiululsnit-'O
i;iienesemM;iient point justitier les faits de.la cause,
le jury a, sans doute, tenu a souligner le succès du
jeune iléhulan!, succès auquel nous-mèine nous
s o u i n i e s h i ' i i i e u \ i1":t^»|=l.iu^îIi-_

COUR II'.SSISKS IE U CORSE

A U D I E N C E DJ i J U I N

Présidence ilf M. [rC.unmlhr l.i icr.i

L'accusé Pancrazi Achiille es! (ils île père el de J
mère inconnus. Recueilli,''Jusqu'à l'à.u'e île cn.7e.1ns,
par la femme Andrei Marie-U)live, d'Arliitro, il a 'If-
pui.i, pajiné sa vie au service de divers proprielaires.
Kn janvier I8H4, il eiilraii chez le sieur I'ernnli
Charles-Ktieiine, cullivjJTrur, de Ucoiirnune ilel.m-
j.'uizclli, moyennant „„ salaire de âO fiancs pai' an,
la nourriture el 1 • p e i n e n t . Tombé nialaib: dans le
courant île la i>,,Mue année, son mailre pourvut a
tous les l~ ' ,3 'de maladie, mais fut u\Xif.i àcau--e des
labour/ . l(^ ..r.Hiiti'e un autre domestique

de ce dernier qui
X de vo,,.oir le frapperai. ««*.. il a alors lait

usage de son pistolet.
l témoins entendus ont rigoureusement con-

(àjrvice t5lé|/raphique spé.'.al rlu l'.lil li.wi.ns)

Le tr:\Ui' awv ht « tiiiic
!.e général de C'.oiacy a tenniné la dis-

cussion des articles 1U1 traité de paix.
Tous les |ioii-.ts de ce tiaité sont exécu-

toires.
L'empereur 0'.%ilniiagiii>

I.'eni|wrenr d'AHenia^ne est complûte-
inent rétabli.

U JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SKNAT

Prhiârnre (!•' M. \.T. PH)VI:R

l.e Sénat procède au tirage, au sort des

bureaux.
— Adoption du projet de loi, adopté

par la Chambre des députés, tendant ù
autoriser la. ville de Clialellcraiill a em-
prunter une somme de 5 01X1 francs.

— L'ordre (la jour appelle la discus-
sion du projet de loi, adopté par UClmin-
bte des députés, ayant pour objet d'au-
toriser le président de la République a

I r.Uilier le traité conclu à Hué, le (i juin
i 1SS1, 'jnlre la lié|>ubliip.io française et le
1 royaume d'Annan.

M. le comte IHitnanoir ciituiuc cette
convention.

M. de FreyciiH't lV>uruit de

tions.
l.e Sénat approuve le tetitj.
Séance mardi.

i-: D I S i)i;i'irn:s

explica-

M. Jnurnault affirme la solidarité de la
majorité de l'ancien cabinet, et dit qu'elle
l'a soutenu de ses votes duas toutes les
circonstances : le cabinet n'a a^i que
d'accord avec la majorité dos représen-
tants du pays.

M. Jules Delafosse déclare que la paix
était possible après l'alïaire de r.ae-l.e :
i! accuse Ferry de meiison;4e et d'impru-
dence.

M. lielal'osse est rappelé à l'ordre.
M. Dévoile, renvoie les signataires de U

proposition devant le jugement du pays,
l.e président met aux voix les conclu-

sions de la commission qui demande lo
rejet de la proposition.

Noîriure îles votants. . i"")
Majorilé absolue

Tour l'adoption. .
I Contre

La r.hambre a adopté.
Séance samedi.

Vrhnlnire dt M. lï.iiyri-rr

La ïéance est ouverte à -2 heures.
M. l'una/.el, l'un Jus secrétaires, donne

lecture du procès-ve.bal de la séance
de mardi qui est adopté.

L'ordre ilu joui appelle la discu-siou
des conclusions du rapport du la com-
mission chargée d examiner la proposi-
tion relative à la mise en accusation du
ministère ferry.

M. lînsson demande à la Chambre
d'éviter des récriminations stériles dans
l'iuléiél du pays et de la république et
de! repousser la prise en considération de
la proposition du mise en accusation.

M. l'.ivièie (iit que M. fetiy a trompé
I lu t'.hainbre, et il conclut ù la demande
! d'enquête.

-'.iS

Rente 3 p. O.'n,
— S n. O'oamortissable

de £>arii
;) loin

st.sr.
l .lum

in:., m

ETAT CIVIL

MAIMACKS.

Nalaly Charles, cipiU'uie au IH'K" régiment terri-
torial d'inlai.terie, clievali'T tU; la lésion d 'honneur,
de l.uyn de Na/zi , el l- l.n-ll Ileoriotle veuve V.mucci

rentière, de ll.i^li.i.
NAISSANCKS.

Mattei Keriiaiiil-Jnseiili-I'aul-Mailiieu.
lir.cÈ».

Casla Antoine, S nuis , de Illini et t'.:i]qiella.
l'aoli A-soni|ilion, ULiii-' -, •">*"> ;ui^. île lïas'i.i.

OJ roni ot
J I I .' ;«ii« /.S'.S'i

l.NT!(l:l:s.

Ile l.ivonrue, vap. IVam;. Cle-lïaeioi:» îii, c;ip.

l'ietri, i lè| iè.he-, |ia>sasers, diverses.
Ile l.ivourne, vati. franv. Méléah, ra[>. ll.iviu, di-

ver>es

l

SuUTli:s.

l'tuir rorlo-Vi;cchio. e-quit t ianç. Sl-An'.oiue, e.-y.

Ijllll'elll, liro^nou» il'olives.
l'our Cervione, lirick Ir.diç. I'IMH eplinn, c;([i. lir.i-l'

zialii, diverses. il'Ah,,\i|lei, diver

\ la mer, va;i. fri i ie. Alhi tn 's , r.iii.

bateau .le l 'I-li l .
l'mir S.ilen/^ra, esquil Iraiiç. St-Martin, t i p . l t i s -

cl.OB

e . ,.„ ..o,r.l)re r « r Jelh-Wer
| i e * M . , t . | - h» i „ J, l

.. l-i

r..n..Mu« » .n

O»I>I>E nu JOUI ;

1» Uc«i».nn d" jl^to'.s n..'«n.T. ni
5, 7, 37, 38 et 41

». \JoJ.l.c»t>on i aup >tler .u ' -

' "./ '



1 l A r r i l de .«uile an éto»e
H LvlT'Il compté de8 à '.)
pitkr*, .11 fijnJ Je ij tr.ivt'r*t>, mai-
son Y-uiJifii.

S'jJrcssiT à M. J .-L. B.Uf.tlLI,
P/iice Sl-i\ico/a.«.
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Café Restaurant IVufional
Cours des Ormeaux, HAUfH

«*r« Madame .ftdclultte Colouibmtl

mssiitt
P;

Jti\

Manon fondît en 1869.

m. (/'Hrianpi a ,'Tjuiiiit'flr d'in-
former sa m>n.br(.pii.«e c'ienlèle qu'il
fournit do la h:iieCTèrrtit^!iit liori'e,
fabriqu-'e avec de /'oiije et houblon,
en Izlt cl en ï>outei).V, donî .'es prix

Bière en boctciliV, de trois qaartu
0.60 cent, (ftrre cumpri»).

id. en MH O.bO id.
baril rion compris.

Fdbrifjae d'i:;a de Seitz, et Limo-
nade* Gaivuwa.

Eipoitation pour l'itslîo ju«i)ii'a
goi/e de l'Adristiqac l'Egypte et 11
mer Rouge. Mortadelle de B '̂tî Dt;
choucroute de Stissbuarg.

î

e * -£ -S g
Z w- > s -a u

jZ *> £ £3 v 5

^ « 3 » i '^

i"iinl-\,colas, llutlia i j j> ; g N g 5 S ;

^ r ^ . 1 ^ . ' 1 ^ " " !-«-1^1 Î l î ï g - S . 'm. niiit'.'t ri"'.n
SUSI'l'.VSlaV-i, FKMJL'LES, S.fj.ES, (iL\C!.S, i.

i'i.ur Clmmliri', Silon. Sill.- à man^a, i:lc.

trOFFB PJUii HtUBUS ET TENTURES

Grand Atelier de Fabrication de Veufifrsde'fi/int toute concurrence
P U I I O S i!i; !,i M a i - o n A U U A . N D . < i - l ' a r i » .

Spécifique ViiicïguetTa
D-1 t'yiii les Fibrifugrt auccn ne lui c-t ri;ni;.ii.ib!(j. Se nirlii-r i/e*contri'^ifon.*!.

IU..A. • j , , ,^,,1,1,;,. FÊHniFL'CE VISCIOUKifRA.
Pliai marie LLftJ.AM ' " '

~ <z

u D „• 5 ï o •

*î"i i ï - = s
-a -= a. i> •; Ë

t ÎB '«i'Wajis» r»gérant,
>!iTT!flc|i

<!c la

I ' r>o-"f • "^

I txposiiion ,1 "*
' ' Nice

•.- fe; P ^ -•: ^ " i l l 17 I
HIICUK de % r , h o et d,

Spécialité ,Je 3jO , |u Nuril , ' , l 777" T

Craud assortimcnl <lo Vi

u™' >' « • ;! 'S

Tina pir w. i,. .STK?.\M
•i, Boulevard du / ^lais, 4

lu-de...j» d u granfl. rv,

BASHA

Chambres garait». Table d'h,
•blos p.rli.uiici..s, t>ei.,cn bour- i

boue, Pau très-modérés.i i ?e , P a u t rèsmodérés.
Cet l iâtcl est (raâhein-nt meublé
»a r T 3 n d pour son bon

,W<>r:*b!e.

. . m .a , SOtr 3
riinç., A&eitn, ïtS .

f»l» i l l'Csion »<>S7iLsi, 35 • •
Aatru p< J I , !« port ID JDJ.

On D« répaad p u dss miouicrltt dîp

4g

n -s .ui?; i»l , r. JUIN ÎS85

Rédaction & Administration:
EKtUiirii ••!!!«• nier, (aircriea

S, Boulevard du Palais, 8.
8ur»ia »[ Pc-»1 \ pari», i;, rue de» Martyr».

L«t aasoneai, r«!in<i ri io»ftiLnj i
9?i«3.rut reçu*i rlioi l«i bui«*uz du ii.«-:uriat«f
d> l'AgfDS» Huai, iec!« chargea (*« l< publltlté
i *jj;-ao, CraruGrandTil. 1, i Ri>lti, Pjn:«>ir/
du Patiii <A, • Faut, (hn UM. Audboarg at
C", PUct flf la Dourie, 4 0. — Paiti JiT.n, < fr
— Réol., 0,75c — Diierwj, 0,30. — Jud.O.U.

ILLLETir BfiTlOiOlOtitflCi D'BIKl
Baromètre, 766.
Température à l'air 9 h. m. i i — à l'air 5 h. s. 23.
Pluie a 9 heures mstin, 0 0011.
Direction du yent 4 9 h. m N-E — à 5 h. s K-S-E.
Intensité à 9 h. m. modéré — ;i 5 h. s. faible.
Etat du ciel à 0 h. m. clair
Etat de Imner a 9 h. ru. hc'ùe.
Hauteur des eaux à 9 m. h. + 0.J•">.

Librairie du Petit Bastiais

MUSIQUE
Notre librairie vient de rece-

voir un assortiment de Musique
Française, Italienne, Allemande,
etc. pour piano et instruments.

Méthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Chansonnettes, etc.

BA STIA

SUPERFLU & NECESSaiRE
M. le Directeur du Petit BasUais,

Votre journal annonce qu'on a mis en
circulation une pétition, ayant pour objet
l'agrandissement de la placo St-Nicolas,
fct les passants peuvent contempler à vo-
tre vitrine le plan des travaux qu'il s'agit
d'exécuter, pour donner à notre plus
yiande place la rOgularilc qui lui maiu[iie.

Que l'idée soit bonne, je ne songe pas
à le contester; il est cerlab que l'aspect
de la basse ville y gagnera, mais est-ce
bien le moment '.' C'est ce dont je me
permets de douter. Quoique vous parais-
siez acquis à l'avis de ceux qui mettent
en avant le projet en question, je compte
sur vos habitudes d'impartialité, et j'es-
père que vous voudrez bien publier dans
un coin de vos colonnes, les réilexions
de ceux qui trouvent que l'on se presse
trop.

Avant le superflu, le nécessaire; avant
Ses travaux d'embellissement, les tia-

fraux d'utilité. Souticndia-t-on que ces
derniers soient terminés ou près ae l'être?

ne se mette i
dc-

u n ust pus im
sourire,
inaii'Je.
pour coi
rendre
mais si
avis qu'elle iloïT?
trernent employée.

Songeons que notre ville est loin de
réaliser l'idéal, en matière de propreté,
songeons que les alentours du faubourg
St-Joscpb, au bas de la Torrutta, sont
dans un état qui fer»il liuute au plus
petit île nos villages. 11 y a là, un lacis
île sentiers, de nielles, d'impasses, qui
appellent u:i dallage immédiat, nlin que
tnules les ordures qui y croupissent,
puissent é!re journellement balayées et
enlevées. Soiigrons aussi que le quartier
du Nouveau-l'ort est paralysé d:ins son

j développement, parce que la ville n'a pas
encore tracé et créé les rues qui doivent
traverser le futur qjinrlier de C.ipanelle.
Songeons aussi, mais la liste serait trop
longue

Donc, si dans un recoin de la caisse
municipale, se trouve quelque bonne ré-
serve, dépensons-la pour des travaux du
genre ils ceux que nous indiquons. I.a
place St-Nicolas peut attendre, et les ha-
bitants de ce beau quartier qui jouissent
d'une belle vue et de beaucoup d'air, sont
assez, heureux pour permettre que leurs
concitoyens moins bien partagés, obtien-
nent, à leur profit, des dépenses de pre-
mièie nécessité.

Je respecte l'opinion des honorables
pétitionnaires, je serai même disposé à
la partager, quarid le moment sera venu,
c'est-à-dire quand nous serons assez, ri-
clies pour nous payer le superflu. Jus-
que-là, gardons-nous de céder a l'entrai-
nenicut do (.liru beau, quand nous som-
mes loin d'avoir exécuté ce qui est sim-
plement nécessaire. Que diriez-vous d'uu
propriétaire qui établirait un magniliqne
balcon sur sa façade, et qui ne songerait
pas à réparer son escalier en ruines, ou
son égoùt percé a jour? Ou se moque-
rait de lui ; n'agissons donc pas comme
lui.

A chaque jour, sa besogne ; a chaque
chose son temps. Je pourrai multiplier

i les proverbes. A quoi bon '.' Chacun les
i sait par ctuur.
I Veuillez etc,
! Cn électeur.

I Ctirwit

6 Juin (488. — Mpr Jnc ines île Mirchi put élu
ëvn |ue il'Ajaccio. U^lii-lli ;i omis ce prélat dans
son c:it:ilo^utî ii«-s évr. |ues tl'Ajaecio : en voici la
raison prohnble.

t'hul l-'rt-f.'usij nvait pn'-céil-s .!nr<juf!< île Mnrchi k
lôvi'-ehii rl'AJHL'eio. I>e|wiillfl ilu su ili^-uity par
>IXIK IV, il wt'tit nuisi Je temps mvfs.-:ur<! Jioiir
voir Gabriel du Kranelji éiii «un deuxième ^ucecs-
buar dan» son Jiocrse. Knllu il fut riflinlulite e t il
reprit sa ilijTiit"1 t'piscopnle.

i-t! pn-iat fut srchtîvr'ipitf c.irilinal «Ii: 'Ii'nt-3 et
trois luis ilnyen.

L'fhi'lli Jonc » con.siiliTé l i i i t i r rupt icn du gou-
\oriK-iCfiit (liuc-ésfiin •!•• l''n'i:iisu. rumine nul, aussi
il ne Tait pDiir >*«*l:i iiucuiie [umitioii tics >1 rut cv'(*i;tii!j
ipii le renjj'îaei'rent.

COASHL HLKICIPAL DE BISTI.4

Séance ordinaire du f'J mai 1885

Vttsith'itt : M. IÎO.NRI.1.1, Mnir*.

Strn'i'urc : M. SKATKMJ.

ft'îitts. — C.r<''t(inii d'un t'itHimi-i tttntHil
tir fHintiuii'irs à Biistia.

M. !«• i!i:iiriï dniiin* lerlure tU* la lellr« que M.
r!ii^[»«!ilcur j;("iin;r;il des IL'iras lui a adressée de
l'Ile-Housse, le ïï avril dernier.

Il e>t itiittnlt^l.iltîf, .ijoule M. le mnirc, <)iiâ la
crê.ilion d'un tniiirmirs de p(>iilihii>iri'>d,ins iu>lrt' ville
doil procurer de M'-rienx avaitLi^tN tant au point de
vue de la quoslioii lin.iiiririe qu'an point tle vue de
l'amélioration <'( >'it di'Vt-l<ip|M-in<-ni île U production
chevaline dans noire arr(Uldi^Sftltellt.

Je propose t*n ci it-éijiiciise au coit<eil de vclcr U
somme de fi(Xl fr.

Le Coescil adople la projiosilion <It* .M. le mai re .

Chemin d? ft-r. — Yui? tffx quais.

M. le maire dépose sur le luireau le dussier re la-
tif; u projfl de la voie di-^tiiién A relier le.s quais du
port À l a^arc , <\\u- MM. U'«; Inj-'énicurs, chargés de l à
consIrtiLiion d;i t'hemiu de fer -If [î.i^iia à Corle, ont
soiimiii à l'approhaliuu de M. le Ministre des Travaux
j iublus .

Ce projet, ilil M. le maire, comporta él.ibli.<>ement

iïtî tr;iis ouvrai;-'» nicJalliques à la renconiie des rues

à uuMtr dans le quartier de (2apaneUe.

M. le Jiinislre des Travaux puhliis pen>e <|u'if s e -

r t il c<juitat)lc, qu'en compensation ilesi avaola^es qui

lui «seraient ai i^i (ails par l'Rlat, la ville prit l 'cnga-

gemtnt de livrer graluilemen: le; lorrains nécessaires

-. >*-*thpJtwtt. -..-—-.V.
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4 l'assiette de la voie dont il s'agit. La question m'a
parti î Jîemen! sérieuse, que je n'ai pas cru devoir en
saisir le Conseil avant d'élre moi-même fixé sur l'uti-
lité pour la ville, à exécuter le projet en question. J'ai
du me demander au.-si si celle utilité était en rap-
port avec les sacrilices qu'on nous demande, et si
l'aequisilinn des terrains nécessaires à l'établissement
de cette Voie, doil êlre à la charge de la ville, et alin
de vous meltre, .Messieurs, eu mesure de slatuer en
parlaile connaissance de cause sur celle importante
question, j 'ai fail étudier le projet par .M. l'arvliilecte
de la ville.

Or il résulte du rapport que celui-ci m'a adressé
à la date du :!5 avril dernier que la ville n'aurait pas
moins île .N7,U(jn Ir. à dépenser, si elle devait livrer
gratuitement sur les bnses des précédentes expropia-
tio;i> les terrains ip»e l'Klal demande.

Noire situation financière nous pennet-elle de
(aire ce sacrilice après celui des 110.0(10 Ir. que nous
avons dû |.ayer pour les travaux de cuuverlure du
Fant'O '.' Tede esl, Messieurs, la question qui esl sou-
mise ;i voire appréciation.

A l'unani'nité, le (Conseil, vu l'exposé de .M. le
maire, vu surloul l'étal financier de la commune,
re^reite •'<: ne pouvo r adhérer au dé.-ir exprimé par
M. le .Minisire des Travaux publics, le concours qu'on
demande a la ville étant trop considérable, et émet
le vini que le irouvernement se monlre généreux à
l'tpûrd de la ville de lî; slia. en prenant à sa charge
l'acquisition des terrains nécessaires à l'élablis-e-
menl île h voie projetée.

Jisoili'T l'nlre lu niuïsou ll'ii liirr et lu iimison
ilorelli il Sl-Jnxrpli.

Al. le maire soumet ensuite à l'approbialion du
Conseil un projet d'un escalier à établir au lanhour.!:
Sl-.lnseph entre les maisons Morelli el lîarhier pmir
lequel un crédit de 1,12" fr. eal nécessaire.

1 -i Conseil a lopie en principe la con.,!ruc!ioii tle
l'escalier el (envoie pour aws à la Commission des
travaux publics le piojel de .M. l'Architecte.

ltermtlettscz île ht Jildd' ilWniies.
L:i parole e.-i donnée à M. (ihilini, rapporteur de

la Commission, qui s'exprime eu res lermes :

Messieurs,
Depuis bnu nombre d'années, des revendeuses

s'élaient installées aux porles de la citadelle, vendant
plus spécialement îles fruits et i\e> légumes.

1,'aulorilr militaire, (c'élait son droit je croi>),
pour des raisons que nous n'avons pas à rechercher, J
a cru à propos de les laire ilépucrpir. — Tout en
leur i oncéd.iot piovisoiremeul, d'accoril avec l'au-
lori.é militaire, un coin de la place : ortovecchio, le
conseil a pensé qu'il élail nécessaire que ces uiar-
cliaudcs eussent un abri sur un einpla. ctiu'lil moins
pr> v^oi.e et inoins précaire.

A cet elle!, .Messieurs, vous avez nommé une com-
mission composée du trois membres, chargée de
trouver un endroit conu-n ible où l'on aurait pu pla-
cer, construire un pelil abri, afin que ces marchandes
qi.i paient une Jocalinu à la '.:lle tussei>l garanties
de.- intempéries de l'air et des ravons du soliil.

Volie commission api es avoir examiné celte ques-
tion, a décidé de faire chois du triangle de la ]<hvc
d'Armes pour ) élever nue espèce de pavillon qui
scivaiii! de petit marché aux légumes et liiïits, pour
la majeure partie île la popa.ation de la h.iule ville.

Nous ne venons pas auj iur:l"iui, Jlessieuis, vous
fle.nauder un vote de Ijnds t.'esiincs à ce, nous au- j
rons l'honneur de ie faire ultérieurement ; ce que
nous désirons du Conseil eu ce n.omeiil, c'est tout
simplement, qu'il consacre, qu'il confirm , j.ar un !
nouveau volj, le principe tle ce travail, utile, i;éees- j
saire, el jVjnuierai urgent, priut pe qu'il a i!eja \
ado] ie dans une de ses précédentes séances. j

N j.i.-i vuu-> prions ée'-ilemen!, Messieurs, de vouloir ;
bien charger î!. r.\rchi:ecie de nous préparer un !
projet avec devis esan'alif, dînai pavillon, après :
,-uoi nojs uursns r i caneur , aiisi i;i:ejj vous II" JUais j

• il }• a un instant, de revenir devant vous avec un
liùtuean rapport par lequel nous vous demanderons
la solution de celle petile question.

Le Lonseil, sans rien préjuger, prend cil considé-
ration les i nnclusimis >!u rapport de la commission,
et prie .11. le maire de laire préparer un devis par
51. l'Architecte.

IttilrmitiliU de b»jft.i<-itl.

M. le maire ayant fail savoir que Mlle Gislucri,
insiiluirire adjointe des école laïques, aélé remplacée
par M""' veuve Casanova,

l.e l.on-cil dit que l'indemnité de logement accor-
dée à Mlle fiistucci sera attribuée à sa remplaçante.

La si-une- est levée à 10 heures et renvoyée au
mardi CI.

.%|>pt*l (le la classe 1SG3
EN ITALIE

I,R tira^m ai; sort nura lien le S juin
l.S.S."i. Li! conseil île révision, le 17 août
suivant. La session complémentaire s'ou-
vrira dans le courant du mois de février
ISStS. '

.N. 1!. — .Sont également appelés sous
les armes en Italie pour l'instruction pen-
dant un mois, les inihlaires de la Ire ca-
tégorie de la classe i&l qui en ISSU ont
été renvoyés à un autre appel ; ceux de
la In; c.ilé^oiïe de la classe 1S58 et ceux
de la 'JH catégorie do la classe 1S01. Tous
ces militaires devront se présenter au
distiirt militaire vit ils sont inscrits, le
1S août iH>T> avant midi.

. T l f i i r l r o

Kuns la soirée dn 1er juin nue explo-
sion li'iirme ft (en a iclvnti à l'ortovec-
cl:n>. t H laiiili .liioipiés-Aiitoine él.iit frappé
ili; deux balles ipii l'ont traversa Ou coté
di oit au roté yanciie. l.a moi t de ce mal-
liuni'cux a été insl.inlaiire.

coloiiol llcrhliigcr

Une commission d'eiiiiucte vient de se
réunir, an uiiiiibii'i'e île la Kia-rre, à l'ellet
dV'Xauiincr, au point de vue militaire, les
circonstances stratégiques ipii ont ameiiO
l'cvacualion de I.aiig-Son. dette commis-
sion iiniiiaiie, compusûe du générul Lal-
leinaiid, ioinniaiiil:inl île coi'|is d'armoe,
iiut'iiMi uoiivertiirnr général de l'Algérie,
cl de deux {jénéraux de division, a remis
son rapport au ministre de la guêtre; on
n'en connaît pas encore les termes, mais
lus cou. lusions nu sont plus un secret
potn pur. oiiii!!.

l.a commission il'eriquète, jugeant sur
les documents qui ont été transmis par
le général liriére île l'Isle, déclare que le
colonel Ilerbinger ne pouvait, ilans la si-
tuation qui lui était l'aile, prendie une
résolution autre que celle qu'il a jirise.
Coiiinie sanction à ce verdict d'acquitte-
ment, on assure que le ministre de la
guerre est disposé à nommer au grade
supérieur le liL-uU-iMut-coloïk-l Herbin-
gel ; celle nomination paraîtrait au Jour-
nal Ujjicicl IJ jour même où sei'o.iL pu-
bliés les îésullats de i'cnqiiéie.

lies coticitisio;..-. lie seront elles-mêmes
livrées oflidclli'iiieul a la puLili;ité que
lorsque la cjmmisston aura entendu les
explications verbales du général de Né-
gr:er, uîleiuiu nicessatmiieut à i'arib.

(Avenir militaire).

Oui é:é nommés:
l.istiluleur suj'pléanl à Conifjcio, M. liiuseppj

Anioine-Jhrie, de Levi.', pendaut le congé de .11.
Vincenielli.

Insliiuleur adjoint à l'alneca, M. Piani, préco-
ileinineiila Sari-d'Orano.

liistilulfur adjoint à Sari-d'Orcino, M. l'ozzo ili
lioigo, précédemment à l'alneca.

Instituteur à Felce, M. .Mei, précédeniraenl à Lin-
{:uizclia.

Iiisiiîuieur à riiiî/nizella. M. Fair^iannlli. nriir/._
deiumeiil à Felce.

tOl'R O'iSS'SfS DE LA CORSE

( U O I E H C E OU 5 J U I N

Présidence de il. fc Conseiller LUIGCI

Assassinat

Encore un crime qui est la conséquence de nn*
discussions électorales. L'accusnlion est dirigée,
eo«i™ le liomnié Marchetti Françnis, âgé île 20 ans,
cultivateur à Zdnna.

Le 8 in.irs 1885 nu procédait à des élections inn-
nicij.ales dans la commune c'e Zalana. l,a lutte était

j ardente, ei les éieileurs douteux étaient l'objcl de
' sollicilaîions particulièrement vives. L'un d'en*

était lialilerani Ange-Toussaint, vieillard aveugle,
don! on se disputai! le suffrage. Iléjà Marchelli Àn-
Inine-l'raiiçois s'était rendu auprès de lui et i"e trou-
vait dans la maison, lorsque Ciaucioni Joseph-Fr.m-
i"ois, neveu (le Ualdcrani, membre (lu parti oppose
à celui de l'.icrusé, arriva à son tour. Le vieillard
se laissa Hcrliir et se disposait A aller prendre par!
au vole en compagnie da Ciancioni. liais l'inler-
venlion énergique île ses i\nu\ filles changea sa dt-
terminalion. Témoin de l'insuccès de la démarche
de son adversaire, Marchclli alfecla d'en triompher
et se mil à ricaner. Celle altitude froissa l'iaucioiù
qui lui eiijoijjnil de sortir en le loufli.nl léiiércirien!
avec ia main. .Marchotti s'éloigne en proie à il rie
grande irrilalion el résolut de se venger. Il songea
i[iin;é(ii;den:ent à se procurer une arme, et quelques
instants après, comme Ciaucioni vint à passer devant
la maison (Irsuni rù il était en compagnie de Jlag-
giaclii l'iiljicc, il se précipita sur un fusil pour lui
donner la mort.

Ilans le courant de la j jurnée il retourna dira
ISalderani, i l déclara qu'il regrettai! (le n'avoir pis
rencomré Ciancioni iteliors. « II | eut remercier le
ciel, ajoula-l-il, que mon parti a la majorité, car
s'il en avait élé l l j l' i i l l i b l

p j ,
s'il en avait élé aulremeiil, je l'ann;s infaillible-
ment lue. • l'uis il alla se placer à la fenêtre el
lit connaître à lialderolli Ciàa'-.Marie que Ciancio-
ni pouvait venir, maiiilenant qu'il avait une nrt.ie
sur lui. Kl tout en parlant, il porliit la main d.-.n*
la podie de sa veste. Sur res enlrelailes, Cianrioiii
ayanl paiu devant la maison, il devint furieux el »
nul a tousser ru guise de provocation. Le témnio
iiaUerelli Marie-Aune rapporte que dans celle cir-
consiauce M h ' i

"' " ' '"ssa pas le lenips-.
i-.Mjenunem J!ar, hetn , l e , berchail que l'ocoaMon
exe.nter ses criminels projels ,le vengeance. Kll«
e lan lupas isepresc ie r . Le tî mars il travail-

lait avec „ aulres in.lividus ,U,,s la vigne de liaïiica-
"> lerre-Jean. Non loin >|e | a Ciancioni était occupé
• . ' r a v ;" : s ( l e même nature, el Jlaivlieili put à son

n-,M''''''ir " " "'"'""in* •""uvemei.ts. Quand il le vit

°».|"c U-nlui ,! l'aperçn. qui, a p r 4 s'elre s î | i r i
reiiT,, ,'aU"""erC Vil" el "«S»W»ni Fiançoisl .
rei la,, dans son dos de l'enln, en passant par^'

e.u,l:e,mnqu, conduite !,„„,.„, •,,, yj3le

r ^" : • • ' «« ! rt'*.l«.'hera 'intérêt enn,;,,!,»
f:1' ' ; a <*lul »•> ^"«ooi 8-é.ait eng.,^. el fini,laacnrlep,..,,,,.,,.,^ M e > r

C'est près de cet endroit qu'il l'attaqua, et tandis
que son adversaire s'eflurcait (le le retenir, il lit feu
sur lui avec un pistolet. Aileint à la lace antérieure
Ju creux axillaire gauclia, Ciaueioni fouilla dans sa
poche et sortit aussi un pistolet qu'il essaya vaine-
ment d'armer el voulut s'élancer à la poursuite de
son agresseur. Mais à peine avail-il lait quelques
pas qu'il fut obligé de s'arrêter, e! il ne lardait pas à
expirer entre les bras des personnes qui étaient ac-
courues.

L'accusé interrogé soutient que le 22 mars il sYsl
trouvé en présence de Ciancioni qui le premier
s'est armé d'un pistolet el a lait un geste coniiiu
priur s'en servir. Voyant son eyistence menacée, il
a prévenu son aggresseur.

Les témoins entendus ont reproduit en les aggra-
van! peut-être, les ebarges relevées dans l'instruc-
tion écrita.

11. Angeli, sulistilul (lu Procureur général a sou-
tenu l'accusation.

!I" P. de Casabianca a invoqué le système (le légi-
time défense et demandé subsicliairement au\ jurés
d'admclln! en faveur de son client Poseuse de la
provocation.

Déclaré cnnp.'ibli» d'homicide volnulaire prémédilé,
JUarcbelli a été condamné à vinjt ans de travaux
forcés.

nominations dans le C Ei-i-gé

Ont été nommés desservants:

a Cisaliianrn, M. l'abbé Matlci Itoiiavenlnre, ihi-
servanl de Mincibio.

à Ceiiluri, SI. l'alilié Lola Alexandre, aiu-ien
desservant de lïiilali.

à Minerbio, M. l'abbé Diani Simon, desservant de
Levif |

— Ont é;é roimr.és vicaires :
à Saint-.le.in de liasiia, Jl. l'ahli.'Cali-mam, vi-

caire de foi le . . .
à Corte, M. l'abbé 01ierliJiMii--lér«:iie, vicaire de

Calvi.

I.n t ïn

l.e ministre de la tïi'.'.-ne vient de déci-
der, conformémen! au vœu du l'ar.emen.,
(luolii médaille commimoratm; du lon-
kin sera accordée aux militaires et ma-
rins débarqués au Tonkin depuis le 1er
janvier 1S&1, ou. ayant pris part aux ope-
rations navales dans l'exlréuie-Oncnt,

.depuis celte d.ile. .
j Kti comprenant celle, qui reviennent
f aux tirailleurs annamiles et toiikinnis, la

ilonsuie devra rra|<l'or -G.OX •neda.lles
ris de revient de chaque inc.laillc est

Les élèves de mm'strance de Toulon Mciffrel» <ît
Hossi ont été aJinis, après exhiuen, à l'école supé-
rieure de maistrance U Hrest.

— M. raidc-môilrcin SIPCO est désipné pour em-
liarquftr sur le FriMland, en armement à Biest.

Ont été noicmr's i\ l'octroi de Miirseillo.
Vérificïatfur île 3e classe, M. I.**ea;
VéjiJicatour «le 4e classe, .M. M»LU>i,
Proposés surveillants, MM. Siiuonetti, ratt.tcini,

BnHini, Alfssnndri.
— Ont ete noiTimcs nu grade de lieutenant d;ins

les corps il infanterie ci-aprê«:
Au bac, M. Aib<'rtiiii. suiis lîoutpr.nnt au i'.lp,
A u i i e , M, Colonna, sous-licutt'nsnt purnumérftire

au corps.
Au U3e, M. Martclli, BOiis-lieutciiant surnumé-

raire nu 8le
Au lit1., M. Gjillfltti, pous-li'iitrnant flti tO|p
Au 30e, M. BonfiiQte, s-jus-licutenrint au M"e.

tu dv miilre leur
aux t;io£ï"r*i «le soie

Wtwc reniïie aux éltiflVâ tlo soie leur apjMvl et leur
brillait jifimirir, il suffit île faire di^suutlre IWgram-
mes de mit'! oi autant de savon blanc, dans urnjuart
de litre d'eau-de-vie. Avec une brosse douce el très
propre, on imbibe sur les deux votés les étoiles que
l'un veut reint.-ttre ;: n^nf, puis un le< laisse tremper
pentlunt une Itfme dans de IVau claire. Ou les plon-
ge l'iisuiii' a j tiisifiiis n'irises daiis un bii]iiel d'eau
tiède, (tu renouvelle celtiî opération jusqu à ce (pie
]"e:ni soit aliMiltimenl « .taire, en ny.inl soin île ne pa^
tordre l'élutl'e ni lu froisser avei" la main, — elle est
ensuite étendue >ur des cordas disposées de f;tci>il À
re <)tie les deux C.res Au li>su ne se reni'nti'rent |<as,
\>\\\< IL'JMSM'C t.niilis cjn'ulle e>l cii'-ore hiiinide. —
S'il s'.-^il d'un:* élr-lle MIHH'IU*, on eni;'!'>iera du miel,
du <:\\<>n el de l'al'-i'ol iih-nlniv.

DKIiXIEItK.S INFORMATIONS

l.e comle de Taris va aller à l.omires,
où il s'intéresse au lancement îles tir.tnJs

s de commerce.

JÎOiîiiiiie devra frapper .IJ.IMU M ^ ' « ' " " - • • (|,,,,i!;ur Montmartre, sous la prèV^
Le pr is de revient de chaque uic.laillc e»t , ^ ^ ^ G , . o r g c s ,.,,,rv> UI1C r-,,<llio
/ ? n ?L fi* ! . .. i^i.-. / . ' . i • l î / t i t c fi . 'm. ' i i ' ï i In»

M, Piouvier, ministre «In cabinet Ferry,
est vu fréquemment à l'Klysée.

•
* *

II. Léon C.révy, neveu du président de
la République, est parti pour Saint-Pé-
tersbourg.

* «
On a arrêté IPS mandarins qui ont em-

poisonné le roi Iliep-lloa.
* «

Le vice-amiral (Jaliber remanie le gou-
vernement des possessions françaises de
l'Inde.

***
L'Italie a clianué son personnel en

Tripulitaine,

V. lirisson a refusé ans députés les
réhabilitions qu'ils demandaient pour
certains électeurs.

« «
M. Coblet s'occupe des questions de

l'enseignement dans les communes de la
luiniieue de Taris.

! M. Blanesiibà «letn.inilera l'auj;ineiit.\-
j tion du nombre des agents coloniaux en
i Cocliinchine.

I
i Un grand nombre d'aventuriers grecs
i ont offerts leurs services à l'Angleterre,
I pour continuer l 'expédition du Soudan.

Le ma llii a envoyé une lettre aux
cheikhs de la Tripolilaine les invitant à
déclarer la guérie aux chrét iens .

—•<>• —
Le général Cimpenon a visité hier l'ho-

[ tel di:s Invalides dont il se propose la
! réorganisat ion.
j - . 0 —
j Les consei-valeiirs organisent a Pans,
i au (piarlier Montmartre, sous la

(5îr.ii-e

E l '

Le lieiitcnaul-coloncl llcrbin^or est
arrivé à Taris.

Au Toukâs)
Les Pavillons Noirs ayant menacé les

chrétiens qui se trouvaient à Son-Tay,
ceux-ci se sont réfugiés auprès de nos
troupes.

îïî. .EuION î'e-n-y
L'ancien président du conseil est ren-

tré à Taris. On dit que la date de sou
retour était subordonnée a l'altitude da

I la Chambre à l'égard de l'ancien cabinet.
M. ferry a été très satisfait du discours

de M. Brissou, et de la majorité qui a
accepté les conclusions de la commission.

da ?

Rente 3 p. O/o,
— !! p. 0,oa:r.orlissal;le .
— -i p. 0,0
_ i/J ;i. d'il

•i .IliMI 7) .Illill
Xi,KO si,MO
ÎC.-3.' ^,i:>

iu:>,:s."> ioj,r,o
1ll'.l.."ii) tO'.I.NO

MOUVEDIkHT DU PORT DE B i h l l l

M K.\nu:i:s.
ve l'nrtn-Tnrri1-, v.ijt. il il. l.im.har li.i, cap. l 'ar-

tii'i'i, i*-sl.
De Nii'f, vap. fraiif. Sjp.ilii*. ca|i. l.ota, ili;|n''i:lics,

Du I!e-Pu>nssp, vap. lianr. Isi'-ro, fjp. Azt'ina, pas-

Pour LivouriH-, v.tp. iial. l.nmli.-irili.i, r;i|'. MarbitTi,
lest.

Pour Marspilli1, vap fraiiï. .'ir'I.Vih, cap. Davin,
(Iivtii-M'<.

l'uur l.ivdiinu', vap. fraur. S[ .iliis, <-ap. I.nt.i, ilrptî-
clu'-, |vi"agi'rs, i l ivpros.

l'imr Mar.-i'illi1. vap. Iranr. llti'-lïarioc.lii, cap .
Pielri, ilt'ju'vlies, [tas^:ll:''^^, «nv< r-i-^.

l'uui" LiviMirm', vap. lr.nn;. l-rti1, t'ap. \zeina,pas-

Leçons de l'iano
Mlle Oltaii»n ; , msitiesse d • pinnn, «<• Hi«po<s

i donner d''< Tç m« d« ir.n<ii|iic, à i i ; i p i i i

E1I
bori" rôsulUt-* tpu: d-m« 'i'-d.*rr^ |)r>n«innnnt'><>l Ici
l»m::li> J Ajii.ciu nù • II • ,1 ru- i i j « n e *uccài
|irii(|.nil - i l HII-

S ru^ tic I* N^ c, m a i -

p
de 4 fr i publique eu vue des ôieoîions généraleA J i DES mil »«ïi XODHES

' * • * - * • * « * . . ; .

M™ l'Oî.Ci VCHVC l'AOLl
I U M ' . I U N ' . I Ë DE MDUKS. à n . i ln ,

Bou'jvurd du P't'au .V. i ,
! A l'bi'nncur d'iti''."in<T n nox î inuw clientile

(jd eil»1 v.enl de recevoir ua ^p'enJ!dQ awurli-
raent is nnu»c»ut^< | mit la *ai*nn i'ili pror«-
u Lt de* ra a ' i ' i i r f Lh-nj. e» île ! '«•».

Cl.Jj'Caut de pat le no r«, b1»iîc*, ( t couleon,
cîi3;ie-i:ii \ J t* r &ctt'\ conîe'l ionn^ en to-it p-;oie
on Iroateia >u>>i un C'or.J a--o.l.ih-nt d- Ocu;s
p'uroc», bf/.m't\i etc. , et lou- ieo «ilicles de

1



LE PET.T BASTIAIS

Distillerie Busllnlee
Entrepôts de Tdbaci ut Spiritueux

L.-\ . HATTEI
Inventeur de ÏAmaro ilattti

APSKiTlF, DGESTIP. FCBUIFl'GB

Aperçu des Crawles fj./ueurs
Arnaud — Meunier — Guillot

Gslifct et d'Am*tcruom.

&AÎ&0N DE COXFIAXCE Fondée en 1S6f
Prix f.xe

UATTEf FILS

Liqueurs dt'H lît'm'dictine*.
Armette Marie Itrizard.
Cdfflo Cïi'jnvo véritable.

Pippermint (jet
Clnna iifuii t'erot

Kumcl irritable
Thé Cliinoii

Slon.-quino di Zara
A mers :

Picon, Saillard, Olanqoi, Indien

et autres.

Vermouths :

Noilly, Waflre.

Martini Sulu de Turin.

Absinthes:

l'ernod, Cusenier, Conilh.

Cognac fine Champagne :

Marte!, Douât, l.avaar, Tnitipier,
Gnérin, K!olins, lissier, Etourneau.

Rhorn de In Jamaïque.
Kirseh de la Forêt Noire.

Sirop? BI-OMIJ.

6R4ND 1SS0RTIKIENT

POUR WJKEAl'X DE TABACS

17* S&on!av«rd Paol i . rar la TÏ-RT-MO,

Grand i9?ûrt:aicnt d« montre* fj'a»% d'iru^ot et «n méîil. ppri;jui»s ô lï'.ftsi-
D«ej, ub!t«ux et reteils. - (.rjiida vhoiz lie pirures, deuii-parursa, oenGio's.
broches, bracelets, collien. ailelurw, bururs, médaillons, «ta , i dfts pris Uti
réduits, eo i»r, »rj;ent, duut i« et Jrjii. -- Orfetrerir t r a c t e ? otsii' t'hrtc *" î'irp,
— Articles S . . Ï ' ! . - * I fl'ûu'jrus. — H"psr4£j<<aiiiitm-fu'.rc. ^ i - N U i , réf?;|j et
Bijoiii, i d<-s prix iris ra-inti. — Aehut det *nat\èrti d'or H uar^U t.1 d-S
pt*?ras >;*«-". - b-DfKi iranni i l ' Intérieur cU u- i iU t1oi:. a*r<j<* ÎII dessus de iO 'r.

ÏEli SOUT1IBK
propagation de Ténia ou vert soli-
taire o t dut; à* l'usage alimentaire
des tia(id<?H saignantes ; ce n'est que
depuis peu d'années, parmi il, i|ue
l'on a trouvé le >rai remède conire
le Ténia ; c'est on i «avant phar-
macien de Paiis, è M. Secrrtan,
que l'on doit la préparation de ce
médicament qui, sous la forme de
globule» licnialuge.t, a été t'ipén-
menté avec succès constant dans 1rs
hôpitaux de Paria. Aj'Hitons encore
qu'on peut se procurer ces glubules
Mœnijifijges envoyant un mandant
do 10 Irnncs s l'adrej-e de M. Se-
cretan, pharmacien, 57, Avenue
grelin de Paria,

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICIIELETTI, pharmacien-chimiste

El-interne dt» hopitiui de Marjtille.

Lauréat de I BJJ'C de médecine e( de pimmacie da llir-.eil!»

(CONCOURS <881)

BASTI A. — Boulevard Paoti. — B ASTI A

Ct lia ect employé avec le plus gnnd iuccfo l'an* le traiteoieDt de* |.
Givres, iulermitlenles, lei plus rebelle] Leg numbreui résultais obteDU5 |
par meilleurs les médecins qui l'ont evpé'injenlé, attestent la supériorité g
dec« tinsurtuutr» les |i. «;»ratiuiu /ebrifuj(e»em|il.jyees jufiju'i cejeur. ij

Eipéditiun d«ns toute IÏ Corse. —Lel i tre^Ofr. !e I j i litre 5fr. Il

Mme Veuve
CAUTOMANClENt f r

ETSK;NKS_D^LA MAIN '
Consultalions à prix modères.

Elle parle trois langues. Visible
tous Ui jours de 9 heures du malin
à !) heure» du soir.

Iloulevurd Paoli, 26, premier
él»!;e, troisième porte.

GRAND
EMBf!rOTjnf_ H4TÊRI.J.H

ISADANI, murchand de maté-
«DUS, boulevard Si Angelo(ISa«ti»V
• l'horioeur de prévenir le public
fu'il se charge de loutus les fourni-
lurcs rencernant la maçonnerie à
des pru 1res modérés.

Entreprise de tous les travaoi da
rsifonnerie.

AVIS ~
M. PETKOI.ACCI a 'hnnncnr d'informer le publie qo'inrji'ppndiiinineni

de-».in atelier il a un »t«;»>nn di» vente, Houievanl Paoh. N° 29, d'article»
de Chaudranntrit, Ferblanterie, Zingurrie. LampitUric. HuUmitrie,
Pompes, Plombs en tuyau et en planches, Tôles. Clouterie et Serrurerie,
Couleurs, Venus et rinceaux, t e tout i de» pru |rt'-« modéré».

Il «e charge. Je foire peindre le» pnrte» et fenêtre*, de la po<e des
vitre! è domicile, ainsi que de toutes forte» de réparation» concernant son
métier.

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

mm E mm & DE mnmn
S'ADRESSER A L'AGENCE I I A V A S

IO, Boulevard du Paîais, l o

B A S T 7 A

Saint-Nicolas, B«-tii

Maiioti fondé* en 1869.

M. Gaspanni • l'honneur d'io-
/orni,T sa nombreuse clientèle qo'il
f ournit de la h'ere crémeuse et dorée,
l>br:c|iKe avec de l'orbe et houblon,
en M:» et en bouteille, doul les pru
ijir'i».

Rière en bouteille, da trois quarts,
9.SU cent, (verre compris).

id. en fût 0.60 id.
baril non Compris.

Fabrique d'eau de Selli, et Limo-
nades Gaieure».

Eïpottation pour lvlt»(>p jns'joi
fçolfo de l'Adriatique, l'Efiypte et li
mei Ronge. Mortadelle du
cliourroute

IOTIL nmn
Teno par M. L. STBFANI

4, Boulevard du triais, 4
•u-deuos dei grands magisini Oreogi

BASTIA
Chumfcres «urines. Table d'hAte,

Tcbli^ purticul'ères, Pen»>on bonr-
?efii»e, P Ï U trèn-modiré».

Cei îïôtcî est Int'ubeint'Ot meublé
et »« rtivramonJe pour son bon
Cjnf|,rl»MB-

LK>r«tii0 n Impnrjirit OlUtiOier.

Ce ,
reconstituant ...
je plus agréable.

Propriété exclusive de la .Maison SUBE et rie d v
qui consliuif l.i supériorité du Bydof sur tous Us amers connus c'est • C J a r s e i ' I e
stiluant infailliblo t-t un préservatif conire les opi.lémies et les lièvre ; , " *'•" 0 U I r c dp ses <jnalii,\. • •
s agréable. S " e v r C s ""^"'mentes. Mclannd ,'!" 0I!."I»« el apéri.ives, c'est un

A g e n t , G-ciu-rau, vour toute , a ^ ° ' ' 'e ' h a u d e Sëiz, c'esi Tapérilif

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET pir«
j i ILS,

i i

•fable '.t'avertsi;
. . on la, '(• hr. f aoi» 1< •

F J i » ç . , ALef5.-5, ï * » • î " 50
« I l'L'SiCK H/lTiLS, 35 • > (8 »

i u ' . r n p« j . . l< psrt «u «un

On o« répucd pis «

HÊTEOE0106IQIJK PHIII
8«rfî!Tïtr«t 767.
Tempeinture à l'nir 9 h. in. i') — a. l'air o h. s.
Pline a 9 heures mf.tin, 0 dOih
Uiresûou du vent a'Hi. m. N-E — à 5 h . » -£••%
întenyitê a 9 h. m faible — a !i h. s. faible.
îîtnt -lu oiei ft 9 b. m. niuii'.
Et'it du iHic-jr :i 0 h. m. très belle.
Hauteur des emix it ') m. U. 4- 0.20.

JBS & T X

CfUSERlEJttSTIAISE
T.a Tretlerina (le Saint-Antoine est aussi

dévotement suivie que l<%s années prere-
dentes. A l'aube, les personnes matinales
montent mi couvent des l'Ères Capucins ;
le soir, c'est le tour di'S paresseux qui
préièrent aux splendeurs de l'aurore, lo
charme des belles soirées de printemps.
Matin et soir, le retour est des plus pais,
des plus pittoresques. A la nuit tombante,
le vallon que contourne la route est
éclairé par les lucioles, qui parsèment
l'obscurité île leuts lueurs intermittentes.
C'est tout bonnement féerique.

Dans la Corse entière, le Saint est l'ob-
jet d'une grande vénération ; son inter-
cession est considérée comme très-puis-
sante. Aussi sa fêle, qui a lieu le K! juin,
est-elle célébrée en praiule pompe. Von
Dieu! que les esprit- forts ne M ê l e n t
pas de sourire ! Mien); vaut encore quel-
que ex^ération dans les croyances que
cet nlTret.s désert, qn'^i nom de la
science, on crée autour de l'Aine humai-
ne ! Que resterait-il donc aux déshérites
de laVorlui.fl, de la santé, du bonheur'.
La perspective que Ton meurt m.i.|ue-
ment pour fournir aux combinaisons
chimiques de la matière, une certaine
quantité d'hydrogène, de carbone, n en-
grais divers, ne m'a jamais paru ni foi t
réjouissante, ni surtout bien logique. Le
jour où l'on aura successivement pesé,
liquéfié, solidilW la Pensée, peut-être me
rendrais-je, mais jusque-là je reste dans
l'or mère qu'ont suivie tant d anciens que
la postérité a classés Hommes de génie,
tels que Descartes et Newton, pour ne.»

citer que deux.

cenî.
îo» àNSr.ÊTs' uVi - DIMANLIII:, : .IULN <K<--5

Sainl Hubert, abliê.

Rédaction & Adrniuistration :

8, lioa'evird fin Palais
Bureau fippcm1 i Piris, IC, rue Jeu »

1.1» «oecfBfff*. <-«4lin)ci et ii*pr*lur» ««ri u'lc;̂ >
li7frr,*Dt feî':r> dtm 1*8 buieâlii ôit x«-ur»»';«»
d* l ' A j o u t Hf i i s , »e*jt# eltir^et d« il pi:r>lje:l«,
A Aj i^to , CI*UT» GrfQ«JVfcl, ^, à H»sl;a. Houlavir^
4tl Palais. (0 , i Puni, Min S)^ . An.ibouri «t
C'1. PUce Jt i* Bourse, tO. — Fut ! divers, 4 fr

si.. 0.7": S. Pi . fr ,» . , (» HO. _ Jlld

cluirmuntes, ju
t mes adieux.

Ami lu^lwtn-
vuus,
l.'ll'/
bel», la Biai-à's^^'icl^iuiijite : c'est le
muiiiW^lu va-ylinn"!- ausM loin que le
perme^éi^<N'lC5lr*Ahtïi»'/'1*;sl n o n '1"°
riioiiline sè*ÎTl''pl'"-û *1ue. sous d'autres
climats, il su lieurle a .les niées nouvel-
les, cciiterntile des spectacles nouveaux.
FI faut faire ninisson du souvenirs, p.nir
l'époque où les rhumatismes et autres
inlirinités vous cloueront au l'aulouil, près
de l'alie tu hiver, et vous rendniiit in-
supportablfs inêiiii; eu été, le balancc-
nielil du navire et le tremuh des wagons.

*
* *

Sh-nlereiln a quili.'- nos murs, en lan-
ea',,1 nu en de déhesse. l'ourlant, si ja-
nuii^ tiuuic lliéàiralcavùcii dans des nm-
dilion-î éconotiiiqufs,c'est bi.-n la troupe
italienne qui, eu dernier heu, a Unie
un e«sai sur notre théâtre. J'ai fréquent.'
.mel.jut! l'eu ces braves comédiens, et
nuis vous assurer qu'il n'y avait chez
eux ni luxe d'-m'ouitenients, " ' M^*
di-iietKes. Voilà douu incore une tenta-
tive qui rate. Qu y faire ? Notre théâtre
est-il condamné à une atonie indehnie ?
liieti des considérations ont déjà été ex-
posées, à ce propos, dans les colonnes
du Petit Dastiai*. l'our ma part, après
avoir rélléchi, autant que me le permet-
tent mes organes cérébraux, je donne ma
Uwjue ««•'• chiens. ^

* «

Oran.l einoi ! U >' •' l : l l U J o u r i i ' ' l l a

tombée de la nuit, deux torpilleurs ont
-ipp.iru, glissant sur l'eau, comme des
M--*".on« 'i-aiitcs.mes. qui auraient emer-
,,-. î demi de rélémeiil liquide. Ce n'est
l'as pour vous apprendre que ces jobs
en-i'>s do destruction appartenaient au
.suîtin de llonstantinople; notre petite
k-ueite vous l'a déjà annoncé. Ma» a
teur apparition, cl.acun s'éciia.t: ces/ la
flotuqvi ,,n.fc.'Kt, en effet pour nous
' l l v rU Dastiais, c'est une fête, chaque
fois que l'escadre nationale passe vin-t-
quàtre heures au monil!aSe devant notre
,ort M lo Tice-amiral KranU et ses
ofliciers ont cmpoitù bon souvenir de
notre accueil d'il y a deux ans. R.e»

[l'en est-ii parvenu au m'.iustère de la
marine, qu'on se montre vis-à-vis de
noi:s si jv;ues LIC visites auxquelles
nous tenons Uni'.'

« *
Nous avons cependant un d.'dommnjic-

i i i i ; n t . I . a ( . V i / m t ' i v , u n «;i":icn*tix a v i s o ,

poursuit sur nos rotes ors intéressantes
éludes. I.'.W/.'/IYIJM n.ins est revenu avec
un mignon navire, la Sentinelle.

Jadis, quand nous ne possjiliai.s qu'une
mauvaise crique, nous avions un Million-
naire. Nous en sommes privés depuis
qu'on a rnns'niit un vaste port. Kst-ce
logique? lîaslia n'est-il pus nu ./entre
d'inscription maiitinic imp.ii huit'.' Si lo
ministre savait combien du voeatiuns
éveille la vue de nos équinaf'.'S de guerre,
il n'hésiterait pas à nous restituer notre
stationnaire et à nous envoyer périodi-
quement l'escadre.

l î i s i i i u i s i i x .

; MUSIQUE
i Xolnï lihniirio vient do rece-
• v o i r m i assorl i i iH' i i l d*1 M n s i i | u o

! Fran»;aist', llalinino, AlU-niaude,
( vU\ pour piano et insIruuu.Mils.
\ Métlio-irs, Partitiuns, hanses,
i Mélodies, i '.li.-iii-'iiincMrs, etc.

I vitre «le rnrlff
IVpiis -jue 'e tihtinl.* i-l mi'.i'i.', IJUI1 riii.iit.'inilt!

«xi^te ^'lu< la c-i-Kille 1I11 riri, que j.i vitali'i' e i l in v.sl
sanie du <'li.in>, j;*rt>.tis uiurlfl ;iv;ml w'Pvit> sur l**r-
rc, n'a ru Itw hottïtcurs de \n'iur lîur

ro.
<%*uc suiil les Irinnij'lH's îles .inciens einfn*r*'iirs

romains» que smil les faslt-s, le> *Uvlires, les jul-
ttiirnlinu^ dos Hhisires de l\«m'ieime (îrree, qu*e>t
la splcinleur de Ctiarlcningne! qu'est la pmssame
tic .\.ip«.lt'rtii ! que son I riitiii litulos les n<I.il.it ion s
<!f uns ^ênitï, il-' raulii|iiili', «le la venaissaix'e e(
<lt* n'"â temps ntoitrnes : rien, rirn, ,il)Stfl;iii)ciit
rien tomparativenn'iil n\i\ tritMii|!ie.> de Violof llti^o
mort !

Paris t**l en ce moment une mniiciiso lournaise
f>i'i luul !f nion'ie e>l en él.iilliliitii ; tU's cinironne»
lormei.! »ïes riv.i!itt;s : à l;i pins ÏHIIO, à la plus

?, À U plus riche, c'es1 de lu lièvre, du délire ;
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a clia.jm* Citin <!<•< b>MiIev:inlsr on ne voit ipre pa l -

mes, (|Uf lauriers, que cuuromu*». Dos < m'piiralinns,

des ilt_:li*j;ut's, di's élr;myt:is, tfi'»..., tout ce rjui vit

oniiii, vint à Paris, venant de 'ouïes p;nt>. Les foal-

COÎÎS sous lesquels doit passer le convoi grandi o> 6

de VÎL-lttr Hti.ï'», sont I<»mîs jusqu'à iJ.UiiO Ihitii;*, et

le tii')in'lre coin il« Jurui'fie e>t rùilû ;ni prix 'Je ton!

iin loyer «le T a n n é e — tl lYw.n >.'i! >i Je» IUVITS ù

Paris soiil ù lion ni.iri-li'*1.
Le ^uiivtrfjciut'iit tis-l enfoncé ifaos les |>ré|>jpilif-i ;

lus juiijatsuieurs, i«s reprt?:»eu(;mts des piii^s.iuc» s
étrange rvs, les ]'ounini:x de toutes sortrs, les rît ht's,
ies pauvres, tout, (ont et tous, se prvparenl pour
demain, lundi.

Ce joui-la ne sera pas un jour du deuil, mai» une
journée de h'ttf, et ijnellc It'le ! . .

Vive Vitjlur Hugo!

CAPITULATION

Arlielï I " . — Le détachement commandé parle
lieutenant Arcel, composé de lui, un sous lieutenant
et M.ixante-qualre hommes, rendra les armes ilans

7 Juin 1743. - 'iiustititïni commissaire de 'if'iies
en Ocrsu, aucunlo aux <Jf[nit«s ("or̂ fjs une smdiunce
afin do jeter îe* IJHSCS d'un accomnn)-!em**nt devant
donner ntix lîér.uis cviuine :»UT Corses une p'iix
dtinuilu et Mann cunditioijs imcocptnbtfs.

Bourses des t*ycccs et Collège*

Sur (H candidats, qui so sont présentes
devant la commission do Iïasti<i, aux
examens pour l'obtention des bourses,
22 ont ùtô ttt'linitLvutnuiil rerus.

\r" Série. - - f!;il(.i:Jii>i f*ésar.
Cusla Jeaii-Amlii».
Doii^tmoni l'.nil-Toiiss'nijl
KfiTJindi Josvj'li.
Korliuiari Jutes
LITIMM JtMii-lïnpiiste.

M.-ry «;«.rjfiÎS.
,M«,riiivi Ait'Jl'''1.
tlreirliioni l'/ienne-.
Val.Niiiui ,L*tii|ues-Tinis.'iiii

i' .Série. — ïlîi.-H-lli Sjlic.-nc.
MUSINT André,

ll.-ijintiii.l Allrcl.
i" Série. — llunelli (ieorçies.

ta-alla .leaii.
EiiSi'iyiu'Wrtll t/it'i'iill

i"Scrie. — i!la>i Hun-André.

Lanfr.inflii Jules-Antoine,
l'ietri l'iirii-r.inl.
l'iuelli Jean-il«>minii]iie.
ïsti-rijMiili Don-Jean.

2' Série. — Cnlonili.ini Jo.u liim-Viclor.
Moracriiiui IViul-Pierre.

Uue page d'histoire

Le i'i'lil 'l'ari.iii'H rappor te un fait peu
connu du nui re histoire; na t ionale , ut
cependant lem.t t ipial i le . Nous lu r e p r o -
duisons c i -aprùs :

Kn IXI.'>, an moment du reîimr ife .Napoléon «le
l'Ile d'Elhe, un offiei-T honapartistc n<im;né l'oli sou-
leva les paysans «l'un canton très montagneux et
arbora le dr,ipi'.Ti tricolore. Krîlouré de sa petite
troupe, il descendit vers le village «le Sari, «jui élail
occupé par un dét icht*nic*il de soix.iute->ix sid.lals
d'iufaulerii; royale commandé par un lieutenant nnin-
Arcel. Se voy.i;:l en;«»uré, el pour soustraire ses
hommes à un massacre imminent, ce lieutenant signa
la capitulation «uivanfe, qui fut le pre nier ;;r!e de la
vérit.ild.' guerre si>i:t.nuii dans les montagnes du
KiuniuiiKi p.ir le com-n.m !.int Iv.li :

cimj
Altirle 1. — Le commandant IVIi s'engage à laire

escorter ledit détachement jusqu'à l'orlo-Veccliio,
par terre, en sûrefé.

Fait à Sari, le i mars 1813.
<!..,,;>; AI;I;I:I., lit.jleo.u" , "ou, coinmandaiil.
Après lesCeiit-Jours, lorsque les Uourtons furent

moulés sur le Iri'nie, le commandant l'eli, retranché
«lans «les positions presijue inai-cessililes, rtlusa de
se soumeîlre au go jvenieiiient de Louis \'> III jus-
qu'au mois de mai Itflù, où il conrlu un Irailé véri-
table, après avoir livré îles batailles en règle el mis
eu déroule les ,-n|d,ils roy.uis.

C'e.-I iiM.oiilesliiljleineol un l'ail extraordinaire que
celui-là : une poignée de pay.-ans restant les derniers
eu guerre, en Kuri^e, pendant près d'une année
après t\alerta», cjiiand la paix était devenue géné-
ral.-.

I..' représentant de Louis XVII! en Corse élail, à
celle éjio«|ii<-, un certain marquis de Iliviére «|ui, se
rendant «wi Turquie comme ambassadeur, avait eu la
milieu «le relàilier dans l'île inédilerranéerine. pour
la pnriliiT el donner une forme régulière à l'admi'nis-
Iraiion. Il se lit précéder, dans sa marelle contre les
insurges, par une proclamation nieiufinle envers
ceux ipii vinaient « un rebelle qui, par ses promes-
ses perfide.-, les avait égarés, H II annonçait i|ue
» le roi saviil pardonner une errjur comme punir
le crime. »

Cela ne l'empéi-lia pas de lomlter dans uue embus-
cade. Sau> le co.ir.i.'e il'un ri'iîiment, te niarij'.'is de
ltiuere aurai! était f.iit prisonnier. Il fut obligé de
fuir au galop, en .s'écriaut à plusieurs reprise.*. :
« S.iuie ijui peut /. "

Les di'iails de cet engagement oui élê emvp?lrés
par riiiâlulre.

Les femmes avaient transporté des qmrlicrs de
roilie >ur !•_• penchant de la vallée. Elles avaient lié
ces pierres avec des rameaux de vignes sauvages
attachés à «les pieux. Il /l'y eut plus «pi'à couper les
alliehcs, et les pierre-i bondirent sur la léle des sol-
dats.

L'insurrection ne put pis être réprimée par la
force : cela aurait exigé qu'on versai trop de sang.

Le traite1 qui intervint a.Tord.iil amnistie générale
à loul le inoiiJe. Il fui signé par le chevalier d'Angi-
bean, chef de bataillon, premier aille de .-amp du
comte Vdlol qui coiiiniainLiil alors la i.'V division
milil.iire.

Cet olliiier supérieur fut obligé de venir en per-
sonne <MI donner lecture ;m insurgés pour ohie::ir
|u'ils nii.̂ -enl bas le' armes ; il les harangua en ju-
rant sur MIII bonheur qu'il y aurait un oubli entier
du p'i>sé.

(1er si V.INS vomiriez, au moyen de vos ressources
municipales, augmenter le «redit alloué par le JMa'nis-
lèrs de l'Agriculture. Il suflirait que vous puissiez
consacrer à cet objet une somme de cinq ou six c e n | s

francs.
il n'est pas douteux que la création d'un ro;îrr)!!r<

de poulinières ne contribue puissamment au déve-
loppement «le la produrtion chevaline dans l'arrou
dissemeul de fiaslia.

Veuillez a.^léer, eic.
[.'impeeleur général (les llitrui,

I'LAZEN.

LB PETIT BAST1AIS 000 7/*

Ul» ItÉOIMEa'T D'IHFAJN'TEBIK

viAce SAixr-Mrf!r..\s

Programme rlu (i Juin 1S85, «le S à O h.

I. Les Lanciers, (allégro), Govacrl.
II. Ouverture «l'une journée à Vienne, Suppé.
i. L'Ombre, (lanlaisin), Flolow.
5. liéve de IVinhîoips, (mazurka), Germain.
'à. (liiiiilcHe du Darbier, Hossini.
0. Indiana, (valse), ilarvailhun.

€©ÏR v m m s D» u CORSB

aUDlESCE OU 6 JUIN

l'ivsideuce de il. le Conseiller Lrioot

Meurtre cl tentative de int-urtrc

Le U feviier iX83, Midielangeli Jean-DapliMe
renlrail au village de Lecci en compagnie de SJH (ils
Anloiue-l'asquiu, et <le sa belle-fille el de ses «lomes-
tiques. lor>ipic plusieurs délonalioiis «l'arme à leu
relenlirenl, el A»loi,,«. l',,s,|uin tombait mortellement
ule>s.'. Plusieurs individus furent inculpés «l'.ivoir
jwlicipe à cet alternai, et, parmi eux, les Irèiw
l'-'rloliel les frères .\icol, ,,„; prirent la fuite.[Pour
parvenir a leur arrestation, une colonne de gendar-
merie mobile fut organisée, ayant a t,i télé lé ni.rrè-
ch-jl des lojtgis IWhon. Jean-Raptisld .Mithelauïeli
willril pour la gui.ler dans M recherche, el ses ser-
"••« lurenl acceptes. Dans I;. malinée «lu il mars

'•>, elle était arrivée aux environs de 11,HJM fal;a,
err,lo,re de JLecci. Le maréchal de lo«,s plaça tous

T '"'n""fr
s c " '"-.buscade; lui-mù,ne'.-,vec le, W i -

" " 'e s * l f o n s i e ' ALirca-i se posla ,-i 2(N) inèires
>™> •! une grotie «lési,,,,,,, s,,, ls ,e „,„„ ,,,, Forf

"im, laimi. q,le |,, g | i l , ,e S(, . é | . é <r

'I une Iri-iihme de mèirts.

eftll heures une dc-loiuiion se fit enlondie vers
.''.."! ' l 'os l l ! 0(''-"l"'- P " le maréchal des logis.

Conroiir» «le jmiiHiiirrf»

Voici la lettre de M. l'insprcteur génOral
d e s h u r y s i l o n t il e s t fait iiieiili«>n •'.•jr,s !,i
<lêli!-'.;r;itioii d u c o n s e i l i i i i inici j ial d u 12
niai dernier.

Ile-flousse, le 11 avril ISS5.
Monsieur le Maire,

Monsieur le Ministre «le l'Agriculhire a alloué au
«léparlemeot de la (inrsc nue somir.e de deux mille
Ir.iiit-s de>finés à la création de concours de primes
pour poulinières.

Je M'rai.̂  dispose, à proposer à Monsieur le Minis-
tre.1 d'en aflecler le tii-rs j rarroinlisse:iient «le lias- !
lia, el !a rcimi'in jiourr.iil av«iir lieu «la»s voira ville, j

La MJ.-nnie totale étant beauc-jup trop faiblf pour !
permettre la Ion lalina île plusieurs concours sérieux,
je viens, avanf de prendre une déci-ion, tous deman-

rpn,-n,,ir , "'"-oincicr se dirigea dece n»le
«monira dan» le senlier Jean-llaplisle .Ui.hebn-

én iiiTn * ,lrd"S b o " l e v e r ^ «1 •'„ proie à uue vive
i" , ' T *eail S<"' f"siL A.» inesiions nui

P Z ^ T ' " " :l»-lit qu'il .«iMiré p l
K S.el"l;lr"i« '•« !.. présence «les ronl....»,

, , ; r X': , '<>"" . mil * '"'"'1er le maquis et on s'è-

'ou .via . ; .„,"" Ol"'ra"""' ''«'« "«.veaux cou,,, de

"•'-'•>e.».ira:i^ii,îi^r''-«}>pi:iaf-
• Je suis ,r.,u , ,, '''- •''""eiaiiiiell qui cl lai..
• |i.il élail | , w i .'<*• ^m«ea™" el constater»»!
heures ,,ir-..' , ' l ' l n " l c Kauclie. Environ i!.-ux

iii)-n'4. Ce sj-dème est absolument inalmiisible, et
iout eoneonrt à établir que liarloli a été blessé jur
le premier des trois coups de feu qui ont relen i
dans celle circonstance. Oulre qu'on ne compren-
drai! pas, que .Midielangeli ail, tomme il l'a dit, tiré
en l'air, en guise de signal, car c'eut élu donner l'é-
veil aux contumax, le maréchal des logis IMbon affir-
me que, si Barloli avait élé blessé plus lard, il devait
.mman pjablement passer près de lui. De sou côlé
Je grudai nie AÎIOOM .ijouie que lorsqu'il a revu Miihe-
angeli, après la première détonation, il avait les
trails bouleversés d'un homme qui vient île l'aire un
mauvais coup.

Quand à la blessure de .Vichelangeli, elle est
évidemment l'œuvre de Micoli Iloii-Cbecco. Les dé-
clarations «le la victime ne laissent aucun doute i cet
égard.

Midielangeli est amené devant la Cour soutenu
par ies gendarmes, car il peut à peine se tenir sur
ses jambes, il souffre encore énormément de sa
blessure, au point qu'il parle même avec difliculté.
ï'oiir que ses jugr-s puissent entendre ses explica-
tions, on est oblige de le faire conduire tout i cùlé
îles bancs occupés par les jurés. LPans son interro-
gatoire, il persiste du reste dans le système qu'il a
invoqué an cours de l'information.

11 reconnaît avoir élé condamné à 2 ans de pri-
son pour tentative d'homicide provoqué. Il a com-
paru une seconde fois en cour d'assises sous l'ac-
ctisalioii de meurtre, mais il a élé acquitté.

M. Angeli, subsli:nt du Procureur général, a sou-
tenu l'accusation.

MMes II. «le .Moulera et S. Gavini assistaient
l'accusé.

Ilédaré coupable de meurtre excusable avec ad-
mission t\ta circiuislani-es aliénnanies, Jliclicbingeli
(|ni >e trouve en élai de récidive légale, a élé con-
ilaninc à trois ans de prison.

On croyait i un at.lre résultat. L'on pense gèné-
raleuieut que ce qui a déterminé le jury à une.
condamnation, ce sont les trop liéquentes compa-
rutions «le l'accusé en cour «l'assises.

Nouvelle!* maritimes

Avant-liter, à 7 heures du matin, le '
parinphol.-poste Spu/n's, capitaine l.ola,
venant de llastia.estanivù avec une ving-
taine de passagers, au nombre desquels
se trouvait M. Feirandi, médecin militaire
au 4e régiment de dragons, l'entrant de
congé. |

II a été débarqué de ee navire 10 ton- j
Iles de marchandises, consistant en vu- |
latlles, huile a'olive, iruls et divers.

(l'dit Xii-oi*).

POUR NtTTUYES US GAUS

Pour le netiuxage Jus yan
N- I. L»it

Carbonate tlti ^oude
N" i. Sttjxminf >l ganls un

syiou eu pouurc .

serve/-vuus de :
l.OOo graubmeâ.

i.'ÎO grauiiiic
10 —

lui —

potekine ptoteste
anarchistus.

contre les menées

Le duc d'Aumalfl vient d'inviter If ma-
r«olial de Mac-Malion à passer quelintes
jonrs au château de Chantilly.

—10» —

On a trouvé jiliinté près des Tuileries
un drapeau surmonté d'un aigle, avec
ces mots ; Vive le prince Victor. La police
l'a enlevé.

M. (iladslone proposera des mesures
contre les sociétés secrètes d'Irlande.

M. Villeneuve, député de la Seine, a eu
une entrevue avec M. de Kreycinet au
snjet de notre situation en Egypte, où il
n'admet, sous aucun prétexte, l'interven-
tion turque.

K m de juviîde .
Kiu oiu.uaire- . . . . I 5 J —

On t'ait avec ie tout une p;tU JdQt ua impregea
des iuurc>'aux de flanelle, aï?*: lesijue!^ OQ fritte, le
y a a t ius i | ua eu .ju il soit pHrini'f in:-nt nettuve..

iN 1KKKS LNfUltAlAHOiNS
M. l'evroti, duectKur de l'assistance

publique, vtsile les départements de
l'ouest, pour se rendre concile de la si-
luaLiuu des eiiluiits assistés.

**•b.v.is une lettre récente, le prince Kra-

Le fiéiiér.il l.cwal a été noininé au
ciiinniaiiik'iiient du 10e corps <l'armée,
eu remplacement île M. le général de
Coure y.

Cou64-11 «1rs ministres
Les ministres se sont réunis sous la

présidence de M. l!iis.-on.
[I u été décidé que les membres du

cabinet irlcrvieiulruiuut individuellement
à la souscription pour lo monument à
élever à Victor Hugo.

Le ministre de la guerre a communi-
qué les dépêches du .»!. le général de
Courey qui montrent que les Chinois
exécutent tranquillement le traité.

Lft JOURNEE PARLEMEiMAIRE
CI1.YM1JUK UK.S DEl'UTKS

Présidence de M. KloyitT

La séance est ouverte à "2 heures.
M. Compayré, l'un Jes secrétaires,

donne lecture du proci'S-verbal de la
séance de jeudi (lui est adopté.

M. Constaus dépose ie rapport ùe \A
commission chargée d'exaininer le projet
de loi sur le scrutin de liste adopté par
le sénat.

Il demande que la discussion soit lixéo
à lundi.

Celte proposition est adoptée.
Suite de U LJe délibération sur les pro-

jets et propositions de loi relatifs au re-
crutement de l'année.

La discussion s'ouvre sur l'article 'J.
Plusieurs orateurs sont entendus.
L'niin cet article est adopté avec la

diS( ositiou additionnelle portant qu'une
punition de quinze jours dj prison eu-

traiuera l'envoi aux compagnies de dis-
cipline.

Les articles 1".' à 17 sont adoptés après
l'échange de quelques observations.

Séance lundi.

AVIS liK UrXI.S

Madame Veuve Santoni, M. de Suzzoni, conseiller
honoraire, et M.nlam<! de Suz&oui, ont In douleur *la
faire part it leurs amis e-t eonnaissances de In perte
cruelle qu'ils viennent de faire d'ins !ÎI personne dâ
Mnlemoiselle CLAKA SANl'ONt, leur liilo et petite-
lille.

I V n t c r r e n i f u *ar:i lie.i !-• 7 j u i n a i h i ' un - s e t
d e m i e de î e l e v e e .

iBonrie d«

Rente 3 p. On,
— H |i. 0/(|amoliissable .
— 4 p. O/o
_ \/t v. o/ii

r, Juin i; Juin

S.'i.r, 8:t,"2O
1U.ViO lOi.riO
to'j.Ho ioy,"o

rr*T <;

HiiitiAUES. Néant.

NAISSA.VCKS.

Vr//;uli Antoinette. — .leanneton l'.rasme. —

Ha^wni Jeanne. — Sii,r:ii.dia Toussainle.

UKCKS.

Sanloni Clara-Marie-Jeanne, célibataire, i l ans, de
i orto- lticcn.

•Siddaui Klieune, maçon, célihalaire, :>l ans, d 'Oc-
rlii.ilana.

(;u.-,//.ifalii|ia los.'-pliine, |C. mois, d. liasti.1.

MOUVtmtKT 0'J PUS a Ut 81*111

K.\TIU::KS.

Ile M:ir-eille, va|i. franc. Cl»-Valéry, cap. Li-
marola, déjiéclies, pas>ii;«'ts, diverses.

SonriKs.

l'our l.ivourne, vap. Ir-mi;. Cte-Valery, cnp. Li-
m.iMila. d i i . r - e - .

4.S ANS DE SUCCÈS
."-2 Ké ni(>«n-e« dont M vieil, l in d'or

Alroiil du meiilhr

DE RICQLÈ8
I t i a n « u p ^ r i e i i r A I U I M l r « ( i o i i i ' t s 5 i m i l i ï i r e i

ET LE SEUL VÉRITKBLE
Contre le» liriicfiiuiit, I l» i'dis«em "ntif j

.>l«inae.!iin.«.', .l«Mt-ir.<i'- >utl«,
dit^rp-int le moindre mnlm-e. K^relleot sus»)
puiir la toilr-tlt! el It1» «icnl*.
Pi i^rvatif -ou*erai;i rxnlre If* E

Fii|)ri(|'if A Lyon, 0 r«»iir* d'll>rrh(ju>illtf
M«iM)n ù t'ati*, 41 , rftr Ifi< her

IVfAt dan-' !«•* |iri*'fipfK'« |)ti«rmarie
p'irfuiïifie* fliî̂ iiCfTie-t lîne». — S : fD^Hc
d r- imitaliofH. t*t pour êvidr toute r o ' t d i M o ]
ni^er If iv r 'U l» nota de M. <J- KH.(JLÉS,i
il >nt h "i^niturc doit se trouv ri >u i Tel i |uelt 1

(J1 Vesive i*A0U
U.\Ki:llAN^É DE MOJKS. i J*»ii-(

Boulevard du PHUU .V i*t

u tKe fient <àc r€iu*;#tr un «pltM'iM
jtftl le iL«*uvt j j lé* piur 'a s»*'stn d'é

i
i un tl'Ati-J »*«<nt mti.t de Ika:s
il» eU. , el t^^> \KS *rt»ct« de

on
pl.i
m odee 5

A PES PRIX TB?.V 210'JlîUES



LE PET.T BASTIA»

Trois Diplômes dhonneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. BI.ANQUI F«'s, &•<»
Spécialité de ta Jlmisen

l e vins agréable •( le plus fortJOaiit «le tous les Amers et Bi t tes connu*
II est répandu el apprécié dans toute la Corse

HÏC1 IT AHISBTTB S
Liqneara autant appréciées que celUs de HoIIand».

PHILIPPE POGCI, JÏEPKÉSEXTANT, A BASTIA

l'iano à Vendre
S'adresser an bureau du journal.

ge composé de 6 * 8 pièces dans une
situation convenable.

S'adresser a >ime lUIlnlIi, an 5e
élage au dessus des magasin:' Olivstl.

Je suite an ét»2C
M l composa de 8 à !)

n, au fond de la traverse, mai-
Bon Nnrdini.

S'aJre«ser à M. J . -L. K A FF A LU,
Place St-Nicolas.

I

a

DEMAKDES
thtt tous le* bons détaillante

i.i

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(TiaNBTTl DORKI)

M*' l'rotper Fiujntt
(Lyon)

SPECIALITE DE PATES I W M E N T A I R E S

itoulc^nrd St Afi^iu. IWI-IIH,

1i Médailles, or, urgent et hronzr aux
Expositions Universelles et concours regto-
naur Ajacao ; Ifars çutiçnurM comme
membre itu Jury

Le** | Ate•* qoe fabrique ma mat-
on se recoin mandent ff»r leur;*
parfaite pun-lè. fclle* «ont eicmf.l."
de loule arrelé à (*.tu?e de l'emploi
de semoule-» de tout 1er chou, par
Tnnsnrock , *at\* aucune couleur
• rt'!-•!•!!.• toujours nuisible à la
santé,

(Juoiijue rrr* (aie* soient recon-
nue* diî bi*fMir*mn supérieure* èn%
produits îmilinct"*, les prix Sont tel;)
û ne Jetoir craindre, aocui.e concur-
rence.

Frit exceptionnels el qualité

qétantt

Café Besfaurant National
Cours des Ormeaux, H ASTI A

chez ?N atlante Adclatdc Colonibai»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit \ fr. 50 par repas.
Service à la carie cl à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

SIROP PECTORAL SÉDATIF
DE J. MICIIFXKTTI, PIURNICIEN-CIIIIIISTI

lioulevard l'aoli, Hastia.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerceu-
ses cl toutes lus irritations des organes respiratoires, sont guéris en
peut de jours par le S i r o p P c e t o r a l gctlulif , à base d'aconit
et de laurier cerise. — Le llacon, * francs.

DE CONFIANCE Fondée en 1865
flie

P» MATTEI FILS
17, BoBlovartt Pool!, ror la TraTarte. ItaMlia

pitrru Hr.u. - K»»»i fr-oro l l'Intwiwir dt tout* comn>«Hc m detstti it 40 'r.

SpéciGque Vincigucrra
•ucun ne lui e>t comparable. Se méfier de»De lui» le» Fébrifuges

contrefaçons.
Dépôt unique du téritabie FÊBHIFUGE VIXClWERRi

Pharmacie LUC!ANI (Bastis).

UIS
M. PETROUCC! a 'honnrnr d'informer le pnblir qB'imi.'pepdansmcnt

de son ati-hcr il a on Va^^in d.> ti-nto, lîoalevsrd l'.oli, N» S9, d'artir'n
d.' Ckauùrmntrit, Ferblanterie, Zinguenr. Lampisterit Hobineleriê
l'ompti. Plombs en tuyau rt en planches, TAles, Clouten* et Strrurm,'
Couleurs, Vernit et l'inceavx. Le tout à dt:j pris trèi modéré»

II «e charge de taire peindre le* porte» el fenSlre». de la pose des
»ilre» à domicile, ainsi que de toutes sorte» de réparations coD«ra«ot soo

r
Tenu par M. L. STHFANI

4, Boulevard du /• Jais, 4
•u-des!U< dt» srarrii nigaaioi Oreou

Bsru
Chambres aarnics, Tsble d'hAte,

Fables particulières, Pens-oo boor-
gfoise, PBIX très-modéré».

Cet Hôte! est fraîchement meoblé
et <e rereramande poor son bon

£ tt si in lac
Entrepôts de Tabacs et Spiritueai

L.-». MATTEI
Inventeur de YAmaro Mattei

APKRITIF, IIGFSTIP. FtBBIFCC»

Aperçu des Grandes Liqueur»

Arnaud — Weooier — GniMot
tiaUfrt et d'Am>tLrd»m.

Chartreux do Content
Liqueurs des Bénédictine».

Ani'L'ttc S'ane Briiard.
Cacao Chunva vérilable.

Pipprrmint Get
China llruri Perot

Kumel véritable
Thé Chtnoi*

Meri-ti'nno di Zara

Amers :

Picon, Siillnn), Clamini, Imlien

et autres.

Vermouths :

Noillj, Hallre,
Martini bola de Tuiio.

Pernod, Cun'nicr, Conilh.

Cognac fine Ch-impagn» '•

Martel, Donat, Lavour, T»rnpier'
Goérin, Molinn, Bagier, EtoMrneao

Rhnm de la Jamaïque.
Kirsch de la Forêt Noire.

Sirop* assortis.

6RIKD ISSOBTIMEHT
FOUR UUKEAL'X UE TABACS

Abonnement (Payable d'aeanee)
' o a i « . . . . an û , Ï 0 ;?. t mai» <J »

.'aWIHBHT «IRC., ALSÏ'atE, 12 • • î? 50
tin n l '0»io» tosiÀL», 35 » 1 43 >

Aalrti p«js, l« part «o :ui:

On lia répond pu de$ ï3tnu3C.?it« déposés.

Librairie du Petit Bastiais

CORJÛCA
De Ferdimind GREGOROVIUS

Traduction française par M. P. LOCCUNA

3 vol. in-8" de 790 pages. — Prix » fr.

BASTEA

LE CLUB DU RQTONDO

Depuis plusieurs années, il s'est formé,
en France, des sociétés île jeunes j;ens
qui consacrent une partie de leur teinrs
à des excursions clans les montagnes. Là
se trouvent réunis îles géologues, des
botanistes, des zoologistes, des érudits
en herbe, de simples amateurs, qui par-
courent le pays et l'envisagent sous ses
rlilTérents aspects. Dans ces marches
d'un intérêt toujours nouveau, le corps
se fortifie, l'esprit s'aiguise, les connais-
sances s'accumulent, et la vue des chose*
vient heureusement éclairer et compléter
les leçons puisées dans le livre.

Les avantages de ces associalions sont
tels ijue nous désirons ardemment les
voir organiser dans notre pays. Si ja-
mais contrée a été fuite pour éveilier U
curiosité, c'est bien la notre. Voici <M
qu'un homme éminent a dit de la Corse :

« la Corse, par la variété de ses dé-
» coupures, de ses aspecls et de sa flore,
» réserve aux touristes une succession de
» spectacles comme aucun autre pay« ne
» peut en offrir. On y peut, en quelques
» heures, passer des cotes accidentées
» de la Sicile ou de l;i Grèce, avec leur
» flore méditerranéenne, aux imposantes
» forets de la Suède et de la Norvège ;
» et depuis les plages sablonneuses jus-
» qu'aux sommets du Monte-Cinto, on
» trouve une série de points do vue bien
» faits pour attirer l'attention des artistes
» ou des simples curieux, toujours en
» quête de nouvelles disiraL-iions. » (Char-
les Raymond).

N'est-ce pus une honte que nous, liai i-
tanls de cet exceptionnel et beau pays,

iO» à«S£K, K« U17 - U'NIII, 8 JUIN (885
S:iidt Médarit.

Rédaction «Se Administration :
Entthlcii J^llnsulrrt EUrccteur

8, lîonlevard du Palais, 8.
Burma speei»' t Paris, 1C, ru» dea Martyr».

Lei a&noQcci, ré«îi<nei et iaseriiomsoRtvztl^.
»i»«ti?nt rifiti dâoi les buieini dsi tta^urtii^f
de i'Ajteoee HITII, s«ole chirgo i* '• p'iblldU.
i ijircio, C«un Grandtil, 1, i Htstii, HoulatarV
Au l'iWi 40, i l'arit, cbei MU. Auilbaurf tt
t1', F.'ÏCÎ <".t li Bourse, *O. — Ftjti diT>ri, t r>
— Kssl., 0,75e. — Dnerseï, 0,iu. — Jud O.Sfi.

nous lu connaissions si peu'.' N'est-il pas
déplorable qu'eu dehors de notre com-
muue, lî f^rïo '̂e- ï̂rTyTft̂ seinent tout au
plnSy r̂ïgM-ïioyons sr^shti^lKits de la eon-
figiiwtion ^-cérale de l'ilê r" flnr tel est le
lot dVla i'rnéftrrléT Mlîast i js . tel Ajac-
cien vî»*ji;<w !̂jL'ra Je -glan/d.- Taris ou
de Mar3entB»a»f'liauqMTtJC îles notions
incomplètes sur les arrondissements de
Corte ou de Sartene. ('.'est pénible à dire,
malheureusement c'est la vérilé.

Il convient, pour l'nommedu pays, que
les jeunes gens rompent arec les habitu-
des casanières de nos anciens. Il faut
que noire jeunesse parcourra nos plaines,
nos vallons, nus montagnes, avec le bâton
du touriste, le marteau du géologue, la
boite de l'herboriste ou de l'entomologiste,
l'album du dessiialcir ou l'appareil du
photographe, etc., etc.. l.a moisson est
ample, et c'est pilié qu'on l'ait négligée
jusqu'ici.

OueHo plus attrayante distraction d'ail-
leurs, que de voyager en compagnie d'a-
mis, <it* se communiquer ses impres-
sions M.e voy.ige serait aussi prolitable
aux élèves des lettres qu'à ceux des scien-
ces. On ne comprend bien les beautés
des grands peinlres de la nature depuis
Homère et Virgile jusqu'à Victor Hugo,
qu'en contrôlant leur inuvre par le spec-
tacle de la nature elle-même. Nous n'en
finirions pas, si nous voulions énumérer
lus avantages et les agréments de ces
exclusions qui deviennent partout le com-
plément d'une éducation sainement en-
tendue.

Nous convions donc nos concitoyens
qui ont encore bon pied, bon tril, a s'as-
socier pour former des caravanes, dont
les travaux auront le double résultat
d'augmenter leurs connaissances et de
mieux faire conii-dlro la plus belle ile de
la Méditerranée. Us ont des guides tout
trouvés, ce sont nos ingénieurs, nos con-
ducteurs des ponts et chaussées, nos fo-
restiers qui se feront certes un plaisir de
se mettre à U tète, du ces intéressantes
pérégrinations.

Ailleurs, les sociétés don', il s'agit,
prennent le nom de clubs alpins ou py-
rénéens. Que la nôtre s'iniitule club du
Uolondo, a moins que l'on r,e préfère

toute autre désignation. Nos Clubs cor-
ses (rien île politique!) appelleront l'ar-
rivée des clubs parisiens, et, sous beau-
coup de points de vue, nous aurons tout

î à gagner pur ce contact, car notre dépar-
j tetnent, [tour son malheur, n'est encore

rnniiii que par des ouvrages dans les-
quels l'im.igination joue uu trop grand
rôle.

8 Juiu 1574. — Inauguration tinus tuuU'si li'e pn-
roi>fios «lu itijccse d'A!t!n;l, de la Confrérie du S t -
Saerempnt

Ali'xiuiitre Stnilt, ovôqnp ti'Alcrir), nr\vr(< <!*•« t!é-
sonlrr> >fiii riviuiicnt il;uis son iiioi^ï-e, avnit or£'«-
oiyi' ci'd cunrrtTJL'iî ntin >1>.' inurniiser, autnut *]tio
fain; P:1 [ioi:v:iit, ^cs d oci's'iiMS.

F I I eaTrt <lu IIIINHIMI

\ l'ouverture de la session de l,i Cour
d'Assises, quatre jurés titulaires seule-
ment étaient absents, de telle suite que
le service du jury était assuré p.ir nu ta-
b'iMU sur luiiuel liguraii'iit Irtiitu-deux
titulaires.

ltt;s (pialic jurés supplémentaires, deux
ont fait valoir des mollis légitimes de
dispense rpio la Cour a accueillis.

l'ar suite des dispiuses successive-
ment accordées au cours dy la session,
le tahk'.iu du jury ne contient plus quo
sept jurés titulaires et dewx supplémen-
taires, l.a plupart des jurés congédiés
avaient invoqué des motifs •si; santé.

l e hasard qui f.iit toujours bien les
choses i^,voulu qno parmi 1rs vingt et un
jurés rn;iiplè:neul.lires ap|ml-is pour l'iui-
placi-r les ilispens^s, il y f i t cinq méde-
cins, sans doute .ilin <|uc si les titulaires
ou complémentaires restant venaient à
se trouver eiix-mèmis indisposés, ils
pussuul iccevoir siir piace les j»rt-miers
secours dont ils atti aient pu avoir besoin,
l'ar une précaution excessive, lu hasard
a compris dans la liste des complémen-
taires aussi deux notaires.

li faut espérer qu'aucun d i s jurés en
exercice n'aura besoin do leur ministère.

SAINTE SÎAlilK POCGIO. — U* élections qui
ont en !:*.'!! le i mai tU: l'aurléo dcrmùre tt̂ ins cet!)
lu.alil', jïaienl «le e.taciiL'es Je Imuile.
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Pour assurer le succès d'un parti, on n'avji|
pas craint «fintroiJuire dans l'urne trois bulle-
tio« en y us du iio:nbrL' îles notants. Cos élections
ont él£ annulées, et de plus elles ont valu au maire»
président ilu bureau, el à son complice, une pour-
suite en police correctionnelle. Le premier a été
condamné à six mois de prison, le second à 4 mois
an la itiénit* peine.

Ce jugeuwht a vté rendu par défaut, elles in-
culpés /i*ont pa.s osé se présenter iluvanl leurs ju£es.
lis oui osayé d'ub.'enir à l'aide de certificats de
maladie, un rcmiji JMJJ r.c poù\u'd hur titre accordé,
le tribunal ayant pu ('Ire hifonné qu'ifs se prome-
naient dan y les rues de Haslîa,

ï'niisc telle Ipjjîtime sévérité des (ribunatix répres-
sifs êlre nn enseignement p*ur ceux rjui (uni métier
de fausser les résultais des élections.

-* «

H>ZZA.\O. — Le brigadier à pied Polelfi, de la
garde républicaine, passe à la brigade de Kuzzano.

*

ŒliVUl.NK. — M. Marcantoni Marc-Antoine e>|
nommé (acteur rural n" i .

•o npairnit* de sa belle-sœur, Gaflî .Marie, et ayant
constaté tian-; la maison l'absence de certains usten-
siles de ménage, elle alla les demander avec aigreur
à liitrbe-M;ma iîitssi, ceiJe-ci lui dit qui) tout ve qui
lui revenait serait rendu, puis, après l'échange de
quelques paroles, elle rentra chez elle et ferma la
porte. Mais Elise la provoqua a sortir et, dés qu'elle
parut, lui porta deux coups de couteau, l'un i l'é-
paule droite, l'autre à la région abdominale. .Ne res-
sentant d'abord aucune douleur, ftarbe-.Varie se met
à la poursuite d'tëlisc Ijafti qu'elle rejoignit, la saisît
à bras le corn* ._•( parvint à Ja îîûsdnfierpendani que
foules d'eux fiaient à terre, liien tôt ."ses forces l'abau-
donnent, et Von fut obligé de la jvlever. L:i blessure
qu'elle avait reçue à l'abdomen était mortelle, les
intestins avaient élé perforés et apparaissaient au
dehors.

Cette malheureuse succomba le lendemain, elle
était enceinte de six mois ; quant à Elise (Jalli, elle
s Vf ail empressée de prendre la fuite. La prorédim;
établit qu'elle avait prém<!'Jilc son aUent.il. Elle avait
arht'.té, le malin même, chez Mamioni, le couteau
dont eiJe s'est servie pour donner la mort ;i la fem-
me lîossi.

LB PETIT BAsTiAM

AJACCIO. — (In lit dans le Journal ,frhi Cow,

Vn vol audacieux a été commis dans la nuit du 2.",.
Un malfaiteur s'est introduit dans le magasin de

M. Campi, après avoir fracturé la porte, et y a vnlé
ii) fi\ en billon cl divers autres objets,

M. lloberl, ro m-Hissa ire de police, ayant su rjuc
ces objets avaient élé déposé» chez un honnête habi-
tant qui s'élaif fait un devoir de l'en \u former, .s'est
mis â la recherche du voleur el lui a mis la main
dessus. C'était le nommé .Maryut, pénitencier libéré
de Ca^telluccj'i, *|ui a avoué le vol. Le tribunal d'A-
jaccio a condamné ce voleur rpii ,t un dossier bien
chargé â 0 ans de prison et a 5 ans de surveillance.

Nous adressons nos félicitations a M. JUbert qui
rempli! sr-s fonctions avec autant d'énergie que d'in-

«ot
NOCETA. — Le mobilier de l'école communale

était incomplet. M. rinsf (tuteur a ouvert unesou^rrip-
(ion, et a réuni les fonds nécessaires pour Tachai
des objets qui f.iîsniet.t défaut.

Intrrrogée l'accusée dit que fatiguée d'être objet
d'injures et de calomnies odieuses, de la part de la
femme lUssi, rt'jionrJant du resîe à l'appel de celle-
ci, elle éf.iit sortie de son domicile, une altercation
s'Y'Jova cnlr'cUi'S, et dans la lutte, après avoir élé
t'ile-iii'njt' renversée par terre, elle a frappé de son
couteau celle qui l'avait terrassée.

Les témoins confirment leur dire â l'information.
M. l'avocat Loitrro cité à la décharge de l'accusée

vient donner sur son Imiinflcté les meilleurs rensei-
gnrmcNls,

il. Anjreli, substitut du Procureur général, a soute-
nu l'accusation.

M*1 l'ii'trc de Casablanca et H. de Moulera ont
succo-itemenl sollicité en faveur île la femme fiaflû
un wrdici atténue par l'excuse de h provocation
violente.

Ce système a prévalu, ut la femme Gaf/i a élé con-
damnée â cinq ans de prison.

COIR BASSiSKS H U CORSE

«UDIEHCE DU 6 JUIN

l'rtsi.bnee ,le SI. fc Cnuwiller Lricni

C'est une toute jcuue femme que le jury a à ju^er
elle ne .esse ,le pleurer. Kllc se nomme ilafli Flise'
.'igéc île 2IÏ ans, ména-ére, ri« l 'em-lhsjfe^ii , . '

Assassinat
l'ne inimilié ,1c famille ayant iil,!i..,; ]., vouvt, \n,,-,

le-Calhenne Chiesa, à ,|,:itter la ,o,nm,i,,,; ,|0 Vero"
Lasevechie pour aller s'él.ililir à Masiia, elle afTerma
ses propriétés à R,..«i l'aul-.lnt:>i,,e. A la mort ,lè
ce!!.- feinme. sou (ils, Durai,!:, Cliiesa, nui ,len,,i
cisuiie le h.-.-iu -frère ,le IWsi, p r i ! l „ ,;,,,,,;,.,. |(
continuer A ..vrer ses «flaires, fiossi J.abilaii alnrs
el.,?e supérieur ,l'une maison située au hameau ,le

(.rulie. L,>rs,,ue llur.,1,1,, («rlaj;ea avec sasn-arl-'li
le patrimoine maternel, liossi dur .juiUcr von
ment ,|ui était éelu. à l'a.ousée el descendre au rez
île .haussée qui éïail lomlié ilans le lo! ,le I>nr-Mo '
Ilemporlaaveeluiles rnMtts ,l'u.-,e valeur n r . ^
,jue insi.snifhnle qui n'auraient pas élé compris dans
le parlajjp, mi» il eu! soin d'informer le mari ,1'iïj-
-e ,111'il r,'po,-,,l,,ii ,lii molûlior inventorié et qu'il le
tenail ,-i sa .Imposition. AnMine-Juscph foin \.,\ r i;
ponilil qu'il pouvait le farder cl qu'il ne réehmerai!
jamais. Tel n clair |«s T.-ivis ,l'Elise (;,ni j ,,,,j ,•,.'„•.
vivci.u-iit irritée contre la femme de llos.-i à cause
Je certain propos qu'dle !ui allriliuaii.

LciS janvier, I8S5, ello se rendil i Grotte en

''•™ •<".! Uiy,,,ir, ,,„ An .

Correspondance

. Florence, M mai 18S"..
i Monsieur le Directeur du Petit Bntlinit,

IVur ma légitime défense je ,lnis une ri'j,.,nse à
l'article que M. Arrighi vient il'inseYer dans l'un des
numéros passés du Piil Itasthh. Je vous prie donc
de vouloir liien avoir l'ol>li:.reance de publier ces
lignes.

.11. A. Ai

t'.insit a dit :

I" que Nanipiero, venu â Florence, prit part à la
lutte des Médicis avec les Pazzi (paire -1) ;

:!*" que Sampiero ahliorrail les Itaiide* Noires du
célélire Jean des A/édicis (paye ">) ;

J" que Sampiero, passé en iriSfi dans l'armée
franeuse, y devint ami de liayar.l el de Charles de
liouilmu (pape f>).

D.insUJIIS mon livre /„ /•,.••; r-

'l"'"" vient ,IC p , , , C n ' "'"" ' rf/JW'v''.
,,r..,,,, .:,.... ; "0"" " e s ' " " P«sautre,!,„.,„„•

grant Ici Bouda Soiret, il «dense aussi la mémoire
de Sampiero el de plusieurs autres de ses compa-
triotes.

Sampiero ("ès-dij,rne, du reslej de l'amitié et Je
l'estime des hommes les plus illustres de son temps)
ne pouvait pas avoirconnti, en 1 ïi'M, Bayard ,ni Char-
les ,1e Bourbon, par la simple raison que l'un était
mort en 1534, l'autre «a ^-T-

Or, M. Arrijhi passe prudemment sur ce qui regar-
de la lutte entre les Médecis e! les l'azzi. Quant auj
Bandes noires, il ne (ail que répéter la vieille accu-
sation, ssns toutefois avancer quelque bonne preute.
A ce propo.', je demande encore une fois à M. Arri-
chi pourquoi il n'a pas produit à l'appui cette Ictlre
de Sampiero à laquelle il fait allusion, mais qu'il
s'est Lien trarilé de reporter dans son livre.

Quant à l'autre point, à Fayard et à Charles
de lîourL'on, il. Arrighi, afin que le public me don-
ne tort pour le moment, tourne la question. Jr ne
conclus pas, comme il affirme dans son article, que
Sampiero n'avait pas pu connaître en 1524 BayarJ,
en Iri-" Charles de Bourbon, Réellement, j'ai dit

• que c'est un anachronisme culu.wil do dire que Sam-
piero, entré en 15̂ 10 au service de la France, eut
fait, dans celle époque, la connaissance des deui
généraux français, lesquels déjà depuis quelques
années éïaient dans le nombre des trépassés. Peut-
être, à présent, du haut des Elysées, ils rient
fort des généreux eflorls que Jl. Arrighi fait toujours
pour prolonger leur vie in hae haijimrum vnlle.

Jl. Arrijlii dit que rien ne prouve que ces dates
soient exactes. Cela se comprend : il voudrait que,
pour plaire à lui, ils fussent morts depuis 153(i.

Ce«l parfaitement inulile en outre qu'il cherche
à se retrancher derrière l'autorité de M. Gregoro-
vius. Dans un (h'i moins louables travaux de sa jeu-
nesse, cet illustre écrivain eut le tort de prêter irop
de confiance au livre de M. Arrighi : ce qui ne di-
minue point l'mcellen.e réputation dont il jouit à
présent parmi les historiens.

M. Arrighi ajoute qu'il pourrai! m'opposer le lé-
mnigiitiije irrécusable (?) d'autres ailleurs. C'est pos-
sible ; mais je l'engage à en citer un seul qui, avanl
Iî*t2, (époque de la publication de son livre) ait
écrit et imprimé de semblables choses.

Mais il y a plus encore. Dans quelles archives,
dans quelle bibliothèque a-t-il découvert la lettre
qui à la page 50 de son livre est atlribuée a Sampie-
ro, et que M. CregoroHus a textuellement copiée?
(Jni lui a dit qu'a Florence, en l.ri05, le souvenir <IK
Pazzi élan encore virant au fond des rimes ? (page

Ce n'est pas donc à Jl. Arrighi qu'il est permis ,1e
parler ilaménilés et de fatuités : ce n'est pas à lui
qu'il est permis de dire que j'ai «Itéré la vérité his-
torniue. Je pourrai bien reporter ici beaucoup de
passages de lettres qui viennent de ni'être adressées
par plusieurs de ses compatriotes, dans lesquelles
on contredit entièrement celle insinualion; mais
ce serait Irop long, et j'ai encore quelque chose i
dire. ' '

I/nisinirn „...-=. • u n t i s s l [ rfc n | i r a s j S j tU

quelles j'ai „„;„ ; _ antres sources aux-
sont pas à T v H ^ T * " «**"** "1*>l

l>lai< i lui •' Moi i, d e " ' s - i c *'-n>e «-Ion qu'i

»'«l p.i« , . •/e . . l i"1« ! !"er des épisodes. Ce
LÏÎ ,ic jcin de Jlédicis. Il

e<t en oiilra à «avoir qu'un nombre assez considéra-
ble de Corses furent cnri'Jcs d.ins les Rimât* Naïves.
O'ic M. Arri^îii prenne r!»:ic parde : car en il-ni- ;

F

aussi j'ai dit beaucoup de dures vérités. Pendant tou
mon récit je me suis toutefois absolument abstenu!
Je toute allusion aux temps d'aujourd'hui : pas un
mol moins que respectueux, lancé contre la France
actuelle, envers laquelle je n'ai aucun sentiment
d'aversion. Mais M. Arrighi voudrait faire ac-
croire autrement. De plus, l'apparition de mon pau-
vre livre lui donne un prétexte pour dire que l'Italie
est en train de méditer la conquête de la Corse ! Ici
aussi il se trompe.

Lui, qui avait prjmis de se conserver indifférent
tt calme, lui qui attribue aux Italiens tant de hai-
ne envers la France, il parle de l'Italie d'une maniè-
re telleque ses mots sembleraient (les injures, si, au
contraire, étant prononcés par un juge qui se décou-
vre si passionné, ils n'eussent la valeur de l'élog
le plus envié.

Si les Italiens d'aujourd'hui ont célébré l'anniver-
saire des Vespri Siciliani (défaite des Français), ils
ont aussi célébré de la même façon celui de la ba-
taille de Legnano (défaite des Allemands).L'on peut
bien ressusciter lesmémoiresdu passé, sans toutefois
avoir l'intervention de déplaire aux nations voisines.
Non, les Italiens n'ont pas de rancune envers la
France ; mais, naturellement ils ne peuveul pas avoir
trop de tendresse pour ces Français qui, suivant
l'exemple de Jl. Arrighi, tentent bien que loul-â-
fail envain, de couvrir leur nation de mépris el d'in-
jures.

J'ai fini. Si M. Arrighi voudra encore une fois
me procurer la divertissant IceUre de ses décla-
mations el de ses défenses, je lui promets que, de
mon coté, je ne me donnerai pas la peine de lui
répondre. Seulement, lorsqu'il aura fouillé un docu-
ment ou un autre élémenl quelconque, propre à re
fuler mes critiques, seulement alors je. reprendrai
la plume. Mais je parie que Jl. Arrighi ne fera que
répondre encore : re soin nous parait imtfile.

GIOVAKXI L I V I .
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l'amour du vrai. T [ i U î
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11 n'est plus ! mais son nom rèjjiie eu notre mémoire !
L'Univers :ie peut pas oublier tant de gloire;
Non! son oeuvre n'a rien à redouter du temps!
Quand les siècles seront centuplés sur nos If les,
La France, encor, dira : le plus grand des poêles

Fut un de mes enfants!

« *
Ainsi le veut la destinée!
Tel est l'ordre du roi des cieux!
Parisiens ! en cette journée,
Cessez vos chants, cessez vos jeux!
Changez en deuil ce jour de fêle!
Allez'tous, el baissez la tête
Devant le héros trépassé!
Allez! ses amis en alarmes
Inondent sa couche île larmes
Kl oie rosés son Iront glacé!
Pieure, ô Peuple! de ton Mnln
Les restes froids sont élamlus !
Pleure, ô Peuple! pleure et console
Ses petits enlai.ls éperdus!
Pitié peur leur frêle jeunesse!
Vois ! comme leur tète se baisse
Sous les coups du ^slin cruel !
Comme leur Iront déjà se ride
F.t comme leur lèvre livide
Baise le poi-te i • mortel !
Sous le grand arc dont ii est digne,
Que pour un Cirse on éleva,
Paris expose — luniicur insigne !
Le graR.1 porte 1"' >'«" ï a !

Panni des noms d'hommes de guerre,

U nom Kl''ri™x l !c s o n P''™>
Là, sur le nmi>re, fut trace;
L'un coiuliillil avec le gliive,

nnrnp
El de lutter pour son grand rêve
L'autre ne s'est jamais lassé !

L'un à la France bien-aimie
De son courage lii le don !
L'autre, gr<\ce â la renommée,
Remplit la terre de son nom !
Mais il voulait dans sa sagesse
Kl dans sa magnanime ivresse
Kelever le peuple oppressé !
Tel était l'homme que l'on pleure!
Victor Hugo! dont à cette heure,
Peut-être, on blâme le passé 1
II combattit pour la justice,
11 lutta pour la liberté,
Contre la lorce usurpatrice
(.-outre un monarque redouté !
Oll ! que le rêve était sublime 1
0 Peuple! il en fut la victimeî
T]| pour prix île ses \UMIX ardents,
11 eut l'exil, l'esil horrible!
Où sa muse souvent terrible
Sut lui [licier des wrs sanglants !

Pauvre-! courez en foule unie
Aui pù'ds de votre bienfaiteur!
A son chevet, le beau lîénie
Itaise son front avec douleur!
Kt les neuf Muses désolées
D'un crêpe long toutes voilées
Couvrent sa tête de lauriers!
Telles, Jurant les saintes guerres,
Le.> jeunes femmes el les mères
Couvraient de rosés leurs guerriers!

Il n'est plus ! mais son nom règne en notre mémoire!
LTnivcrs ne pê it pas oublier tant de gloire;
Non ! son .euvre n'a rien à redouter du temps !
Quand les siècles seront centuplés sur nos têtes,
La France, encor, dira: ie plus grand des poele-s

Fut un de mes enfants !

J.-CllAlit.KS I!,>VAM\,:I:K.

I n arrêté du S mai IHN.'i a li»é au 27 juillet pro-

chain l'ouverture i\ei épreuves prép.uatoires du con-

cours de l'agrégation et des exanl-ns du cerlitii-.it

iTaptilu.il! pour l'enseignement secondaire des j e u -

nes tilles.

Les inscriptions seront refiles au secrétariat de

l'Académie Ju in mai au -'(Ijui».
Les aspirantes devront faire cumatlre, en s'inscri-

vant si elles se présenlent pour les hllve-i ou pour les
Sciences et ~i elles défirent subir les épreuves de
langues vivantes, elles fourniront les pièces ci-après :

t . Leur acte de naissance; 1. le» diplômes exigés
par les arrêtés des îi el 7 janvier I S i i ; :!. une noti-
ce individuelle renfermant les indications suivantes :
établissement où l'aspiranic a fait ses études : fonc-
tions actuelles ; seni.es. anl.-rii.-uri dans Tcnsci^nc-
,n o n t pid.li,- on libre, épreuvesmbirsantérieurement,
profession des parents.

Les épreuves écrites auront lieu dans l'ordre sui-

vant :

Lun.ii -7 juillet, -le * Usures à midi :

Agrét/alian

Lettres. —Composition littéraire.

Sciences. — Composition de mathématiques.

Grlipcil ,r,ij:litnle

Lcllreç. — Composition (ranjaise.
Sciences. — Cùinposilioii .le nulliéiiulMaes.

Mardi iS juilisl, de N heures à midi :

Agrégillion

Lettres, — Compo?iiioii sur un sujet de langue

française,
ôcienecs. — Compositions de pav^i/ie cl chimie.

C-ertifirat d'a/iti/ u<ie

Lettrée. — Composition de littérature el de morale.
Sciences. — Composition de physique et chimie.

Mercredi -2'.l juillet, de S beurus i midi :
Aijtygati'Ht

Lettres. — Composition sur un sujet d'hisloire.
Sciences. — Composition d'histoire naturelle.

OrU/ieal it'ai>lilwlf

Lettres. — Composition sur un sujet d'histoire.
Sciences. — Composition d'hisloiro naturelle.

Jeudi ;IO juillet, de 8 heures à midi :

.Ijréyii/iuii
Lettres. — Composition de langues vivantes.
Sciences. —•Composilion liitérairo.

Ciftifiait ,Cai>lilmk
Lettres. — Co'iiposition du langues vivantes.
Sciences. — Composition sur un sujet de littéra-

ture el le morale.

(Senlce télégraphique spécial du Petit Battiait)

Concours rcglooinux.
M. Demûle, ministre .les travaux pu-

blics, accompagné .le son chef du cabinet
M. Tingonieur liousnignot, s'est rendu i
I.yon pour présider la distribution tins
récompenses ilu concours régional.

M. PuniiMu a i'--lr rivit a la garu par lo
prùfet, le maire, lo y.nùral commandant
lo gouvcrnuinunt militaire et les principa-
les autorités.

I.e ministre des travaux publics a pro-
noncé un discours où il a fait ressortir
l'importance de la grande ville de I.yon.

Vn autre concours a eu lieu à Eleau-
vais.

C'est M. Pierre Lcaraml, ministre du
commerce,ipii a présidé cette cérémonie.

Les sénateurs et députés du départe-
ment accompagnaient M. I.egrand.

—«o»—

lin troisième concours agricole avait
également lie;, à Mont.iub.in.

M. Hervé-Mangon, minisire de l'agri-
culture, devant prendre part à l'élection
sénatoriale de la Manche, s'est fait repré-
senter par M. Tisserand, directeur do
l'agriculture.

Ces cérémonies ont donné lieu à do
grandes fétes.

CQStPtGSlE INSUUI3E DE NlVlCITION l ÏIPEUR
V .Ticrclll ot i'oni|iHgiiio

(El O' Valéry.)

Conl 'rm'm-nt à l'article M de* Statut», le»
actionnaire" réuni» le - I -liai ne •.'étant pas trou-
vé* en nmr.hre pour délbérrr.

Le cérint a l'honneur «V li-« convoquer h cne
nouvtlli: i:s»'Tnl>léa général.; qui aura lieu le
rnat'ii O juin à trois heure- d,; releiée, au siège
social, rue Cannetiicrc 2!) à Marseille.

ORDKE DD JOTIt ;

l'i Uévisinn d«!« 1-t.itot» nntammi-nt des article*
5, 7 . 37 , 38 et i l .

2» .«loJ licjtion à oppoilcr au C»r>it«l social
Ml IU L U .

\ , \
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Mm'- Veuve J c n n y
C A B T 0 M A M C I E » N E

KT SIGNES M LA .VAIN
Consultations à prit modérés.

Elle parle trois langues. Visible
tous le* juurs Ai: 9 heures da malin
à 9 heures do soir.

Boulevard Paoli, 2(ï,
étage, troisième porte.

Teoo p>r M. L. STKFAN1
4, Boulevard du / utais, 4

•u-deaiu< dei gratuit magasins Oraoga
BASXIA

Chambres garnies, Table d'hôte.
Table! particulières. Pension bour-
geoise, Paix très-modéré».

Cet Hôtel ost fraîchement meublé
et M recommande pour son bon
confortable.

HtASSIIII GWAIWI J I U
Piace Saint-Nirolss, Bastia

il ai ton fondit en 1869.
H. Gaspmni a l'honnenr d'in-

former «a nombreuse clientèle qu'il
fournit delà bière crêœcu«e et don'e,
fabriquée avec de l'orge et houblon,
en liii* ut en bouteille, dont les pfii
«prêt.

Bière en bouteille, de trois qasrl»,
0.60 cent, (ferre compris).

id. en lût O.bO id.
baril non compris.

Fabrique d'eao de Seltz, et Limo-
nade» Caieu'es.

Exportation pour l'Italie jusqu'à
golfe de l'Adri tique. l'Egypte et \t
mer Rooge. Mortadelle de
cboneronle 4e S|ia»boorg.

I ^=i*n

©

*" f: S..." « 2 - 2

I tznm

i s-13-s"--"I
c _ S

= -r-S '= -S ? tJJ = -6 , -£-.ï

Ltbtw.9 «t !rr;;irtmr>« Ollagaicr.

L »n ilt <• Maeu+rt^y.art.

Glilï.lV.'ill,! FUMES
l'iace Saint- Xicolas, Itaslia.

G r a n d usMoHiniciit «le int-uttlcs r l r l i c s et s imples
SUSPENSIONS, PENDULES, SIÈGES, GLACES, TABLEAUX

Pour Chambre, Salon. S.ille. à manger, etc.

ETOFFES POUR MEUBLES ET TENTURES

PH1X TKÈs HOMÉHÉS.

Grand Atelier de Fabrication de Meublesdéfiant toute concurrence,
Pianos d« la Maison AUKAND, il- l'.in«.

VIN F Ë B M
de J. HICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei'icterne des hôpitaux de Marseille-

Lauréat de l'Ecole de médecine et de pharmacie de UarseitU

(CONOOCRs 1881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

Ce fin est employé avec le plus ^raud auece» dans le traitement des
fiitres, iutermittenles, les plus rebelles Les aombrem résultas obtenus '
par mes:ieurs l « méltrini qui l'oot Fipé>imenie, attesti-nt la supériorité
de ce Tinsurtoutt-s les i» éparatiuns lebrifuges employées jusqu'à ee jour. j

Eifrfdilioo dans toute I» Corse — Le hlra U> fr. !e t | i litre Sfr.

•g s » c 5 =
• » ' : Ï -o s
S r î f e-

S^I^^JJ s.
2 « "

gsig|g»-s
M -

Doux
Médailles
d'Argent

1884
Exposition

de Nice

DistHIcrie ïtustîaise

Sptcialèlé île ta Jïtsison

Deux
Médailles
d'Argent

1884
Exposition

de Nice

iTTFf
11 M_ I I M-U JLX e plus ogràible et lo pins apéritif de t^us les armer» connu» jusqu'à ce jour

Liqueurs de llvrthe el de Mandarine
Spécialité de 3|lî du Nord de l.i Muison CH. DECLE HE RECOUHT

pour lo rt'inonlujio île-» vins (prix du cours)

Grand assortiment de Vin fins de la Corse et de l'Etranger
Vins Blancs du Cap-Corse

Muscat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — (liiuivoilhi doux, 1,50 — Vin blanc doux, 1,50
Vins Fins Ho- ges du Pays

Tallano, 1,75 — [ïot.lb, !,."() — Orviotn', I — Lhasselas doux, 1,50
VIDH Oriin.'iires

0,3' , 0,40, 0,50 et 0,00 centimes le litre
Vins de Eordcsux

de toutes les marques à partir de 1,25 jusqu'à 5 la bouloille
Vin" ce Champagne

de tomes les marques également à partir de 2,25 jusqu'à 10 fr. la bouteille
AUTiSES MAKQLES

Vins de Malaga, Madère, Muscat de Fronti^n.iu, .MUMMI de Ltinel, Saulerne, Cliably, Pomard,
Cli.iitiberlin, Fleory, Reaune, Marsala, Xérès, Porto, Volney, Côle-Rolie, Sle-Marjjuerilc,

Alicmle, Cliypre, (le., etc.

CBAXD ENTREPOT DE TABACS E\T FEUILLES
.TÏitimfiicUirr <Ic IS'iiEiacBt C i n t r e s r ( « !f;i!r<-«<e.«i

00Q77

Xf- QUOTIDIEN
Abonna an ai ^Payable é'avant»)

' n u . . . . ua ai, $0 ft. I moii t ï a
(o"rrm»»T rxiRç., Ataitn, 31 » » > no
tktt • • !•' Dmo* rontLR, 33 a > 4 8 »

Autres paya, I* port »o sua;

Oa va répood pta dea manuscrits dopoaéa.

cent.
10* AKNÉE, N- I44S - MAItlH, '.I Jf lN (885

Saint l'rime, marljr.

Rédaction & AdainistratioD :
Mittlhleu OlIiijEuIrr. Dlroctear

8, Boalevard du Palais, 8.
Boretu apeciaj i Paris, <•-. rn« df» Martyr».

BA3TIA

' ROUTINE
Toutes tes fois qu'il s'agit, à Iïjstia, de

quelque travail public important, surgit
la question d'argent qui paralyse les
meilleures intentions. Si pourtant, ou
veut aller de l'avant, on a recours au
vieux système de l'emprunt qui grève
lourdement le budget. On est déjà lelle-
ment engagé du ce côtô-là, qu'aujourd'hui
on n'ose plus faire un autre appel au
crédit public.

Cependant voilà de nouveaux besoins,
de nouvelles nécessités. I.a construction
des casernes d'artillerie s'impose, à moins
qu'on ne veuille perdre les deux batte-
ries qui tiennent garnison à Iîaslia ; mais
le défaut d'argent provoque des difficul-
tés qui finiront par lasser l'autorité mili-
taire. Voilà maintenant l'Ktat qui, mo-
yennant le concours de la ville, offre de
transformer notre gare en gare maritime.
Ce serait là un avantage inappréciable ;
notre port verrait son mouvement tri-
pler et quintupler. Faute de fonds, le
conseil municipal décline l'offre de l'Etat.
C'est déplorable.

La critique est facile, nous dira-t-on ;
mais l'art est difficile. Il n'y a que deux
moyens de se procurer de l'argent : em-
prunter ou augmenter les impôts ; vous
ne voulez sans doute pas plus de l'un
que de l'autre. J'ar.lon, messieurs les
conseillers municipaux, il y en a un troi-
sième, c'est la loterie ; ce n'est pas la

f première fois que le l'élit bastiuis vous le
propose, et, permettez-nous de vous le
dire, vous seriez fort en peine de donner
les motifs qui vous portent à le rejetter.
La sacro-sainte Routine tient si fortement
nos bonorables, qu'ils croiraient ébran-
ler les colonnes de l'édifice social, si on
distribuait pour un franc, des billets
portant : Loterie dû la Ville de [Sastia.

Il ne faut pas trop s'en étonner. De
tout temps, il est arrivé que des admi-
nistrateurs, d'ailleurs honnêtes et capa-
bles, se sont cMilonnés dans des idées
surannées, et se sont montrés rétifs'aux
meilleures innovations. Innovation est un

efèté"faite,''re^»4Ji?^i'r t o u s l e s

Lu .KmtiBeaa, réalivwa *t iavtrifooi vwl«iala>
»l«»n«nt reçues daaa lai bnieaui daa •..•curiiHa
da!'AK«Qee Havaa, iBultftnar^à* da la pufe!i«ÎU.
à Ajareta, C«ura Grandval, S, i Baitia, Boulavarf
da Paltit. <0, i Parla, chai MM. Audrwurg «4
O*, Place de la Boorse, 40. — Fait! diferi, I fr
— RMl., 0,75«. — Ditersta, 0,30. — Jud.O.U.

du jUinitoire franç>t1s\ elle a été
jour des cau&<S t:ioiu^ légitimes

que
te p" ' l ? 'Tn'ff l rt:ft'r**K'"" pas son im-

portance, et sans doute nos honorables
ont raison de ne pas tenir compte d'une
idée émise dans une aussi modeste
feuille. Mais, si comme nous eu avons
la convie'ion, nous sommes, en propo-
sant une loteiie.il'éclio de l'opinion pu-
blique, c'e*t aux électeurs à prendre la
parole.

M IJSIQL E
Notre librairie vient de rece-

voir un assortiment de Musique
Française, Italienne, Allemande,
de. pour piano et instruments.

Méthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Chansonnettes, etc.

L'AFFAIRE DE U FANFARE
Les journaux J'urix et le .\l.\c Sied? ont

reproduit une dépêche de ISastia dans
laquelle il est dit :

a Qu'au cours de la séance du 3 juin
» courant, M. le 1er adjoint Candi» aurait
> proposé d'infliger un blâme à M. le
> Préfet de la Corse s'd ne rapportait im-
» mOdijtement son arrêté d'interdiction
> contre la fanfare les Intimes;

« Qi.e cette motion aurait été accueillie
» aux ciis de : Vive l'Empereur !

t Que les agents de police auraient
t applaudi. »

Ces journaux ajoutent qu'il règne une
grande agitation en ville et qu'un conflit
est à craindre si le Ciouvernement n'avise.

M. l'adjoint CauJin personnellement
mis en cause a adressé à M. le Ministre
de l'Intérieur et aux journaux l'aria et
XIXe Siècle les dépêches suivantes;

A M. le Ministre Je l'Intérieur, Paris.
J'apprends que deux journaux de Paris

avancent que dans une séance du con-
seil municipal j'ai proposé d'infliger un
blâme à M. le Préfet de la Corse s'il

ne rapportait immédiatement son arrêté
d'interdiction contre la fatifare ;

Que ma motion aurait été accueillie
aux cris de : Tire l'Kmpereur ! Que la po-
lice aurait applaudi. (Jii'il rèyrx' à liastiu
une grande agitation, et qu'un conQitest
ù craindre si le liuiiverimment n'avise.

Je démens absolument la première im-
putation. Je suis, an contraire, l'auteur
d'une proposition de résolution adoptée
à l'un/inimité par le eoiiacil, portant que
la religion du Préfet sur cette affaire u
été surprise, et que nous demandons une
enquête.

Je vous expédie copie du procès-ver-
bal île la séance par le courrier de ce
jour.

Il est faux qu'il y ait eu un setd cri de :
Vive l'Kmpereur ! 11 est par conséquent
aussi faux qu'on y ait applaudi.

Cne enquête s'impose.
Je la réclame respectueusement de vo-

tre justice.
AL'CUSTE CiAintN,

Dastia, S juin 1885.
l'mttier .[

Aux journaux PAUIS < / le XIX" SIKC.LK, Paris
Vous impunie/, inexactement que dans

une séance du conseil municipal deltas-
tin, j'ai proposé d'infliger un blâme à M.
le Préfet de la Corse, s'il ne rapportait
immédiatement son arrêté d'interdiction
contre la fanfare les Intimes;

Que ma motion aurait été accueillie
aux cris do Vive l'Empereur! Que la po-
lice aurait applaudi ;

(jii'il existe à ISastia une agitation à
réprimer.

Toutes ces affirmations sont erronées.
Je vous expédie par le courrier de ce

jour, copie conforme du procès-verbal de
la séance qui les détruit.

Je requiers l'insertion de ce document
ainsi que du présent.

AfCiLSTK liAUDIN,
l'r'miir Atljniiit.

Bmatii, S juin !SS.~>.

F|»liéi i»«5rl«iV»

9 Juin 1801. (il Prairial an IX l. — Mio: affran-
chît des droit* d'importation le» instruments do
pîiTsiijtit! e" «l'- mathprnati'jiies, cfux aratoires, les
botiaux pour lameiioraticn des rscs. les outils et
matières prem.cres nécessaires au fonctionnement
des fabriques ou manufactures, le rointrrai de fer, la
80uJ.\ les srhres fVu:tiert, lus graines d*s plantes
exotique.* propres à la teinture eu h tcute autre

i
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brinclie d'industrie ; il exonère des droits d'expor-
tation diverses provenaocea du pavn, eatlo il établit
une bibiiutli'jtjtiu à Aj&cciu.

Honneur à Miut !

du baccalauréat

La session d'examen pour le baccalau-
réat s'ouvrira à ISastia, le .'iO juin cou-
rant.

Les inscriptions seront reçues aux se-
crétariat'; i\p< facilités des lettres et des
sciences jusqu'au Ici du mois courant.

«•«r*CM en Occanie

Nous avons signalé, il y a environ un
mois, un décret nommant M. Moraccliini,
un de nos compalriotes, directeur de
l'intérieur des établissements français de
l'Océanie.

Avant de prendre possession du poste
éminent auquel il a été appelé par la con-
fiance de M. le Président de la Hé|,ubli-
<[ue, M. Moracehiui se propose de passer
quelques jo;;rs auprès de sa famille et
de ses nombreux amis.

Ancien membre de notre conseil géné-
ral, Jl. Moraccliini a laissé auprès de ses
collègues les meilleurs souvenirs. Dans
nos colonies, où il a déjà rempli des
fonctions dans U magistrature, il a su
s'attirer l'estime publique. Nous pommes
certain qu'il s'acquittera avec distinction
des nouvelles fonctions qui viennent de
lui être conliées et auxquelles il se trouve
préparé par de fortes et brillantes études
à la faculté de droit d'Aix, dont il a été
lauréat à plusieurs reprises.

M. Moraccliini trouvera à Tahiti, la
plus importante de nos possessions de
l'Océanie, un autre compatriote qui s'y
est acquis une brillante situation. M.
François Cardclla, ancien médecin de la
marine de l'Ktat, est actuellement prési-
dent du conseil général de Tahiti, maire
de Pepeete, la capitale rie l'île, et direc-
teur du MrKfn;irr </(• Tnhili. Il appartient
à une famille essentiellement bastiaise,
qui jouit dans notre ville d'une lég'iime
considération.

U l - IIK'liMKXT iri.M-'A.YMJlIK

Programme ilu '.I Juin 1KK5, de * i 9 ».

1. l.'Klnurli. ulliV-m),
2. Ouverture de Maalua,
4. .li'-riisalein, (fantaisie),
5. Sur le Itosphon-, (sérénade),
3. li.dlel «)<- IJéop.itre,
li. l ï . l l tnô les las bleus, (quadrille),

ROUT.
Fli.li.w.
Verdi.
Ooard.
liiorja.

COIK D'ASSiSKS DE 1 4 CORSE

«UDltNCE DU 8 JUIII

l'rtsirfi-mr (.'<• J/. le Cueillir l.rieci

I I CRUE
ASSASSINAT

Avant l'a n tli en ce
(lu s.iil It relei.li--, nient <ju".i eu celte -(Lire dans

le dé; arteiiK'iit tout eniie.
On commit les incident qui se sont piuduils ;:u '

cours i!e l'iiLO-malion, t! nolatiincut l'arrestation 1

de personnes très-honorable* dénoncées par . accuse
Cri-li,ini comme l'ayant poussé au crime. U«
person ies, qui o.-.l du cependant «arder prison pen-
dant neuf mois, ont été néanmoins mises hors de cau-
se, par arrêt de (.• chaxbre îles mises eu accusation,
la longue, instruction qui a été faite n'ajant révèle
aucune espèce de charge.

Dés avant l'heure liiéd pour l'ouverture de l'au-
dience, les coaloirs du palais sont envahis. Des or-
dres très-sévères «ont donnés : on ne peut pénétrer
dans IV'iu-einle réservée et aux tribunes .|ue munis
île enrtes.

A onze heures la Cour entre en séance.
.M. Angeli, siilislitui du Procureur général, occu-

pe le sièy du ministère public ; aucun avocat n'est
présent à la barre, l.a suiur de l'accusé j a pris pla-
c : en compagnie d'une aulre (en; me.

Incident
L'accusé, dont la pâleur esl visidle., se lève et

détiare qu'il demande le renvoi île son alTaire parce
qu'il n'a pa.s d'avucal.

M. le Président lui fait remarquer qu'il an a ilési-
g-jê un lors de s.m interrogatoire : C'est M" Mariolli.

I.'accusé répond : il n'est plus mon a»ocat ; je ne
veuv |us être défendu par l'avocat des fils l'aoli !
Au surplus, j'ai besoin de laire assigner des témoins
à dé,•Inrj.-c.

.M. le Pié.iden! : — Si dans le cours des débats,
Pamlilion de lénioins pouvait (Mie reconnue néces-
saire, il.- seraient aussitôt assignés, el au besoin m5-
me, l'allure renvoyée à une aulre session. .Mais je
doit faire d'tu'es el déjà remarquer, qu'il y a eu des
témoins à décharge assignés, il que ces témoins
.soûl les lils de la victime.

— Huissier : Priez .Me Marintti di! venir à la barre.
.Me Marintii se présente aussitôt.
.M. le Prési'lent. — .Me llariolli, l'accusé qui vous

. avail désigné comme sun défenseur, vient de décla-
rer qu'il vous a relire sa confia',ce, el que vous n'êtes
p'us chaîné de sa défense. Veuillez fournir à la cour
quelques indications sur col incident. —

Me Miriolli. — JIM. de la Cour, il y a cinq ou six
mois, j'avais été chargé de la déftn<e de Crisliani,
par sa famille ; depuis j'ai conféré ;,v*c lui dans sa
prison el il m'a indiqué quel était son système de
déleiw. Ce n'est qu'hier, sans trop que jp sache
pourquoi, que l'on m'a informé que je n'avais plu?
à le défendre. Dins celle siltialion, vous le com-
prendre/, j'aurais ni.inqué île délicatesse si je m'é-
lais imposé à la barre.

M. le l'résiiienl. — Jle Mariolli, la Cour. Iiinn que
convaincue que vou> auriez apporté, com m, toujours,
IIJII> I., défense de l'accusé, lout le dévouement et
tout Je talent désira hles, conipret.il vos scrupules ut
vous lai.;-e voire liberté d'action. .Néanmoins, je vous
prie de rr-t. r à la inrre pour assister Me Hyacinthe
de Montera, avocat que je désigne d'oliiee, comme
déle'iseur .le Cris.ïmi, car nul mieux que vous
nV.-l n, étal de lui fournir les renseignements né-
cessaires à la défense.

A ce m,.meut l'a' aisé n-ul inlerveuir, mai» M. !e
l'résiiienl lui interdit do p.nler.

L:i sn-iird.! CrUli.,i:i voulant faire ui;e ohservalion,
.M. le hvM'deul lui impose silence, .••jnu.'anl 1,1m t!
elle dit un seul mot elle sera expulsée.

M. le Président fait ensuite appeler .Me Hyacinthe
d.- Montera, et après lui avoir fait runnaiire ce qui
\ient de se passer, lui déclare qu'il le charge d'office
de la défense de Cristiani.

L'honorable avocat i!ein.imle alors à (aire ;inc
observation, i! dit : j'ai toujours considéré comme
un honneur de prêter mon ministère à cem qui
n'ont pas les mojens de se faire défendre. Ce n'est
pas à la lin de nn carrière que j'essaierai de me
soustraire à ce que je considère comme un devoir !
sa, ré. J!i,is je n.c trouve dans une situation foule j
particulière. j

D'autres | ersonnes avs/.t des mîérèïs. tou!-à fait |

contraires à CHU de l'accusé actuel, m'avaient cil
d'être Itur conseil.

H se pourrait que celte circonstance fut de nature
à le faire prendre en suspicion par l'accusé ou |es

siens. En outre, avant l'arrêt de la chambre des mises
en accusation, îles membres de la famille Crisliani
élaienl venus me prier de me charger des intérêts de
l'accusé, l'our la raison que je viens d'indiquer, j ,
ne pus accepter.

.M. le Président. — Me de Montera, TOUS êtes au-
dessus de tout soupçons, et nul mieux que vous ne
saurait soutenir ies iniérè.is de l'accuse.

— Je dois ajouta-, continue le défenseur, qu'après
l'arrêt île renvoi, on est revenu encore a moi. J'ai
déclaré alors que je ne pouvais accepter la délense
de Cristiani qu'à la condition expresse que l'on me
laisserait la liberté de choisir le système de défense
que je croirais mile. Celte condition ne lut pas accep-
tée, aujourd'hui je ne puis consentir à rester à la
barre que s'il mj sera permis de conserver toute ni
liberté d'action.

Jl. le Président. — II ne saurait y avoir de doute
acel égard, vous savez mieux que lout aulre ce qu'il
convient de faire.

Me de Montera. — Dans ce cas-!à je suis prît i
délorer au* ordres de la Cour.

lie Mariolti fut observer qu'en l'état do ce que
vient de dire son confrère, il pourrait se faire que
les deii-: avocats ne lussent pas d'accord sur le sys-
tème à adopter* C'était une raison de plus pour qu'il
dût se retirer.

Nous res'erons tous les deux.
M. le Président remercie les deux avocats. I! (ail

(aire l'appel de Mil. les jurés.
.M. Diiiitiuici entendu comme témoin dans l'aflaire,

et M. l'ucrtin qui à un moment donné avait été le
défenseur de Cristiani ne pouvant comiailre de l'alfai-
re, il ost procédé à un tirage, el la séance renvoyiie
en continuation à 1 heure de l'après-midi.

Elcurlsc de l'audience
A la reprise de l'audience, 11. le Président remer-

cie de nouveau Me Mariolli d'avoir consenti a rester
à cùlé de son confrère.—Vous avez, dit-il, en prêtant
à l'accusé le concours de votre talent, lait acte de
confiante el même d'abnégation.

Ou procède d'abord a la formation dp la liste do
jury, l',, juré n'ayant pas répondu à l'appel (le son
nom, a été condamné à fiOOfr. (l'amende.

M. le Président constate l'identité de l'accusé qui
déclare se nommer: Cristiani Antoine, à-é de :)5
ans, bercer, demeurant à Morsiïlia. Les jurés de
jiU'emenl prennent place, puis il est donné lecture
de l'acte d'accusation qui est ainsi conçu :
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s . , l r""; '" (-n s l i i" ' i . originaire do Xessa, qui
S , ' e a " & P - G ' « e , ««il succe siveinant

• u , .lanyemenls élaieut principalement délenni-

"iiui V™ t"a.S ';', l i0ns 1"e commelt.™,,. ses bes-
. ux ,,elce allorsiKlia p , r ,e s i ( .n r ,'aoli Jean-

^ p ; , ? 1 , - 1 f'T»'.»? meilleur accueil, l'aoli ri le mai-
d'ui leur " h'"1'"'Te"1 P»« à confier les troupeau-

* " ' M T * ' : n S l i a " i Anroine.lli.rlin e.
fi/,, r u r ;"""• Mili« l e s nombreuses cnlravrn-
nèreui dé"" •''* s* r i ' ! ! l l i r™l coupables, aine-

' . .r , t Tivi™!1""1™""11 iraient la
rfco,.,™i^i%

f"'11
le

iP"''.''''«'-irrila.i»™.klaf*
*em.es au'îl • ' ?3S h o u ! j | i c r U"IS ]t*

nui lui i/.m1* ! < ' l n ' a i l ï r (-rs.iires politi i U es de C.wli,

I I ' ? " ' ' ' • ' ' • ' l a Pl"S ""««« '>^v,i!la.'.re ^

W les „„•.„, • '"'• •"•"s 'I.mires n curent
naèrent. ma"Z<™™;s et les poursuites conti-

Crisliani s'imagina que c'était l'aoli qui les con-
seillait. Il iui attribua égalem«nl quelques niésa-
imlures survenues i si famille, telles qu'un vol de
famier commis à son préjudice el la mesure prise
tanlre elle par le sieur Kabri, de Centuri, qui l'obli-
gea i abandonner une bergerie qu'elle occupait.

Une dernière circonstance mil le comble au res-
ientiment de Crisliani el précipita le ilénoùmeiil.
Soutenu par les l'ielri, il avait sollicité son inscrip-
tion sur les listes électorales de la commune de Mor-
•iglia. l.a commission qui fut saisie de celte deman-
de la rejela, par le motif qu'il n'avait pas produit
l'entrait de son acle de naissance el qu'il ligurail au
casier judiciaire SL-US le nom de Cauioni. Sur l'ap-
pel qu'il inlerjela de la décision, le juge de paix la
confirma. Crisliani sorlil furieux du prétoire, et com-
me c'était l'aoli qui avait remis au magistral le dos-
sieur du l'aflaire, il s'en prit à lui el s'écria: « Je
ne voler.ii pas, mais lu ne voleras pas non plus. >
Ce n'était pas là une menace vain», l'exécution ne
s'en lit pas longtemps attendre.

Le 15 mai «884, Crisliani renlrail de lîaslia où il
avait subi un emprisonnement de quelques jours.
Unis la malinée, il est à Slani;, allant du maï.-isin
do .\'esi Dominique a celui d'Elisabeth Ajjoslini ni
il se livre à des libations. De là, il se rend dans la
maison d'Oreste Andreuccelli et y prend pari au dii-
jciiner des ouvriers du sieur Pielri inloine-Marc.
Vers 3 heures, il revient chez Scsi, armé de son
fusil, et bientôt il quille Stanli pour se diriger vers
le hameau de l'osacci, habité par l'aoii. l.a mon H.>
ce dernier éMil arrêlée dans son esprit. Le matin
il l'avait aperçu travaillant (hns uni; de ses vignes
en compagnie de son neveu l'rneavcini. (I ne tarda
pas à le rencontrer sur \e chemin, rej.rni,rn:inl ensem-
ble le village. En les voyant devant lui, à une faillie
distance, il interpella brusquement l'aoli en ce^ ter-
mes : « M. l'aoli, dcui mots, s'il vous plail. • —
•S, vous avez a me parler, venez chez moi, lui répon-
dit l'aoli, gaus .se letourniT. — Tournez au moins
la tête, reprit Crisliani. Kt en même temps il inel-
lail un (̂ euou a lerre el le couchait eu joue avec son
fusil. Paoli avail à peine commencé le mouvement
indiqué par Cristiani que celui-ci faisait feu et l'aoli
tombait loudroyé. H avait élé atteint derrière l'oreil-
le gauche par uue Italie et plusieurs grains de pflit
plomb qui traversant la tête y avaient causé les plus
{.'laves désordres. IVocaeWmfr d';nrtprr-tffrtr?s^rl^-
'ilU ĵruc. l'roeaccini et d'autres après lui leuléreul
i*e s'approcher de la victime pour lui porter secours,
Cnsllau! les menaça de son arme q:. il s et.ul em-
pressé de recharger. H ci: (it aulanl à U dame l'ao-
li qui, dans sou désespoir, voulait se jel»'i- sur le
cords inanimé He son mari. Moul-'1 <nr une sorte île
mamelon on l'entendait s'écrier, taisant allusion
à l'aoli : « II n'est peul-èlie pis encore mort,
mais s'il en réchappe, je lireni de nouveau, lie
même que je ne verrai plus m.i famil'e, il ne verra
plus la sienne. Il fini que Sun s;iu^ coule jusqu'à la
dernière gouita. • II demeura l.i quelque temps en-
core, puis s'éloigna en .innoncan! que huit n'élail
pas terminé et qu'il réservait le même sorl à d'au-
tres. Il a pardé le maquis pendant près de iieul mois
el esl devenu l'un des i-onliimax les plus redoutables
du département, demandant l'ar^enl aux uns el aux
aulres alin île se procurer les ressources dont il
avail besoin, faisant écrire des lollres de mrunrrc
aux magistrats el nianifeslanl des sentiments de
liaii'O et de vensc.ince conire lis adversaires même
île l'aoli qui, s'il fallait l'en croire, après l'avoir
poussé au crime par leur excit :li'»u et leurs promes-
ses, l'aviienl IO-TI à coup abandonné.

Cristiani a des antécédents détestables. Son casier
jiidiciaire mentionne l i condamnations.

('jl sut!? il <li IIUIIH).

T.'œ-.vre J'Husai MARTIN, l'éminent histerien
iiati,.Dil dont la scienre et le piys ngrittent la
i-i-rle, est enfin terminée. MM. J«IVI:T UT Cie vieo-
Heot àe mettre .n vente le tome septième et dernier
île cette lun^nifique Ilisro;n.. "'« FHANCK I'OI'II.AIRK
<i'puu ies teinfu Its plus rrculcsjmqu» msjmrt, qui,
écrite avec rebt par le favant acmlen:ic;en et le
?and patriote, imtiele lecteur M I jiiiMes diverses
<1« notre épopée nationale. Avnnt J J m.nrir. HESKI
•^«RTIN avait rais lanernière nisin à son œuvre qu'i!
aconduite jusqu'à l'établissement de^aitU de la

République en .8715; , „ r é a , l r a é „ „ ^ , - . n . m P ! l t ,
»»»«oua depu,» cette époque forme 1. conclusion
çle ce tr.v»,| consiJérabta. Ue dernier volume, s,
impit.emment nttendu. aUr. linunense succès d8
ses devancier!,, et chacun vo.dr» pi.cer d»ns 3»
bibliothèque cett.) série do superbes volume» dont

vTnf M emaKS T" "">•'" •« t«ï'e ont tait un
«"table nuscehiatoriqu.. {Cka,lur ,y,lumf, h,o, hé,
8 A™»». ) IOur faciliter .ton» IVquisition de cet
excellent ouvrape, un. nouvelle souscription en i55
"rai'ons ««centime» va être ouverte chez tous

le» llbrairea de l'r^ee. - Jauvet et Cie éditeurs,
a, rue Palatine, Paris.

Voles «le nos <l(-|>ntés

Scrutin sur les conclusions de la commission d'ini-
ti.tiive chargée d'e.vainiuer la proposition île résolu-
tion relative à la mise en accusation du précédent
ministère, et tendant au rejet de la préposition.

Norn'ire des volants . . 4ilî
ilajiirilé absolue . . . ill

l'our l'adoption. . '•'•"'>
Contra . . . . 141

La Chambre des députés a adopté.
Ont volé pour MM. Arène, llartoli, firaziani.
M. Cavini a \"'é contre.

Nomination* d'f imlifiitriccs

Ont élé noiniués in.sliiutriie., sup|té.iutes :
a Piedicorle-di-tî ijjgio, Mine Cauip.ui:; Julie,

ineto, pendant le couj:'1 de Mme .M.issiaui.
i Ziyliara, Mlle lliiyli. Inu M•iri.-Madeiein.', d1

lone-Ainpa/.i, pendant le con^é de M!!e l'ailovai
a Curte, Mute Crucioni Amie-Marie, d'Aja'

pendant le crmgé de Mlle l'ozzn di liorgo.
à Zonz.i, Mlle l'erelii Marie-I)»rei.i, de I.evie,

daul ledinii.'!' de Mlle Mi.-ii,.buïeli.
à Ale.ri.i, Mlle C.isanova Iiu5e, d'A!eiia, peud.i

cniiiîé de Mlle M.illei.

d'OI-

Azi-

peu-

ut le

(>er»iee lélé^riphique sué.-Ml du Petit ttiuliait)

«li- la Tliint'liv
I.ps électeurs sénatoiianx de la Manche

étaient convo(|iiésj à IVJIT*Jt d'éliie un sé-
nateur, en reiniilaceiui'iitde M. lHifresne,
décédé.

M. Sébire, ré|iul)lic.iin, a été élu par
74."> voix, contre 171 données à M. le
comte de (iuoydon, ciii.strvateur.

Le ministre île l.i guerre ,i nommé les
membres de la counuissiori d'eni|iiète
cliarju'-e dVxaminer la conduite du lieu-
tenant-colotH^I Ilerbin^"1!".

t.es ilea •V
l.o contre-amir.'il Courbet a quitté les

iles Pescadores, tt y a laissé 400 hom-
mes.

\.h JOURNEE PARLEMENTAIRE
t; DUS ilEPUTKS

Présiieace £t M. lYoyiET

l.a séance esl ouverte à - iieures. !
M. Riotteau, l'un Jns secrétaites, donne J

Inclure du procès-verbal de la séance
de samedi qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi, adopté pur la Chambre
des députés, modifié par le sénat, relatif
aux modifications de la loi électorale du
sénat.

L'article 1er est adopté.
Sur l'article ii, MAI. Lecnmte et Cle-

menceau combattent !.i défalcation de-*
étrangers dans la lïxulion du cliilTre de
la population.

Ils contestent même au sénat, le droit
d'intervenir dans le mode électoral, et
démontrent qu'il est impossible de cons-
taler le chiffre exact d'étrangers existant
dans une ville.

M. Clemenceau termine en disant que
si la Chambre consacrait cette décision,
elle ouvrirait une porte à l'arbitraire gou-
vernemental.

M. Constans, rapporteur, répond aux
arguments présentés par les deux pré-
cédents orateurs.

M. le président du conseil invite la
Chambre à accepter la modification ap-
portée dans la loi par le Sénat.

Le scrutin est ouvert.
Nombre des votants . . . -412
Majorité absolue 207

Pour l'adoption. . . 2.S8
Contre 171

La Cbauibtc a adupté.
Les autres articles du projet sont adop-

tés.
Le scrutin est ouvert sur l'ensemble

du proiet do loi.
N'ombre dts votants. . . . 479
Majorité absolue 240

l'our l'adoption . . 3!».'i
Contre 80

l.t: Chambre a adopté.
l.a Chambre vote le projet de loi accor-

dant une pension de retraite à la veuve
d'Ku^t'iie l'elli'tau.

Séance demain.

flimr«»

Renie 3 p. (• 0
- .1 p. (,;(}Arrnrtiss.itile .
- i i>. 0 0
- i/â ?. 0/0

s:l,i.ri
t.i.",,."»(i
Itl'.ljS

>i Juin
.S 1,80
8:i,ii)

«(("•,.10
lO-.t.TO

Aime l»O{;<iI Veuve I>AOL1
M*!i(.llAM>E DE MODES, à B.itu,

Bou!'vjrd du Pelait S. 9,
A l'honncor d'inNirmer ia nombreuse clientèle

qu'elle vient de recevoir un rjilundide a«K»:i-
mcht de nonteauté- pour la ««non d'été pto»o-
ajnt de« rr,e.iU<>Qie. fjbr*^t:e* de Paris.

Ctiapeaui de pni le noT!,, blsnrs t t t roaieurn f

chape.iai pouf deuil coii!ea,onné« en t o n genre
on trooiL-ra aussi un grand a-soilmcut de Heurs
planiez, agiomcili etc. , et toa- '•••> artic'es do

!Bl' i DES PRIX TRES XODïKES
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vos repas, ïIanTe28

Propriété exclusive de la Maison SUBE et Ci8 de Marseille
Ce qui constitue la supériorité du Bydof sur tons les amers connus c'est qu'en outre de *« qualités tonimjes et ^périttves c'est on

reconstituant infaillible et un préservatif contre les épidémies et les lièvres mlermiiteiUes. .Mélange avec de I tau di SUlz, apenuf
|e plus agréable.

Agents Généraux pour toute la Corse

PIERRE-VINCENT HTOURCEOIS ET FILS, BASTIA

Pharmacie à céder
S'adresser i l'agence Havai.

•tlatlllcrle
BotrepAU de Tabacs et Spiritueux

L.-N. MATTEI
Inventeur de VÂmaro Maltêi

APBUTIF, DiGISTIF. PEIBlrCGB

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnand — Meunier — Gnillot

Galifet et d'Amsterdam.
Cbartreust) du Coûtent

Liqueurs des Bénédictine*.
Anitelle Marie Briiard.
Cacao Choota véritable.

Pippermint Get
Chioa Bran Perol

Kumrl véritable
Thé Chinoi*

Mara>quino di Zara

Amtrt:

Picon, Saillnrd, BUiiqni, IaJieo
et autre*.

Vermouths :
Noillr. Malîre.

Martini Sola de Turin.
Abxulhts:

Pernod, Cu-enier, Conilh.

Cognac fine Champagne :

Martel, Di>"Bt, ljv»ur, Tumiiicr,
Guérin, tëolin», Radier, Etuiirneao.

Khnm de la Jamaïque.
Kirsch de la Fortl Noire.

Sirop* assortis.

ERIND ISSORTIftURT
POUR BUKKAll.V L>Ë TABACS

IOTIL nmn
Tenu \><r M. L. STEFAM

4, Boulevard du triais, 4
au>d«»u> d«a urinai oiagMint Oreaga

BAS ri A
Cbaaabrai panne», Tab!e d'hAte,

Tables particulières, Pens'oo bour-
geoise, P l u très-modérés.

Cet Hftlel r«l fraVhemant meublé
et M reraornande pour »oo bon
•on for»«bj<v_

Li brama •» lmpnaiTi«(Mlat»iaf.

MITT>KH Ou»"».

I les Eaux
(;rand hôtel de r.ranajola

Ce bel établissement, si heureuxrmt nt situé h peu de distance de loules
les e»oi minérale?) renierm<vs dans la lall/'e d'Orezza, n'ouvrira le 1er
jmllt-t prochain, | | <>l-url^ut « pronmilé de lu courre Mipéneurr, dite
Fontana sopranat d<>nl lepr^cieui imploi e«t tant ffcommandé dan* un I
grand nombre de ma'nd.e* «pécidlemenl dmis les faiblesses d'estomac, dani»
la chloro anémie, le* bronchite* chronique*. le« c»lharre* île h *es*ie et
dans iout.9 le< sflt'ctions de* *oie* unnmre«, dan* les calharre*» de ta
ma'nee . Ut rng'jruffiiffils d*1* utane* et dans tous le* f n^orprmt'u;»

Le prmlège de ce« »er!u<e$t dû à l'heureuse eonibinflhon dti fer, de
l'onde rarliitniqiif, «)e« ê1!» de m «une* te rt du fcnz «fiJe f>u'|*ihydriqne
qui lacthte sinpu! èrrment l'.i^'umilril on des prinmpe^ furru^ineui.

Le ^ritnd hôtel reri rim^i* re l ie mnt^e pir Madame I ' IBTBI, proprié-
taire de l'hôtel dp la Pa ;i à S'azzons. Un service tout eicrptionnel sera
fait à rtniM- du chuix de^ employés recrutés dans ks meilleurs ••Lih',->f-
nents de Nire.

[)n «ervico d'omnibus «era établi entre le» eaut et Granajola.

SIROP PECTORAL SÉDATIF
Di J. MICHFXETTI, PHiR.4a1vCH.msTt

Boulevard Paoti, Bastia.
Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerveu-

sescl toutes les irritations des organes respiratoire», soin guéris en
peul de jours par le S irop Perturni MétliidC, à base d'aconit
et de laurier cerise. — Le llacon, * francs.

Café Kesfaurant National
Cours des Ormeaux, HASTIÀ

chez Madame ,ftaél»1de Colonibaol
Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service » la carte el à toute heure.
Dîner» sur commande.
Bon confortable et consommations de premirr chr.ii

m\
Maison fondée m 1869.

IU. Gaspanm • l'honneur d'in-
former s* nombreuse clientèle qu'il
luurnit de la bière crêmeum et dorée,
libnqu>'.e avec de l'orbe et houblon,
ea fû> st ec bouteille, dont le» prit
«prèi.

Bière eo bouteille, de trois qnarts,
0.SO cent. (»crre cr>mpri«).

id. en fut 0.6U id.
baril non curaprm.

Fabrique d'eso de Selti, et Lirao-

Eipoitalioii pour l'itilie ju»qa'i
guilr de l'AJnatiqae, l'Egypte et U
mer Ronge. Mortadelle de Bologne
choucroute rfeStruboorg.

II «e chur^ d« (aire peindre le» potte- et ffnêlrw. de la Do«e d»
«lire, a domic.le. ains: qae de toutes norte» Ce réparationa conceroaat son

Spécifique Vinciguerra
taC'n n e l u l e " cottl(>«"b:e. Se méfier dei

Dépôt anh|ne du ^niable FÈBWFVGE

E

ARTISTES "MUSICIENS
Siccni g gsratir Tiragl

JSTOI30 j UILLETPrcchiis
G . IOO.OOO'

oenU J O U R N A L Q U O T I D I E N cent.
Ahomtemant (Payable d'avance)

. . . on • • , JO fr. • B»II 41 >
ioniRUT n u ç . , AiaÉin, n » • ; ;,50
f i l » • • 1,'Omo» IOITÀLK, 35 > • fg >

Aatrn paya, la port an mi:

Oa na répond pis dat manuserittdéposéi.

10» ANNÉE, S» UW - .MKIii:iii-;[ll, 10 Jl'IS 1885
Sainle Marguerite, reine il'Kcosse.

Rédaction & Administration :
MAtthieu IlilMKiiler. lllrrcteur

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau spécial t Paris, 45, ru» de» Martyr».

nnooe*, aa»s«i *t iosartioDi
ilvvmeiit rê U0f diai les buiaaui dsi luaeuriiUi
di l'Agença HITII, laolaehargàa da la publlrtt*.
1 Ajircio, C«un GraDdiil, i, i Rmia, Boul«Tirf
du Palaii, (0, a Pirn, ch»i MM. Audtworg al
O , Plaça A* la Bourse, 40. — Fiiti diteri, I fr
— R«»l., 0,75e. — Diitrsw, 0,30 Jud.0,1*.

I11LLETI1 DHIH le nom s.

Baromttr», 760.
Température à l'air 9 h. m. i7 - a l'air 5 h. s. tl.
Pluie a 9 heures mutin, 0 0011.
Direction du Tent 4 9 h. m. S-E — à 5 h. a.-S-B.
Intensité à 9 h. m. modère — a 5 h. a. faible.
Etat du cie! à 9 b. m. clnir
Etat de lu mer a 9 b. m. belle.
Hauteur des eaux à 9 m. h. + 0 35.

loricuse do ses hom-

POETES EN HERBE
Nous sommes frappés de la quantité

considérable do piiees de vers qui nous
arrivent de différents points de la Corse.
L'exiguilé de notre format, l'abondance
des matières nous empexlient souvent,
à notre grand regret, ,1,; donner à nos
correspondants la place que nous serions
heureux de leur offrir.

C'est un fait que nous constatons avec
le plus grand plaisir, car il nous prouve
que la langue franc-aise pér.i-tre de plus
en plus dans notre population, qu'elle
est de plus er, plus comprise, puisqu'on
l'emploie sous sa forme la pins difficile,
la poésie. Certes, tout n'est pas à louer
dans ces essais dont beaucoup dénotent
une prande inexpérience. Mais — nos
lecteurs ont p.i en j ;1ger-quelques-uns
s'élèvent réellement au-Jessus du com-
mun ; dans plusieurs, il y a une vivacité
d-imogination, une verve, un feu qui pro-
meltraient pour l'avenir, fi d'aussi heu-
reuses inspirations étaient cultivées.

Par le temps de positivisme qui rf-ne,
il y a de la naïveté à demander la créa-
tion a liastia et à Ajaccio, d'une chaire de
poésie française. Nous osons cependant
formuler cette demande, pa'ce que -
est-ce une illusion '.' — il nous semble
qu'il y a, dans notre jeunesse corse, un
courant litlérairo qu'on ne saurait trop
encoi'.w^r. Nous avons eu le plus grand
capitaine que le monde ait jamais pro-
duit, nous avons eu des hommes d'Etat,
des diplomatfS,des magistrats distingués.
Oui sait1' Nous sommes peut-être à la
veille de voir surgir, de nos montagnes,
un roèle dont la France pourra inscrire

avail, il man-
^ la prosodie,

la lê tu1™ des yrJi*, moijtles, la leçon
d'un [Nï)^jr»jtt£pyuj^ îï.idje les ramener
aux 11 'li ilii liini ||i»nTl sans rien leur
enlerer île leur spontanéité. Korts de ces
premiers principes, nos jeunes poètes
pourraient affronter les concours de pro-
vince, tels que les Jeux l'iuraux de Tou-
louse, l'Académie île Marseille, etc. Les
lauréats de ces concours seraient ensuite
en droit de viser plus haut, de se mettre
sur les ran '̂s pour l'un (les prix que dé-
cerne Hiiui'ellement l'Ac ulémie française.

.V tu ne voudrions p<is cependant que
nos jeunes gens s'imaginassent qu'à no-
tre époque, et à leur ,1̂ '?, on peut vivre
de ses productions poétirues. Plus tard,
lorsqu'on est arrivé à la gloire ou simple-
ment à la réputation, on a le droit de
compter sur les éditeurs. Mais jusque-là,
il est bon, quoique poète, d'avoir une pro-
fession, un métier, en un mot un gagne-
pain. Non-seulement cela est nécessaire,
mais cela ne nuit pas au développement
du poète. Quoiqu'un eu ait dit, la lutlo
contre les difficultés de la vie nïLeiut
pas l'imagination ; cliez une àme vraiment
douée, elle la surexcite au contraire, lui
ouvre incessamment des horizons nou-
veaux, et l'empêche de se perdre dans les
lieux communs.

MUSIQUE
Notre librairie vient île rece-

voir fin assortiment do Mnsique
Française, Ititlienne, AMeiiininle,
etc. pour piano et inslrninenîs.

Méthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Chansonnettes, etc.

f i>i,i'!i;rri.li-.•» Crue»
10 Juin 1829 — M IVuiHîi.le ils Chauvin nt

nomir.e Procureur géacral a liast'a tn reuiphccrneut
de II. Ouillibert.

Aiires ua séjour de courte dureo pr s notro cour
d'aniK-!, ce mvistrat fut noTiime » Bonl-aux peu
«près l't\énc:ii<r>t »u trùnc de Louis-Philijn«.

I.e caiiMiil gcHérnl d'Halle

f̂. le chevalier llolucii Henri, Consul
Général de Sa Majesté le lîoi d'Italie, nom-
mé à la résidence de liastia avec juridic-
tion sur l'Ile de Corse, est arrivé hier
dans notre ville, et a pris immédiatement
la direction du Consulat Général dont il
est aujourd'hui titulaire.

COIR D'ASSiSKS Dg U CORSK

IUCU.NCE OU S JIUX

l'rtsiilmtv tir 11. In Gnivilir l.l'li:r.l

LE
ASSASSINAT

Itons notre nnn|'le-ren<lii tl'liicr, nous avons oti-

lilii'ilo niL'illiiMincr r|uc. au iiimneiit mi in l.ii avaii

il!''if.rné «1rs ili'IV'nsL'iirs d'oflii-f, (irisliani avait dé-

claré (]iic >i oti ne renvoyai! pas ?nn alTaire, il au-

rait relusé de dire un seul nml.

Il a sans iloule changé tl'a«is, car il rV-pomt sans

lli'silalinli ù l'inli.'lTiij.'aliiire que lui lail subir H. le

l'rrsiilenl.

En(crritjz;ulolrc
M. le l'ivsidonf rap^clUî à l'accus*' les M con-

il.nrni .liions <|ii'il a oVjl suliifs, parmi Icsijiiellfs on

en rcïii:ïri[iiu uiic A -i *ui>is de priM»n pour menaces

d.! iniirl, uni' aiiin; i dm» mois de la irniinf peine

pour ri-ln'îhiui, et la pîuparl des .IUITL'? pour iltiras-

lalinn de recolles.

M. le l'nVidenl. — Après avoir i;lt; lier^rrA Siscn,

à l.ori L-1 à t'ino, vous ries nilt- à Morsi^lia, appelé

par Jl. V.M\\ i|ui vous a i-onl»1 l.i ^arde île son irou-

peaii.

lt. — Oui.

II. — \ o u s avez élé six niois malidi*, <jt:i MHISa

soigné-.'

li. — J'éliis chez Paoli, mais je levais :{ francs

parmoiii et ma mère nie soignait.

[). — N'est-ce pas Madame l'aoîi qui vou1; don-

nait îles soins et îles mêMicanu'iils 1

I!. — Oui.

11. — I.ii 1er août 1KS:ï vous iiYlicj! plus cliez

l'.ioii, pot:ri|uoi ?

li. — II mu faisait <lrr«ser des cc;ilr,-.venli.ins el

je lu'i'ii allai.

II. — Kl les t'ielri, faisaient-ils de même?

II. — Oui, je n'éïais content ni «!-_-« uns ni des
autres.

b. - Le i*}mi'.tl 188.1 vous fie? allé chez Taoli,
pendanl qus ce'ui-ci était i h'j!e, et lui ave? réclamé,

\l
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avec (les menaces, le prix de la viande el du lait dont
vous prétendiez iMre créditeur.

R. — Ce n'e«l pas vrai.
D. — II j avait là cependant un témoin que IOUS

Aeiei connaîtra, c'est la veuve Sarlori ; le soir vous
êtes nn'ine allé chez elle où vous avez répété «os
menaces du jour, si Lieu que celte femme, eUrayie
par ce que vous disiez, crut devoir en informer Ma-
dame Pa'di et son fils l'abbé.

H. — C'est iaux, je ne nié suis ja.T.ai» dispulc
avec Paon.

0 . — A partir de celle époque vous êtes allé ha-
biler le hameau de Slanli, vous êtes devenu l'ami
des l'ielri qui ne vous uni fait plus dresser de con-
traventions, tandis que Paoli continuait à vous faire
poursuivre.

Jt. — Oui.
fi. — Le 27 décembre 1X83, â l'audience de la

justice (le paiï de Uogliano, il y avait contre vous
cinq procès-verbaux, vous fûtes condamné à deux
jours de prison et à trois autres jours de la mflme
peine pour réponse insolente au magistrat.

lî. — C'était la première fois que je comparais-
sais devant le juge de paix de Ilogliauo, et tandis
qii'i! me condamnait, pour cinq contraventions, à
deux jours de prison, le berger de l'aoli qui en avail
quinze, n'était condamné qu'à un frsnc d'amende.

U. — Lorsque vous demandâtes à élre in.-cril sur
la liste électorale de Morsii;lia, MM. F.iulauz/i el
l'aoli, qui s'étaient munis de voire casier judiciaire,
s'op| osèrent â votre inscription en préleudant (pie
vous ne vous nommiez pas Cristiaui, mais Camioni,
et la commission municipale rejeta voire demande.

H. — Oui, niais j'avais aussi mon casier: celui
qu'ils produisaient était faux. Je m'appelais bien
Cristiani quand ils devaient me faire condamner.

II. — C'est M. Alphonse Pielri qui avail demandé
votre casier à Calvi.

R. — Oui.
D. — \ous files appel de la décision de la com-

mission municipale. Vos advosaircs en tirent au-
tant, el le jui:e de paix vous déboula. On produisît
devant le magistral cantonal le même casier, qui
est-ce qui s'était présenté contre vous?

R. — l'aoli, j.our le maire r'anlauzzi.
D. — IJu'esl-ce vous avez dit après le jugement ?
R. — Je ne m'»n souviens pins.
D. — Vous avez prononcé dus menaces contre

J'aoli ; vous avez dit : je ne m'appelle plus Crisliani,
mais si je ne vole pas, vous ne volerez pas non plus.
Cinq témoins, alors vos amis, étaient présents, i-t
du reste vous en avez convenu vous-même. C'est en-
core un aulre témoin qui doit vous porter liiaucoup
d'intérêt, votre finir, qui l'a dit devant M. le jujc
d'inslruction.

H. — Klle se trompe.

D. — X'uvez-vous pas été chez Marcinletli à Pino
et ne lui avez-vous pas dil pourquoi vous aviez lue
Taoli.

11. — Non.
D. — C'est encore votre sn>ur qui l'a dit à l'ins-

truction.
Pu reste Sarcanleili sera entendu el vous verrez

qu'il ie répétera.
11. — .\lartdidi-lli peul dire tout ce qu'il voudra.
A ce moment M. le Président f.iil connailre au

jury l'évolution (;ui s'est produite au cours de l'ins-
truction. L'information n'avait u"abord été dirigée
que contre l'accusé ; sa sieur, seule, avail été arrêtée
puis relâchée. •

Après la mise en liberté de celle-ci, l'inslnu-linn j
prend une autre direction ; qu.ilre individus, parmi
lesquels un Pietri, sont arrêtés. Mus tard el à la
suite de l.i constitution du bandit, sept autres per- j
sonm-s, parmi loqeelle-:, trois Pietri, un Vimcnlolli j

cl un Nicoli». sont ;i leur toir mis en ctal d'arresla- son propre corM' '" ' I ' j e . ' ' r"" r i" i a a ï ' seul el pour
tien. Les efforts ,!e la ju,;i.-c tendent alors à établir le piou'e ^ Z ^ h Z l ' T " ' ^ " lI'a"Jonr<l'l'»i
h complicité de ces personnes. M. !e juKo dïns- famille honm'-e O M T ' ' ' "C> ! ° ' " " n e

truction de Daslia dot la procédure par une ordon- j calomniées et emprisonn'-''""'* ral<Ies 0 l U ilé

nance de renvoi de lous les inculpés devant la cham-
bre des mises en accusation, mais il est intervenu
un arrCl déclarant qu'il n'existai! dans l'information
aucun indice de culpabilité contre les prétendus
complices.

Il s'est produit dans cette affaire, ajouta JI. le
Président, quelque chose d'absolument insolite, et
que je liens i proclamer à l'honneur de la magistra-
ture; chaque magistrat a tenu, avant d'exprimer
sue epinioû, i praidre a.-.c essMissîrtee entière du
dossier, el ce n'e.si qu'après mure réflexion, que déci-
sion de la cour a été prise. Néanmoins on avait l'air
de ne pas croire à la justice.

Depuis, encore, le Présidai des assises comme
M. le Procureur général ont été accablés de mémoi-
res, tout a été vérifié el rien n'est renu modifier ce
qui avait été fait. Un seul fait nouveau à la charge
de l'accusé a été constaté.

n. Accusé, avez-»ous connu en prisoi Piuelli,
ancien gendarme ?

R. - - Non.
D. — Alors, vous ne reconnaissez pas avoir dil

avec lui, pendant que vous subissiez les 5 jours de
prison prononcés contre vous par lu jui;e de paiï lie
Roirliauo, que vous vouliez tuer celui qui vous avail
valu cette condamnation.

11. •— .le n'ai pas tenu ce propos.
II. — Le témoin sera entendu. Arrivons au fait.

Pourquoi avez-vous tué l'aoli ?
K. — Si je n'avais pas élé ivre je ne l'aurais pas

tué. (t si M. l'aoli avail consenti â s'entretenir avec
moi, s'il nt'avail seulement dit que ce n'était pas lui
qui avail pris mon fumier, qui m'avait empêché
d'élre électeur, il vivrait «ucore.

Crisliani reconnaît à peu près toutes les circons-
tances qui ont précédé el accompagné le crime, il
conteste némmiius d'avoir rechargé son fusil. Il re-
connaît enfin avoir ai;i pour son propre compte et
indique les raisons qui l'auraient fait agir. Il insiste
surtout sur celle circonstance qu'il avait bu.

M. le Président lui rappelle l'une après l'autre,
les circonstances qui ont suivi le crime, les aveux
qu'il a faits, les menaces qu'il a proférées.

Après cet interrogatoire que nous regrellons de
ne pouvoir reproduire dans lous ses détails et qui a
élé conduit avec une impartialité, un tact el une ha-
bilelé remarquables cl remarqués, l'audience est
suspendue el reprise une demi-heure jprès pour
IVuditiou dus témoins.

Les témoins
1er ti'moin.

Ii.x-aciiui Lucien, 44ans, propriétaire, deMorsiglia.
I..' l i mars i m , j'étais avec mon oncle l'aoli

dans sa propriété. A un moment donné, Crisliani
Irave^a celle propriété sans, dire une seule parole.
l'aoli en fu la remarque. A 3 heures 2(1, mon oncle
avant froid, nous nous disposions à rentrer, lorsque
10111 a cmlr> Crisliani prononça ces paroles • t M
Paoli, un mol, s'il vous plail : , p u i s . reiournez-vous
un peu. » Au mèn.e inslanl, l'explosion re.entil el
lauli tomba inanimé. J'allai prévenir aussitôt ma
laut;., Oisiiani alla se pla.er sur une pelile élévation.
Quand ma tanre est venue, el qu'elle a voulu embras-
ser-le cadavre, Cristiani nous a couché en joue

leur moi, Crisiia,,! a agi comme un faa, ou com-
me un l,,,,nme qui accomplit un mandat: A monq mplit un mandat! A mon
avis, .1 n'était pas ivre, il élail pUW, en jruet-apens

Le défenseur fait observer que le témoin n'a ja-
mais formulé à l'instruction la supposition que Cris-
liani ail afi connu- un sicaire. J'insisle sur ce point
«V le défenseur, parce qne l'accusé a intérêt à rele-
ver qu'on a voulu lui faire jouer le rôle de sicaire.

M. le PresKlen,. _ ,.a p ^ d u r e établit de la h-
C o n l a p l u s l o r m , ' ! ^ ^ ,

2e témoin.
Julie Guglielmi, 46 ans, ménagère à Morsiglia.
Le 15 mars 18M, j'étais dans une de mes pro-

priétés, située non loir, de telle de M. Paoli, lors-
que tout à coup une détonation a retenti. J'ai enten-
du des cris et j'ai vu accourir (lu monde, Crisliani
est venu, ie lui dis: « M. l'aoli est mort. » U m

répondit : • On le dit, mais je ne le crois pas. Dans
tous les cas je me charge de l'achever, » et il rechar-
gea son fu-Jl. I! s=! retourné !i où «tait M. !\.giiej
j'ai entendu crier :« Au large, a u l a r g e . » Puis il
est revenu vers moi en disant : « Cet homme m'a-
vait assassiné, après m'avoir fait venir à Morsijlia,
il n'a cessé de me persécuter. Il faut qu'il meure. >
Comme je lui conseillai de s'en aller, il me répon-
dit : < Je n'ai peur de personne » et il m'ordonna
de ne pas quitler mon travail. Il ne m'a pas pjru
ivre.

L'accusé nie avoir rechargé son fusil.

Se témoin.
Guglielmi Victoire, 17 ans, fille de la précédente.
L'émollun de ce témoin est telle qu'on peul à pei-

ne l'entendre. Elle confirme la déposition de sa
mère.

4e témoin.
Anloni Matleo Barthélémy, 48 ans, gardien de

phare à .Morsijlia.
J'él.iis dans ma vigne avec mon fils, lorsque Cris-

liani vint à passer. I n quart d'heure après, la déto-
nation relenlit. Aux cris, j'accourus. J'ai vu Crisliani
qui me ilil : c J'ai lue Paolino, » el comme je l'en-
gageai à venir avec moi, il me dit de m'occuper de
mes affaires. 11 s'écria : t Je ne verrai plus ma famil-
le ; mais il ne vivra plus, » et il énuméra les raisons
qu'il avait d'en vouloir à Paoli. Il paraissait dans son
état nonnal,

ûe témoin.
Cuglielmi Dominique.
En arrivant sur les lieux du crime, j'ai dit à Cris-

liani : < Qu'avez-vous fait, malheureux. • Aller i
vos affaires, répondit-il, sans cela il y en aura même
pour vous.

Ge témoin.
lîestituilo Marini.
l'n jour, j'ai trouvé Cristiani ; il me chargea de

dire à mon père que s'il ne quittait pas notre ber-
gerie, voisine de la sienne, il ferait le même vojage
que Paoli.

M. le Président. — La sœur de l'accusé, ne vous
aurait-elle pas dit un jour que son frère avait Iiifl!
lai! de tuer Paoli, ajoutant il a rendu mal pour mal.

R. — Je ne m'en souviens pas
~c témoin.

Marini Ilirihélemy, 48 ans, berger, ("est le pire
du précédent lémoin.

Il fait connaitre que sa «Ile lui a rapporté le pro-
pos tenu par Crisliani.

8e témoin.
Mautisi Pierre-Toussaint, en religion père Fortu-

né de l'ordre de St-f'rancois, âgé .le iC ans, demeu-
rant à Pino.

Dépose : Le bandit Crisliani qui ne me connais-
sait pas, est arrivé diverses fois au couvent a Pi*'1

Par esprit de charilé, on lui a donné à m.in.cff-
Comme sa sivur gardait ce moment la prison, i! "!

fit écrire rms sa dictée :>ne lettre à M. le Juge J'I--"
truclion.

Le lémoin dont la mémoire semble prnilii'i
et qui s'exprime du reste avec une remarquable '"•
lilé el dans un langage choisi, reproduit teslu*-
ment les termes de celle h lire. Cristiani faisait'»'1*
en résumé aux magistrats qu'il se serait cop '̂
dans le terme de dix jours si on relâchait sas"
Kn faisant cela, on aurait évité de nouveaux m.'fJ'ls>
dans le cas contraire, il rendait le Juge d'ins:rucli(>p
responsable de ce qui pouvait arriver. Le I»""1'
signa celte lettre d'une croix.

9e témoin.
Michelli Dominique, boucher, à Cenluri.
Le 16 août dernier, j 'ai reiconlré Crislian

à l'arrivée de la voiture. Je lui demandai de
velles de son fils; il peul tomber un jour ou
dans une embuscade, dit-il, on fait des pro,
qu'on ne lient pas. Il y a déjà trois personne),""
rêtées, plus tard on en verra d'autres. ;/']

iOc témoin **i\
Marcantelli Jean, 31 ans, propriétaire à P u * /
J'ai rencontré un jour Cristiani, je l'engage^/se

constituer. Il m'a dit qu'il l'aurait [ait si scieur
élail relâchée. Dans cette circonstance il me klon-
naitre les diverses persécutions dont il pj'jdait
avoir été i'objel de la part de Paoli. Ce qui fcjspé
rail le plus, c'était que la victime eût einp£™
inscription sur les listes électorales. Il .'n('Ir

qu'il avail, â ce propos, fait entendre à | P * |
sorlir de l'audience, l'expression de son|s;']|
ment. I

ile témoin. '
Anlonini Simon-Jean, ancien gendarme, dei

rant i Sisco.
J'élais un jour à Bastia, chez mon arei l'abbé 1

qui m'apprit que l'on venait d'arrêter des i
bres de la famille Pietri, qui disait-il, avaien
assassiner son père. Quelque lemps après, Crj
vint me trouver chez moi à Sisco;'je >•••'"' l"
avait bien ma! agi en devenant un apneairc. 11 s éleva
avec indignation contre celle quaAlicalion, ajoutant
qu'il avait agi pour son propre Compte el que si ou
avait arrêté les Pietri, on s e r a i t obligé de les rel.V
cher parce qu'ils étaient inn

L'exiguité de notre/format nous oblige
à renvoyer à demaiin la suite du compte-
rendu de cette affaire qui a été terminée

'cristiani a été £f condamné aux travaux
forcés à perpétui
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Coimell dea mlnlotre»
Vn conseil des ministres a été tenu

ce matin à l'Elysée, sous la présidence
de M. Grévy.

Il a été décidé que l'enquête sur la
conduite du lieutenant-colonel Herbinger
serait ajournée, et que cet officier supé-
rieur rejoindra immédiatement son poste
au Toukin.

Le ministre de la guerre a communi-
qué des dépêches du général de Courcy
relatives à l'exécution des préliminaires
de la paix.

Le ministre des affaires étrangères a
annoncé à ses collègues que toutes les
questions relatives au traité de paix ont
été résolues, et que ce traité sera signé
mercredi

U JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

A 2 heures, réunion dans les bureaux
pour l'organisation des bureaux, et la
nomination des commissions des con-
gés, des pétitions, d'intérêt local et d'ini-
tiative parlementaire.

Le Sénat a nommé ensuite la cominis-
y\ pour l'examen du projet de loi,
"Spté par la Chambre des députés, re-

aux récompenses à décerner a l'oc-
CLlS de l'exposition des arts décora-
"ff do l'exposition internationale d'hy-
°'ent" d'éducation de Londres.

Pmitlentv de M. LE HoiEn

e quittons pas habitudes, c'est la r

lation que nous di, l « . n t la prudence et les ™ ' ^ -
m ces temps épiJ* Émiqucs. Donc ,1 ne nous est pw

d
e
d
avons le devoi
présentées sous
semble devoir

pa'l<e (^çr j e çQS bonnes Pimles. ehea .... ^
ÏOnvcviispensahleft. -*•' vous autorise 4 publier ma lettre

rncntifin que tout 1R monde profite de ce bon produit
de (îrammont

SéancSil)!ique à :) heures et demie.
AdoptiilM p r 0 j e t l l e )o i i adopté par

la Cluimbr lll-.,)Ut,:.s tendant à auto-
riser la vili _ j a ' l l 0 C j ,0 | i e i emprunter
7()(I.OtiO liai. e t à s- im , )0Se | . extraordi-
îiairement.

Adoption di. d e ,oi a d o p l û [ ) a r
la Chambre <V,putt5Si t e n i l a n t a a u .

i l e d e p a i
i i t ^ |

contracter un en . ) e s t r a v a u x
des chemins vient o n l i m m .L , s

Adoption du pro. &
la Chambre des der, t e i d a n t . (Uv._

lcoD.rannc.ta
la
sor
en deux

ai

Lri ,/n.<litv annonce que M. Krnest Judet
a accepté la candidature en Corse.

!o bilan de nos finances avant la fin de la
législature actuelle.

Cette proposition est renvoyée aux
bureaux.

Suite de la 2e délibération sur les pro-
jets et propositions de loi relatifs au re-
crutement de l'armée.

Les articles i et 0 qui avaient été ré-
servées sont adoptés.

Sur l'article 18, M. le comte de Lan-
juinais développe un contre-projet main-
tenant la seconde portion du contingent
qui serait appelée sous les drapeaux pen-
dant un an ; la première y resterait trois
ans.

M. lïallue, rapporteur, combat ce con-
tre-projet, en s'appuyant sur ce que co
système nous ferait revenir aux années
permanentes auxquelles la France doit le
coup d'F.tat de Brumaire, el les désas-
tres de Waterloo et de Sedan.

La suite de la discussion est renvoyée
i jeudi.

— M. de Kreycinet monte à la tribune
et lit une dépêche de notre consul de
Shang-Haï annonçant que la paix avec la
Chine a été signée hier à 1 heures.

(Cette communication est accueillie
par de longs applaudissements). _____

oor«e de Pari*
0 .loin

Renie 3 p. O/n,
— 3 p. O/o amortissable
_ 4 p. 0/o
— 1/2 >>. 0/0

105,r>(J

'.i Juin
8-2, Uô
83,50

105,'iO
i to.or.

ÉTAT CIVIL

MARIAGES.

Ho Zcrliî Itodi-Kri'-clénc-Virr-iniit, proprirlaire
cl maire de lîrantlo, et Ilonelli Antuiiia, \\c, llasha.

NAISSANCES.

Zerua Lu rie.
DtaÈS.

KaltluMli Al[>hon*inti-Jl;\rïi,i-Tln'>iv<<\ i .111 *, do

i;.i-!u.

• QUVEMtHT DU PORT OE I1STII

eu fi juin tSM

ENTRÉES.

De LÎTOurne, vap. franc. C.le-Valery, cap. Li-
m.irut:i, 'li»t»rs<'«.

Ht; Livmirne, tartane ikit. Cartn, ci 11. Luprin»,
lest.

Ile Livourne, vap. ilal. Loniliardi.i, r.ip. Barbieri,

Ile St-Tercsa, batancolle ilal, (îorulamo Padro, cap.
Stagn.irs, lurufi.

SoilTlK?,

Pour M.iiieli'ini1, \ ; ip . it i l . l,mi:linr \\:tt r a n . B a r -

hîeri, lot.

îfi- POCilil Veave PAOUl
MARCHANDE DE MODES, i Battit,

Boulevard du Palait N. t,
A l'honneur d'inlormer »a norabrou«e clientèle

qu'elle tient de recevoir un sulcndide •uorii-
rnent de nooveaalé* pour !» «auon d'oie proTî-
nent do» moilleares libriques de Paris.

Chapcaui de n.ii»« no;r», blinr-i, et coolcur»,
cha;>oaoi pour demi confectionne^ en toii4 genro
on trootera aaiii un gtani s-iDttimoiit de (leurs

_- L'ordre au JU«I . • , a fâ^
délibération sur e ,. oj. J ' ^
p a r la Chambre des d. .a so_
ciélés de secours mutuel»

M. incombe combat la
ql,i est défendu par M. I-eof

I,a discussion générale est-^
Séance lundi

CHAMDr.E DK.S DËPU-.
Présidente de M. Pnii.i.ii-MTi.\rV

La séance est ouverte à 2 heure*
M T.odat, l'un des secrétaires, c

lecture du procés-verbal de la se,
d'hier qui est adopté.

\f Villières dépose "ne proposit.. QO „ „„„ , . . »„ . . „ R

t i n t à la nomination d'une commis plume,, «grémet. etc., et .ou, le, article, d.
lion de 33 membres chargée de dressei-ode,. ^ ^

\
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Pharmacie à céder
S'adressar a l'agence Ihvai.

SP'CIIUÎ* DE FITES ILIMENTtlRES

JEUN
Boulevard St-Angelo, Daitia,

14 Vtdailltt. or. argent tt brontt owv
E&potitiont UnivtrtÊlltt tt concourt régio-
saux Ajaccio ; lion concourt tumme
tumtrt du Jury.

Les pites que fabrique ma mai-
on se recommandent par leurs
parfaite pureté. Elle» sont exempte»
de tonla acrelé a cause de l'emploi
aie le moules de tout 1er chou, pur
Tangarock, sans ancnne coolenr
artificielle toojoari nuisible a la
tinté,

Quoique rnci pite» soient recon-
nue» do beaucoup supérieures aux
produits similaire!, lei prii sont tels
à ne detoir craindre aucune concur-
rence.

Prix exceptionnels et qualité
supérieure.

GRAND

IKTRIPOT Dt •JTÉBUIH

BADANI, marchand de maté-
liaui, boulevard St-Angelo (Ba-lia),
I l'honneur de prévenir le public
(u'il se charge de toutes les fourni-
ture» concernant la maçonnerie »
des prit très modérés.

Entreprise de tous ici travaux de
maçonnerie.

nissiii! GisrAim JUN
Place Saiiii-Nicola», Bastia

Utiion fondé! en 1869.
M. Gasparim • l'honnenr d'in-

former u nombreuse clientèle qu'il
I ournit de la bière crémeuse et dorée,
fabriquée avec de l'orçe et honblon,
en lût» et en bouteille, dont les prii
aprè«.

Bière en bouteille, de trois quarts,
0.60 cent, (verre comprin).

id. en lût O.bO id.
baril non comprit.

Fabrique d'eao de Sctti, et Limo-
nades Gaiensea.

Eipoitation pour l'Italie jusqu'à
golfe de l'Adruliquf. l'Egypte et la
mer Ronge. Mortadelle de Bologne
choucroute do Strasbourg.

niun
Ttno p»r M. L. STËFAN1

4, Boulevard du / *laii, 4
l-dc»ui de» grands magasina Orenga

BASTIA
1 ChamLres garnir», Table d'hjle,

Tables pottrcul'ères, Pens'on bour-
geoise, fa ix tièa-mmiérés.

Cet Hôtel e«t frahh.mci;t meublé
et se reremfr.ar.de pour son bon
ccDforiable.

î

nisttllcrlc Bttstlalse

Entrepôt» de Tabacs et Spiritueui

l . - N . MATTEI
Inventeur de l'Amaro J/alMi

DIGESTIF.

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — Guillot

Galifet et d'Amsterdam.
Chartreuse do Cornent

Liqueurs des Bénédictine».
Anisetle Marie Briiard.

Cacao Chouva véritable.

Pipperrnint Get
Chioa Brun Perot

Kumel véritable

Thé Chinois
Uarasquino di Zara

Amen:
Picon, Slillard, lilanqui, Indien

et autre*.
Vermouths :

Noillj, Malïre,
Martini Sola de Turin.

Abtinlhts:
Pernod, Cusenier, Conilh.
Cognac fine Champagne :

Marte!, Douât, Lavaur, Tampier,
Guérin. Uolina, Bagier, Etonrnean.

Rhnm de la Jamaïque.
Kirsch de la Forêt Noire.

Sirops a.xortis.
GRMD ÎSSÔRTIMEHT

POUR BUREAUX DE TABACS

Avis publié dans le Journal
Officiel du Royaume d'Italie des35
janvier et 1" février i&Sl.

Sirop Pnsl lui iu.
On prévient le public, et aoi ter-

nies voulus par la loi, que Monsieur
Albert du len G. PAGLUMJ étant
le seol possesseur du brevet pour
fabriquer le sirop l'iGi.njo, régé-
nérateur du s»nj<, dont la marque
de («Inique a déjà été lireu'tée par
le* Guuicrnemeiits Italien, Fran-
çais et Autiichicn, personne r
peut ni fabriquer ni vendra son si
pans son consentimenl, sous c
de poursuite* judiciaires prévu,
l'art. 12 de la loi du gouver
du 30 mût t«(18. p A .

On oVclare en ou're qû i fun

GLIANO n'sjjnt jamais _„; 8(!

secret a personne, tou«rcp > u n |

disent fabricants du «
de môpnsabl

F.nfin on
consultations et
liquide oïl en p'
jours s'ûdrt?seru G.
A Von'. Al.iv, l'agliano

maison retire.
.'SEMENT

AVI'amoiudrir les frais
Dans lyrcvenl l'entrée de

émirmes, Kiinw, et pour en
iEw-i siui » u l |,erMinr.es qui
facilitée, j'ai (dès aujourd'hui)
ne Iprn a 1 fr. 12 le (bron
r-i.i:ïc ; paitiuL-nl par antici-
<"1l r>t bien c.-.lcridu que ce
Icrptioniiel n'est que pour les

» en France et en Algérie,

MAISON DE

F"
17, Boal«T«H

4NFIANCE Fondée en 1865
Prix flxe

TTEI FILS
quali, car U Tr«Ter«e. Mlantim
du'

\ est' ior< d «rg«ot *t en méul, pendule» i, 4|,t>(..
Grand anortinnot d. monlr6p;'"l»«-''oii d* parures, demi-p«rorej, pmdiati

Bljoui, i dei prix trea raiuil
pitrru tnu- - E»*»i Iran»

ur dt toute commitid. au duiui da Sofr.

Ei-iottrna

Lauréat d* l'Kco'e de i

BASTIA. - Bi

Ca Tin « t « p l s y é a.vcc
6avr.a, loU»mUl«nt.a, •• PNi
par mauiaura l«a m^Bt 1UI

<t hôpitaux de Maraciila.

oeecioe et de pharmacia de jfar*«ille

8<)

Wevard Paoti. — BASTIA

L le plus grand suee4t dans la traitament dai
us reb«l!ea. Les nombreux résultais obleius
i«,.'j*i?!, exp<4rimenl4, attestent la supériorité

iêttïii'imiouua Tf»*?"'*'™ '«brlfiinasse'Jies employées jusqu'à ea jour.
Bipcditioa dam "'* l â Co"'- ~ L e ''"'• A":« <<•'»• I»' l* '« '• 5 ''•

J'ai I

M PETRf l C C I • ' l l 0 n nenr d'informer le pVoir à .'iblic qu'indépendamment
de son ateli ' * U D 5 ' f f " n dl" vt'r'le- B»"l«»»rii t Paoli, N» S9, d'irtic!»
éeChaudr""' f^lantene, 1 mgutrit. Laé.iémtpiittrie. Robinettrie,
Pomvet mbt *" *"ï-" " n ?'<"«*•«. Tilet, C
Coulnrttrn" " / ' '"" a »»- Le tout i dis p , , ,

I I * " , '«"e pendre le» portos et fen
vitre» J m l c l l e > •""'' 9 0 e d t ! 'on'ts «orte» de 1
méti;

,
« Strrvrnie,

£ W delà pose de,
l , i o D i COncerna«t so»

A TOUS LES

a,1
S'ADHESSER A

1O, Boulevard da Parais
BAST7A

( r a

. C'esi On sait

IVLHiUHjA quels
P'-pag^ion de Tajnia ou (rapl>Orté ,e,i joli-

«>l due . | 'u s a Se 8 | \ ,ra,nt,,re

p

,)„ i"i>op

o n doit tou-

Sons le tilré : IMPUISSANCE
PHYSIQUE ET WOKALE, vient
de paraître a la librairie liarnier
lires. G, rue de» Saints-!'«,,.•«, j a n <

la ci.llectu.n n 3 Ir. <M le lu'ume
un nouvel ouvrée de l'nuleur d ' ! "" "°I"i"" 9 s i ? n i ""« : ce L -'e-l que
•J.n.,e (1 ,„,., t, d, ,. sJt „ j JP"» PC. d'ennées, par.,t> P*«" ,1, que
..mv-rseile (, ,„,., ia,ilB?n mfme j »» • "«u« le ua, remède &•"•.*..„«
>ucrcs par les détails secrets et I *,: ° e " u n * > a v » n t pi
ignorés qui; contient ,ur le, r.ppo,,, i " " 7 A •*•,"'•* H ' S l " e (

intimes de l'homme et la u-mnj.. • , " d ° " la Pr'lP»r»tion de
Ce ne jont pas sL-ulertent leur-, dé- I ̂ .'1 !.?"".'"' c]ui' s o u s la forme
U t s . leurs dillorroilés orciimque
réciproques ainsi que leurs n.cladie»
qu'il décrit et liKure p»r rit. phn-
clres avec le?

•iir-
connu

le:

fa,,
dite

quentes cau-e, de c i t e i n f i r m a i
i e d o m . b e . l>3 » . . « L f t . u l e l ,
contrclatês a l ' ippoi . !

Cu l iMIà

istruction

Le bandit i

AbonneaiCBl {Payable d'avance)
' • « • . . . . un a«, ÎO fr. C moli ( î •
l o m u n »aARÇ., ALsiin, SI > • C?.5O
f u i >• l'Dsion KMTii», 35 » • 48 »

Autres paya, la port es loi:

On na répond pis des manuscrits depoie*.

10' ANNÉE, '̂• U'id — J ia iU , 11 .11 IN (885
Saint Itarualii', ;Ï|I,Mr,*.

Rédaction & Administratior :
Matthieu ««SÎHsnii-r. ïMrrcteur

8, Boulevard du l'alais, 8.
Bureau apecitl '•. Paria. <C. rue den Martyg.

Lci sDBOscei, réaiamei et iiiiicrtiool tootexaio-
tlveffitat reçues dam lei buistni dtt •uAcnrialti
de l'Agence Ravn, leule chargée de la publiai!»
i Âjii-cio, C*ur> Urandval, H, i Raitia, BonlevaK
du Palaia, <0, i Paru, chef MM. Audbourg al
C", Place de la Bourae, 40. — Fait! divers, I fr
— Réel., 0,75t. —Diverse», 0,30. — Jud.O,».

lULUTitl 1ÊTEOI0106IOIE DD1H
Baromètre, 7C2.
Température à l'air 9 h. m. il — il l'air S h. a il.
Pluie s 9 heures matin, 0 Oui).
Direction du vent i'ih. m calme — a5 h. s. S-K.
Intensité à 9 h. m. calrac. — a 5 h. s. modéré.
Btat du cie! à 9 h. m. couvert.
Etat de la mer a 9 h. m. peu houkusc.
Hauteur des eaui à 9 m. h. + 0 38.

BASTIA

L'AFFAIRE DE U FANFARE
Voici l'article paru dans le l'aria du 7

juin.
Tout comnieiitaii'u nous ^enilile inutile

apri'S lu pioteslation de M. l'adjoint liau-
din. N o u s nous bornerons simplement à
faire suivre la correspondance de l'uris,
du procès-verbal de là siMiice du conseil
municipal .

K» Corse

{De tiutre cunvi.oudml iniiliiulirr)

itasli i, <i j u i n .

A la suite des odieuse* niaiiifuslations
faites par la fanfare mu m ci pale de la ville
de Daslia, ilont les iiinninv^, en appro-
miut la mort de Vielor Hugo, ont parcouru
les rues de la ville, suivis d'une foule qui
poussait avec frénésie les cris de: « Vive
l'empereur! » M. le préfet de la Corse a
pris un arrêté portant dissolution de cette
fanfare.

Le Conseil municipal de llaslia, sur la
convocation du maire, s'est immédiate-
ment réuni. Le b.in et lamère-ban du
parti bonapartiste assistaient à celle sé-
ance.

Le premier adjoint, M. daudin, a de-
mandé à proposer au Conseil d'infliger
un blâme au préfet s'il ne rapporte pas
dans les vingt-quatre heures son arrêté,
(acclamations prolongées, cris de: Vive
l'empereur \). La séance est renvoyée au
lendemain. Une vive ngiiatioii lègue en
ville.

l'armi ceux qui applaudissaient avec !e
plus d'ardeur l'audacieuse molion de
l'adjoint Claudin figuraient tous les agents
de police. De graves comiils sont à crain-
dre si le gouvernement n'avise pas.

coxsr.iL MiMciru DE BISTU
S I \st.K i.i ;\ h i \ [ssr»

l'n-suhut : J l . K I . M . I . I I , .l/.d/i.-.

fri-lrlitiiv; Jl. (ilASic.

l'il iiieinln-e (leinitndi; à 51. le maire i\v e u p l i i a -

l ions <ur r inc i i l en l i|iii a di.iini- l ieu à r i l e r d i c l i n i i

île la fanfare « Les luliri:e>. •

II ilil que la ville de Itastia ne >aurait -e-*ler >ans

|n ili-.|;illun MIIIS le rmip il'iuij.irlalii.ns ]uj (n .r leul

al le i l l le au caractère île se» lialiihlliK.

Tinit.li' iiioiiilv sait que la l'eli.iile 1! Hii i i . i i i ' l ie

n'a é lé <| 11*11 la évèueriient IV,rîuiî, u 'ayani incun carar -

l.'-:1!1 p i l i l i q u e t-l n'ay:iut rimiu,- lii-u à i l ' un dc'sor-

ilr.-.

Un i i 'a ; ' , i> i ia i i i l iC | . en . l . i . i l l 'expl.'l r ecM.- c i . i n -

c i d e n c e |• • • • a 1- a c c u s e r la fanf.in' » l o In'inii-» » el

l.i vill.1 Iniit eu l i iVe lî'avi.ir r n . m i l i ^ c o n l r e u n e

illu>!r.ili'.u u. i l i . .uale.

Le nn'iiie nicrul.re demande que t>n proteste par

nue iji*-iilii''i.Hi..ii rr.nlre ii*s niMiiu.itti's u:alvi-j||.-in»

li-s île la | ir ï»!( et eimliv l'arn'-lé i l l l 'rélel .

M. le luaiie iV-pond qu'il lit: put penne l l re qiif

le Ci.iiM'il ili'lili.'-re Mir une qnerl*i '|ni n'i->t p.is

a MIII ordre du jour, mais qu'il cot pouxi ir ilunin-r

1'oiiii.iii.siiiee an CUIIM-H de la e..i'11'i" qu'il a i.-nnc

en cel le cil 1 on>taiKe.

li lui cnM.utijiiiipm ni : l 4 L a i ] «"• c î—

.n ' i e s s i e à M. le

p j

pri>e ;ur M. le Préfet qui ,i a élit noliliér le

lliinarirlie :îl mai.

i" (j'pie ilf sou li'léj.'raiiinieu réponse.

:!- i;.|iie d'uni! Itllre '

l'rétet le - juin.

Il tlédaru. qu'auiintc ii'(«.>e ne lui esl encore

parvenue.

Il ajoute qu'il a cru île >i ilo.iir de proU^ler,
au nom de la \ilte, à I'I>I>IOII d'une calomnie
dill^ee culllie son palliiH"e, calollliiie qui a eu
pour iVMlllat il'jil.euel t"I>la...tj..u dune mesure
Mhèie à l'égard de la fanfr- de l'.rslia.

! H iiiemine Lui «bserv 'i">-- tV>! a lorl ,|ue M.
le l'rélel dit dans son rêié que la lanlare € Les
lulunes » ne»l pas au»-ée, |niiM|u'il résulte i!e
documents pruiluils, qu-e* SI.IIUK île telle société
ont éré régulièremwil pi«"»t» par déci^.m pré-
fectorale du i;! octobre*1"-'!-

Que Iq nu-suie pris*11"1111 ••(.•Ile Suciélé repose
sur des rmsei;.nenieJi''-lil>-"> cl éiidi-iiinit-ni uieu-
sunfcrs adresU-s à l''""lé supineure.

lians tes tondi.ioi il coinieiil d'inM>ler pour
ol.leiir ui.e enqjél '|UB ™pi»danl 11 question
n'éla;:! pas encore /ordre du jour, il importe que
le Co.iseil.muuii i|..-fi' s|'écial.-i.)ent tunvoqué, .ilin
que la délibéralioi'Pendre ne >oil pas entachée

d'un vice de lonn

Le Conseil di.i. acte à 51. le maire des commu-

nications qu'il ri. Je >•><'*•> Kl S l i r l a proposition

\ l'unanimité une
^ .ai nom iiV lav.-nlulii.ljM i^fai|iii'lle il li- 1

vill.1, i l \ i l tnr ll•|u^^M'• les i[ i i |nna. l i<.« nijurieilM-s

et inr . - : s iHi | | j i rv^j l i i i çc i^ . '^ i ike M>I. |viirViii>uie.

l l i 'cl . ire S ? B ^ I ^ Ù ^ à >a pinli-naii iMi, i - ! j« - |u i i ' d'irr-

s i s l r r j'onr n l . l eh i^(Wiu/é0t4» i^e o^'iijufTa j'ntir t-llct

d e ili'-lriMH|ier r.nlriMTIÎ«l|iiiliiiii . • 111 MM" Ï « - I I I I •, i lont 1,1

crli^inn a é t é r'\iili-:iiiMi>!ii ^iirjiii-t- l'.u' ile> ^-ciis d e

marna i ; ! ' ti.i.

Ilit i-iilin q u e Inut les il.ii-iiin.-.'il- -.- raj-purMnl à

c e l l e .ill'aire M T , . n i in - .'-i--- au ( , i , , , ,"- , - v.-i fi.i.' d e la
M'Ill l l l1 .

C<tr»r<t

11 Juin 1623. — Nomination de M. Hillot en
i|'in!ite •!'• l 'rjrureur (M*rrL'r;il près la c4.11 r .le l îas t ia .

COIR DlSSiStS IIK U CORSE

AUDIENCE DU 8 J U i N

l'mitl.->iii- .A- .1/. /. Ciiirnlh-r l.i 1....1

LE Ci
ASSASSINAT

Suite

.

(iiii-cji|ii Tln>tij;i>, -if'i ;HI>, |<ri>fii<-l-nr«'. r lr i i i tu-

rant .t l ' inc .

(ii i-l i . ini y\y\ un jour ;t<!ii'ssê à nmi jmnr me

pritT «riiilcrvtMiir ;u»|iri'-> ilV M. 1*> jn^o d'ii^lrurlifin,

.'(lin (l"t»hli'nir l.i mi -e eit l ibe l l é de sa ÏHMIT. H me

pria CM tin'me Ictnjis •iYi.^.ijrer MAI. I1 l u h el

i ;iiti.iii//t <t'iiili-i\ftiir f i ix-nn'i i i fs thius 10 Juif. J e

H)Viii()l'>yii <li> m-! , ini i ' in. AI. U- ju^r d i ; . ~ f n c fi..;i

n'ayant ['.t> i ru Wt*\oir in'.it r<ir<tcr t e 'j'ic JL* IIIMD.-ID-

<ijj> ri iu'.-i\.'itil u n il** ;i cn^;ij;«'r Cri>ii.ini ,i >r c o n s -

lilutT. j'inlnrni.'ii «le ( f ia re ilt-riiirr. II se iv|i ,nn!it

en injures cl en inr i ia i t s rmilrc MM. Fl .nl i Ht F.tn-

I.1U//1. (îola nrnu|tressi(>Mna.

/.'»*(* te'itioiii.

(liuli.iui Ja»'.JIICJ:, pm-iiiêlrtire, à lï.trri'tUli,

l.e 1MM.!U n: i-sl un jour . ippani à l,i t;unp;i^tM>.

'i.iiniui'j<> lui icjirocîiai M U a*!*1, il m e ilil : ce qui

a c lé Mit, r.-l l i i t . J ' . iuu i vintlii h ier ;tn>>i t'i.wh et

1 .iiit,ui/.'i, mais jp ne l'ai pas pu. J"ji élr i l iverses

lois ilaiiis ce l>ut, lr;<pper à \d pi trie 'lu juire fie paix

île R«j;liano, n u i s il n'a pas o n u i l , .1 Uim lui , n 4

pris.
14c temoitt.

l,icmni Atipisli», IX) ans, Itérer, * (^i^nano.
J'étais un j«>ur a la in;iri:i.- i!t- (;i-nano; je me di-

rigeai ^ers ie village monté sur un Ane, et j'étais
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porteur d'un HIMI. I.e bamlit ('ristiani vint a passer
en coinp;i;.'uie du »lt;u\ iinliviuus ; l'un tl'eux ayant
dit: il faul lui jir.mlri- MMI (usil, huis trois nie ren-
versèrent (je mmi Ane, et C.risliatii m'enleva mou
arme ; aprè* ipiui cet inthviilu voulut m'embrasser
mais je ilélotirnai la télé. Il a promis de nie rendre
mon IUMI, je l'attend:, encore ; j'ai su depuis n/i'il
cA au j^relle du tribunal, car on l'a trouvé en la
pnssesMoii de l'un des Irois imli\iihis ipii était sous
mandat de justice et IMI'UII a an été en^iiie.

l~>c témoin.

l'auli, culé «le MUIM^IKI.

J'ai vu (àisliani deux l'ois; I'II jnili-'l, un Mjir \ers

les huit ligures, je me trouvais MIT la porli- du piv»-

bvtèru où ji pénétra avec moi. Je lui demandai pour-

ipioi il avait tué l'aoli ; il nie réponilil : ils m'en

avaient ln<p lait, lui, les Kantaii/zi et les Klach. (lu

m'accablait de contraventions, on nie condamnait à

des pt-iue-s plus loitcs que les autres délinquants ;

mais qu'on y prenne yai'ili-, si ou ne rel.u lie pas ma

Sieur, on s'en souviendra. Muel'[ile temps après, je

Venais un jour de me mellre à table, lor^pie CrMiani

pénétra cliuz moi sans frapper ; il était accompagné

d'un aulre iiMividn mal vêtu. • II rue faul de l'ar-

ycut » me dit-il, « j e veux cent francs. » Cnmir.e je

lui taisais oli>erver que je n'avais pas cette somme,

« il me la faut, dit-il, d'un ton meu.-içaul. » Je dis

alors que j'allais sortir pour me la procurer. « Vous,

non ! dil-il, envoyez votre domestique. » J'ohéi> à

celle injonclion -, quelques instants après, la domes-

tique revint avec 70 francs en or que lui avait remis

M. liioldani. I.e handil les empocha, promettant de

me les rendre.

J'oubliai de dire que dans celte circonstance,

l'accusé m'a déclaré ceci : « Les l'ietri me dénon-

cent pour me taire a n è l e r ; je vem le> laice mourir

à pelils mii|i- ,1e puijjnard. »

AUDIENCE DU 9 JUIN

A la repri-e île l'audience, l'huissier iuuooce que

les frères l'aoli, qui n'avaient pas, la veille, répondu

à l'appel de leur nom, sont pré-enls. (In le* Lui reti-

rer il.ills la chauibie ileslinée ali\ liuiuins à décharge.

On iniroiliiit eiiMiitc le I«»•• lémnin.

Anlonelli Antoine-M ire, -V.] ans, iuré à Krsa.

I.e cinq juin 1X81 je me trouvais chez mon père,

à Meria, oi'i était venu é^alemeni le docteur Frances-

cbi. Survint l'.iisliani qui somma ce dernier d'avoir

a lui rendie ui:e Minime de 17 Ir. Tid moulant d'une

condamnation prononcée contre lui à la requête du

docteur. M. Kianceschi prétexta qu'il n'avait pas

telle Minime. — II me la laul, reprit impérieusement

le handit. l.e docteur empiunta alors 20 francs et

les lui remit, r.ristiani les empocha otl'raiit de don-

ner la ililléreiue, c'r>l à-dire i Ir. M, mais bien

cnlendu le docteur refusa.

Plus lard je îvneniitrai C.risliai;i et je l'interrogeai

.sur le point île savoir si comme mi le prétendait, en

tuanl l'aoli il n'avait pas agi pour le compte des l 'util ;

le hainli! s'indigna et s'écria: Si je n'avais déjà tué

Paoli, je le tuerai ; il avait ruiné ma lamille. IKius

une aune circonstance il m'annonça qu'il avait l'in-

tention de tuer M.M. f-'antaur/i parce qu'ils nvnient

fait emprisonner sa sn-ur.

l'ius lard j'appri> de nion parent l-'abri ipie !c

liantlil allait se constituer sous peu, cl que plusieurs

personnes de Mursi^lia, paiiui lesquelles 51. Kiip'nc

Pielri, seraient airélées. Il me dit en outre que la

siriir lie Oisliani >'éiait rendu? à lîaslia pour s'en-

tendre avec les fils l'aoli, afin île combiner la consti-

tution de son frère.

17c h'moiit.
paL'tii iiapbail, 5<i ans, v.ulurier, à Haslia.
J'ai rencontré un jour Qisiiani, non loin Je i,

marin» de.Meiia; il me lit descendre de voilure e(
me <lil : rends-moi un service, dis à .Mil. raniauzzi
que s'ils continuent à laire retenir ma iii'iir eu pri-

son, je les eslermiiMT.ii Ions. J'ai tué l'aoli en plein
jour, on ne doit pas aocu.-er des innocents.

Je lis la commission en laisanl les menaces.
Au mois d'août suivant, je le rencontrai encore a

la marine de Sisco ; il monta sur la banquette de
ma voilure et me pria île dire à JIM. l'ielri, Vincen-
lelli et Nicolai de lui donner de l'anient pour s'eui-
barnuer. Je lis la commission auprès de .MM. l'ielri
ei .Nicolai qui me répondirent : « Si en tuant l'aoli,
> Crisliaui croit n.ius aveir rendu service, il se troni-
• p». Aianl son crime il n'y avait dans notre conl-
• mime que le nu squiucs divisions ; ce qu'il a làil,
• a j •[('• le Ironbb'. Jamais, nous ne lui donnerons
» l'ar;:eiil : s'il vent lu pain il en aura, nous n'en
» rcfiwii- à personne, i::ais à l'avenir ne vous char-
» !,T/ pa- de parcilli'à commissions. »

literpelli! par l'accusé sur le point de savoir s'il
n'es |i;,s vrai que M. l'anlauzzi lui avait ollert de
l'ar?>i!l pour parlir, le Icnioin répond négativement.

V»V ti'nwin.

Spalai-i ini Marie-Anloinelle, t."i ans, iwinagero,

à l ' i i i i .

l'nfiurje rencontrai chez Yinccnlelli, de l'ino,
Ci i>ti :ii, auquel je dis : pendant que vous êtes en
liberté,1rs autres sont en prison pour vous. Kli qui '!
me ilrwwla le han lit. — M. Dominique l'ietri, ré-
ponilis'j*. — S'il est en prison, il a eu tort de se
faire arrtlei. Je repris alors : Kt pourtant l'on dit
que c'est'nus qui l'avez (ait arrêter en l'accusant de
compliciif,

rài enludaul cela, f.iïstiani se mil en colère et
me dit : S l'on vous chaiiieail de tuer un homme, lu
leriez-vous» Je répondis : non ! Kli bien ! pourquoi
voulez-vousyuc je l'aie fait, moi. J'ai tué l'iltilinmrin
volontaireutit et publiquement ; il m'en avril trop
(ail. l'rcne >arde de ne plus me répéler pareille
CIIOM', carvojs pourriez vous exposer à ce que je
vous lire ll.elialle.

Inleriielli Cri-li.i!'i ne nie pas ce que vient de
dire le lémui.

Me de Moiera fiit sciiVineut observer que dans
la dépo-ilioi écrile du lémoin, il n'est pas ques-
tion de la im.ice proférée contre lui par l'accusé.

/.''<• li'moin.

l'ami.lari A'oim-, Mi ans, cullivaleur, à Tomiuo,
i.luelque teiis après le crime, Oisliani vint cliez

moi, il MÎ dit loucher, et .ne demanda à diner.
Après le repas .,. m «uinaitre el „„. (]j( ()l le s.j]
av.-.il tué l'aoli «laïf à cause des tracasseries dont il
avait été l'objet ,, ,., p.,rt. || m a n i f e s l a a u S ï j S()/|

irritation omlrete jii?t. de paix, disant qu'il avait
clé deuv lui- Ira er à sa porte dans l'espoir de le
voir pour le tuer.

l.e 1.1 août laisn.i est revenu, me priml de l'ac-
compagner chez lis les propriétaires de Tomino.
parce qu il voulait fane donner de l'aryent p, ) n r

pouvoir s cnibarqiH J,. n-fus,,;,
L'accusé m'a dit ,'i| ,,-.,„;, p | | , s m ^ ^

s,,.,, le lus.l avec le,..| || ,,vail ,„• ^ ^
que le canon de ce, s i | a v a i l C(b[-, ,„, - . ^ r j |

s exerçait au tir sur .„,„„,,.,„„,,_
M. le IVé-idenl fai,|,,rf 0 ) l s m p ^ j , e s ( t . i a | ] .

que «elle arme éta | a p r o p r , . , . ,,.„„
AntoMiu, ,le l'ino. Ue circonstance es. a noter
par.e que I acco.e a -.,,,„,,„ à , , l i s I r t , c , i o n

I ..nue meurtrière anri,>n-Mf • r • ..-
" i n j 1 ' a Kiij-enc l'ielri et

lui avail ele remise i- rn n fi . , , i , , .
JI. An,oine-.M,rc l'ieiri " " < i O r m e r '
f^L'accusé recunnaU a , u r i p h l l i ,., ^ |(, ̂

'JOe ll0jIK

Aposuni Klisalwh, " , s , commerçante à Mor-
sl£il.l.

I.e jour de la mort cli'10|; ,•,„ , . .
, - - , • • , , "> l l a n s la ma niée,
(.risli.n.i vint dans mon „.,-;„ . . . '
ditlérenlcs; il v vin, n,,',v , ' „ ! T ^ 8

vnersd.M.l.ieinàquiil^S'-"--
Sur inleri'eM.ilion île M. (.,./.„,!„,, , , . .ii-siiionlj le témoin

déclare que Crisliani, ce matin-la, avait l'air meknm,
ce qui, dans l'esprit de la dame Agostini, signifie
préoccupé.

Sur nouvelle interpellation, le lémoin dit : Cris-
liania dii bnire trjis pelils verres de rhum.

Enfin, en décembre 1884, Oisliani s'est rendu
dans le maïasin Agoslini el y a proféré des menaces
contre M. Antoine f'ietri, parce que, disait-il, lui,
Nicolai et Viiicenlelli avaient empêché leurs parents
de Cenluri et 'ie Jlngliano, de lui donner de l'argent,
il ajouta : « Je veux les poignarder ! »

2 le témoin
Sarlori Innocenzia, 47 ans, commerçante, Jlursi-

ïlia.
le iX juillet 1883 Cristiani esl venu chez moi;

il était furieux contre M. l'aoli, disant que si celui-ci
ne prenait pas d'arrangement avec lui, cela finirait
mal. J'ai rapporté ces propos à l'abbé l'aoli en lui
disuil qu'il n'y avail rien .i gagner avec les mauvais
sujets. L'ablni me répondit alors que j'avais raison.

22e témoin.
l'inelli Jean-François, ancien gendarme, demeu-

rant à lîaslia.
J'étais en prison quand l'accusé a subi au mois

île mars une petite peine pour contravention. Il me
dit, a iléus reprises différentes, qu'en sortant de
prison, il aurait tué celui qui l'avait lait condamner.

[/accusé nie le propos et déclare qu'il ne connaît
pas le léinoin.

La liste des témoins â la requête du ministère pu-
blic est épuisée.

11. le Président. — Huissier, introduisez le 1er
témoin à décharge.

l'n mouvement de curiosité se produit à ce moment
d.iiis l'auditoire.

Le témoin déclare se nommer l'aoli Antoine, âgé
de )Ui ans, prêlre, habitant actuellement à ltaslia,
mais résidant d'habilude sur le continent français.

.M. le Président invite le lémoin à s'asseoir, mais
celui-ci ne lient aucun compte de celle invitation ; il
s'appuie de la main gauche sur le dos de la chaise
qui est devant lui, cl tenant la main droite clans l'ai—
liliule de quelqu'un qui gesticule en parlanl, il s'ex-
prime <l*nne voix fortement accentuée a peu près
dans ces tenues :

.Messieurs de la Cour,
Soutirant depuis quelques jours, j 'ai fini par être

Iraine dans relia enceinte à la requête i/iws/ impé-
rieuse de la défense. On aurait dû comprendre et
respecter ma douleur, el ne poii.l nie faire venir
iii comme lémoin à décharge de l'assassin de mon
père. On ,1 même dil que les fils de la victime
avaienl, eux-mêmes, désiré celle assignation ; je pro-
teste avec la plus grande énergie, au nom de ma
dignité personnelle cl de celle de ma famille, contre
pareille insinuation.

M. le Président invite le témoin à s'exprimer en
langue italienne, l'accusé ne comprenant pas le fran-
çais.

L'al.lic l'aoli du alors que l'accusé n'avait aboln-
nnnl aucune raison d'en vouloir à son père ; jamais
celui-ci ne lui avait (ait le moindre mal ; que l"«-n
consulte les registres du greffe, et l'on pourra se con-
vaincre qu'aucune contravention n'a été faite à 11
requête de son père. Loin de là, il n'a eu qu'à «
«'"cr de sa famille; malade, il .1 été soigné p*
•Madame l'aoli qui, bien que d'une santé chélive, init
eonslainmcni à 8 i n ch.,vc! i | u i p , ) r ( a i )1 .-, ,|i...|«
instant de |a i i s a n P j dubouilion el des méilicimeii*.

Ma mère, .ijouie l'abbé, a élé pour cet homme m«
vcrilable bicn.'.uirice : on peul dire qu'elle lui .1 <»'-
• e la vie. Crisliani n'.i pas été chassé p.ir 1.101. f!S '
C e s l vul'">l»ir.'iiwnl qu'il p., quiné e ; à |., suite •!'""»
concert ourdi avec nos adversaires poliliques: mai*
malpre cela | c s I ; o n n e s ,-elalions ,,'onl pas «•>•*
il exister, a ,,,| po j f l l ^ . . ^ ? o r | a m , e ̂ ^ :, „,

'" ." m m ) Wre, négociant à [S.isli.1, demander -e
commissions pour ma f;,.i,i|le. Il est donc dès mail

tenants établi que Crisliani n'en voulait pas à mon
père. Ce sont nos adversaires qui ont intérêt â nous
dénigrer qui le prétendent. Voici la vérité clairement
établie !

M. le l'résidenl. — C'est pcut-èlre la vérité
d'après vous ; mais ce n'est point la vérilé établie, car
il résulle de l'information el îles débals qu'il eii esl
autrement.

V l'..l.K^ p..~K .1:. - . . . „ . . .
, ; . ,.,„„„ :„„,, u,i .,,ui.,. „ . , e rrcsiilenl, |e

suis prêt à répondre aux questions qu'il vous plaira
de me poser.

M. le président. — Je n'en ai pas !
Me Marintti prie 11. le l'résidenl, de demander

au témoin, car c'est là le fait pour lequel il a élé
cité, s'il reconnaît comme vraies les circonstances
rappelées par la femme Sarlori.

l/abbé l'aoli répond d'une façon négative.
La damu Sartori esl rappelée aux débats el main-

tien son dire.
L'un des défenseurs demande alors à l'abbé s'il

reconnaît que l'accusé se soit rendu au domicile du
sieur Ferrandini, son beau-frère.

Le témoin proteste.
M. le Président lui [ail observer que le sieur Fei-

r.iniliiii a reconnu avoir eu chez lui une entrevue
avec le bandil, et que dans celte même circoiislaiii'H
la dame Kcrrandini se serait évanouie.

L'abbé l'aoli répond qu'il n'est pas vrai que le
bandit ait pénétré chez son beau-fiére, il l'a rci;u
dans sa cave.

51. ie l'résidenl : Voyons JI. l'abbé, il ne faut
pas ri'tjiilrr ; on sait parfaitement qu'en Corse la
cive est dans la maison d'Iubitalion.

M esl donné lecture de la déposition de Fe-rr.'in-
ilini qui déclare s'èlro entretenu avec le bandit M-IIS
une \oùle de sa maison.

Me de Montera. — lia élé dit aux débats par un
léinoin, M. le curé Anlonelli, que la sn-i.r de l'.ris-
liani, peu de jours avant la constitution du livie,
s'élail rendue A liaslia chez les frères l'aoli pour
s'entendre avec eux au sujet de celle roustilulinn.

Le lémoin répond en disant : Cela n'tsl pas, je
proteste ; je n'ai pas eu de rapports avec les im-iu^
lires de la lamille de l'assassin ; celle supposition
est injurieuse pour ma dignité et mon caractère.

Le témoin Hit qu'il désire présenter deux seules
obsenaliuiis avant de terminer sa déposition.

Il n'est pas vrai, dit-il, que mon père fui po'ir
quelque rho«e dans le refus de porter Crisliani sur
les listes électorales; mon père n'élail ni partie eu
cause, ni membre de la commission municipale.

JI. le Président : Personne n'a dil cela; l'aivu<é
prétend seulement, el cela esl incoiitest.il>h\ que
votre père esl allé à l'audience remettre au juge de
paix les pièces relatives, à celle affaire.

M. l'abbé continue : Je rappelle aussi à JIJI. les
jurés la façoi; cruelle dont mon père a élé immolé,
el celle circonstance que l'assassin a eiiiniVlié celle
qui fui sa bienfaitrice «le recueillir le dernier soupir
de son mari.

La défense renonce à l'aiulilicn du secon .' lé-
moin à décharge.

sitttr a dfiiulni..

Tribunal île simple polirr

Nous avons annoncé dans un ptvcû-
dent iiiini'To c|ue plusieurs proci's-vcr-
buux avnientiitj ilressés contre dos cafe-
tiers et Lmveliers qui font servir les
consommations par des Mlles «itrangt'Tes
à leur famille, et non par des hommes,
ainsi (jiie !« prp<srrit P,imVr> préfectoral
(h: •'» octobre 187.1.

Hier, le tribunal de simple police, prè-
si.lê par M. In juge de paix A^ostini, s'est
montré justement sévère à l'égard de tons
ces contrevenants en leur inlligeatit le
maximum tic l'amende.

Ce sera là un avertissement salutaire
pour tous ceux qui ne se conformeraient
pas rigoureusement aux prescriptions da
l'arrêté préfectoral.

Ul» UKGLMKNT ll'LNr'AM'KlilE

PLACE SAINT-NICOLAS

Programme du 11 Juin 18X5, de H à '.' h.

t . Marche des drapeaux,
ï . Ouverture du Chalet,
3. La Traviala, (fantaisie),
•t. Le Ilouel, .polka),
5. Luisa Miller, (fantaisie),
li. Carmen, (quadrillei,

Sellenick.
Adam.
Verdi.
Chic.
Verdi.
Ilizel.

A\H aux réservistes

I.e conseil de guerre de Marseille a
condamné deux réservistes qui n'avaient
pas répondu à l'appel pour l'instruction
des 28 jours, l'un à un an, l'autre à un
mois de prison.

M. I.eoni l'aul-Mario, sons-olïk'ier de. réserve, a
été promu au grade de sous-lieutenant au (10e ter-
ritorial.

— M. de Gislain Charles, commis des postes: et
télégraphes à Itnstia, est nomme sur sa demande à
Nevers.

— t..1 brigadier il pied Constantin! passo de Chain-
bon a IV/ri'lcau lAveyronJ.

— M. Dorisi (itîorges, ancien engagé conditionnel,
a c té nommé à un emploi de pous-licutcnant au 07i:
rég. territorial.

— M. Kmilien do Matra, commissaire de police a
Tunis, a été nommé officier de police judiciaire prèa
!e tn'.unal ds ivtto ville

— M. l'aoli, ollii-i'T d administration de ie classe,
emplovê ai îe corps d'hrmet', a ët«; désigné pour
romnnniler ïa 2e section de commis d'administra-
tion.

— M. (inidiccHi, Biirnumérairc des douanes a la
directiun de iiastia, it été iionuLii commis a l'Iiilippe-
Vllle.

— M. Chiarisolo, candidat, a été nommé surnu-
méraire 'l'-s dou-iii' s, a ta direction de Itastia.

DEKMÈRKS INFORMATIONS

I.e Tzar a décidé qu'il ferait cet otO un
vovcipO en (iiïniéc.

—ao»—

M. de I'ieycinet a annonce aux minis-
tres que le gouvernement avait obtenu
pleine satisfaction au sujet des I-'ran«;ais
arrêtés à Montevideo.

Les préfets invités à renseigner sur
l'impression produite en province par
l'exhibition des drapeaux rouges à Paris,
ont répondu qu'elle était;, peu près nulle.

On étudie un projet de réduction dans
le personnel des mini-.t.'-r.>s a laquelle
correspondrait une augmentation des ap-
pointements des employés.

« «
Le feld-marùchal de Molke a terminé,

sa toi" ii<-é vl ses études strateg;qucs dar. s
le Nord de l'Italie.

*
l'n grand congres des Orientalistes se

réunit à Tiflis.

(Service télégraphique spécial du Petit llastiai»)

Le ministère III»ÏI;II»
I.es correspondances d'Auyli'terro an-

noncent que la démission do M. (ihulsto-
ne est imminente.

On désigne comme son successeur le
comte de Salisbury.

I.»' traite de paix
D'après ie traité conclu entre la Franco

etlallhine, les trois provinces du Yun-
Nam restent ouvertes au commerce fran-
çais.

Nos troupes doivent évacuer l'île do
Formose.

9Ion venir ut aiIi»hilNtr:ttir
Un alliniu; qu'un mouvement adminis-

tratif portant sur des sous-préfets et des
conseillers de prêtée!tire est en prépara-
tion au ministère de l'intérieur.

Bonne ds
'J Juin lu Juin

R e n i e 3 p . 0 / n , **,(>•'> *l.i»

— 3 p. O/o amortissable . . 8.'(,r.() 8:i,.V.
— i p. (I/o lt'j,"ill 100,50
_ i / i .i. Ou tio.iir. iin,^r.

KTAT i.

rtMtil.iliui Si'-raitliin-JiMii, jmini.ilirr, ilr M.ic.ivaljtî,

( I ta l iu) et An'oiii Marie-l'Icur iK'-l.ys, mi-na^ùro,

île IkirlM&iiu.

INAISS*XC[:S.

Capccchi Marii!-Kriii'>linï. — Mil.uii Mario-An-

^ustine.
HI.I-.KS.

Itussi liiui-.ltilt's postilluu, inurii':, '•'>- -lus, il«'S.iii-ite-
l ' i i r l i iv f i ' i ' h in .

Lena l.i li an-, ili: lla.L'ili île l.iir.|W'« ( ll.ilii-1.
l l x n i i n i i - i M . i r i i ' - I . M i n - c , 22 n n . i « . . i . - I I . I - I I I .

• OUVEMtHl OU P0R1 ût B l i l l l

tin '.' j'itu / , s . s j

K>TIIÉKS.
I . fraiif. Stii-l'uisi-, |i. Cuit. i l-Il,- M.ir-<cillf

l o n i l n ' , l i imil l t '

I le l'i r l o - V e c r l i i o , l a r t a n e f r . i n i ; . St-T.-aii-Ilaiili~I>-,

c n p . Vi i l / i , d i v e r s e s .

SllllTHN.

Tour M.nin.i^io, t'M|iiir Iram;. Sl-l'aiil, rap. I le-

nucti, It'-t-

ruiir M^rinapîiio, esquif inm; . Sl-Anloine, cap.

Quarclli, l is l .
l'oar Spr/i.i. li.i'.m. .•!!<• if.il. r.ipà-!.«rcu<.i. cap.

lihiu, iT.'iir.,;,-.

Or PO(;lil Veave I»AOU
MARCHANDE DE MOUKS. i B.itn,

Boulevard du Pu^iu N. il,
A l'honnear d'inloimcr *a numbreaie clientèle

qn'ello vient de recevoir iw; «plc;id:d« a«<H>rli-
mont iiu nouveauté pour la «aoun d été proviv
nant de* meilleure* (sbnifue^ de Pari».

Chapeaai de paille no r«, bljti-s et couleurs,
chapeaux poir dt-'ail conforlionnt^ en loin gcmti
on trouvera aa^ î an çrand a-fort!ment do lleiir<>-
plumtt, agrémenta etc., et loin les articles i'
modes.

À DES PRIX TRVS MOD' R
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LE PET:T BASTIA»

Entrepôt* de Tabacs et Spiritueux

L.-N. HATTEI
Inventeur de YAmaro Mattei

APEKITIF, DIGESTIF. FKBHIFl'GB

Aperçu des Crawles l.ù/ueum
Arnuud — MviinH-r — Guillot

Galifet et d'Ani'terdam.
Chartreux du Coûtent

Liqueurs dvs ïît^nédictine".
Anisette Marie (Inzard.
CacaoChouva véritable.

Fippermint ûet
China Itruri Perot

Kamcl véritable
Thé Chinois

tVlsra:-quino di Zara

Amers:
Picon, Saillard, Hhrirfui, Indien

et autres.

Vermouths -.

Noilly, Wallre,

niailini Solu de Turin.

Absinthes:

Pernod, Cosenier, Conilli.

Cognac fine Champagne :

Marte!, Don;it, Laveur, T»mpier,
(idérin, IV!olir>a, lïa^ier, Etoiirneau.

Ithum di: la Jamaïque.
Kirtcli du la l'nrCt Nuire.

Sirop» us-or lu.

GR1NO 1SS0HTIMENT
POUIt IHJKEAI jX UE TABACS

UTIL r
Tena par M. L. STEFANI

4, boulevard du t Aais, k
iu-deistif d«a grands magasins Oreoga

BASTIA

Chambres garnir». Table d'hôte,
Tiblea particulières, Pcnvon bour-
geoise, P a u trta-moderés.

Cet Hôtel est Irai, litment meublé
et je recommande poor «on bon
confortable.

gc fnmp«*<* de f> h S pièces dons tiop
«l'tiMinti C"iivt-(i;iMo.

S'ûdrr<>er H Mme lUlTsIii, au ôe
^lege 011 drsotu do* nr>p,T>!u* Oliveti.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, HAST1A

c h e z JVïuilnmc .fc«l>-l»î<lc C o l o m b a » !

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit 1 fr. 50 par repas.
Service à la carie et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier chois.

MAISON FONDÉE BN IH}2

• » ' " . M A T T K I » m e t Place Si-Nicolas et Boulevard Faoli, 40
II prévient sa nombreuse cl i .n'èle. qu'il e*-l tri mesure de liwtr dtà

articles s dis prii déliant toute concurrence.
Pril fiie. — CUMI'IAST. — Savoir :

Cdl* Meka, le krloR Ir. 3 C0
> CcyUo roulé, fr. 3 , (0

Café Porlo-Iticco Teit
titra I 2,90 :\ 3,01)

Autres qualités . . . î,0U a i,60
Café grillé, mélangé avac

le Moka Ickil. i.l'U i i 40
Sucre ralfioé en pains

le kilog. 0,83, 0,85 d 0,1)0
Id. coupé en morceaui

réguliers.(;
|d. (Holliudr)
Cassonnadrs françiisrs

blanc-lits
Chocolat Ucnicr, prii da

facture
Id. des Ar.lill.-s ni.
Dattes muscadfi
frimes (Impéri.I«s)

Id. (Ch,,ii)

0,95 à 1.00
0,M A 0,90
0,91) a 0,93

0,(S à 0,70

3.KG à 4,00
3,75
3,*:,
1,70
1,50

Raisin rieMal-gaendetail 1,70
Id. par caisses de 10 k. (6,00
Pois ronds et casse* de 0,35 a
Lentilles veiln

< . ' r » i i i l

0,40
0,55 i 0,(id

Hit du Piémont 0,30 0,3S et 0,80
Bougies (Lesseps) le |>aq. 1,30

11. Fournier (de luie)
le paquet i < 30 1,00 et 1 / 5

P< truie (Atlantic) caisse 13,50 i <5,50
Minol de Marseille li halle

de 1 i i k. iC,U0
Farines Mirot Mey,

la ru II* 51 Ir
Jlnol d lu if Bùii-ifin 35,00 a 37,00
Farines l'os (eitra) tre

marque à 33, 33,50 cl 3i,00
trros son de .Maracilte les

loOkil. U , 0 0 i ( 5 , 0 0
Petit son d Italie. 13,50 i 15,00
Samn jsune Fournier 56,00 a 60,00
IJ iii»u<: (La Vierge) O.tiô à 0,70
I. t.vrnDS (a orceaux fr«p.) 0,55a 0,Gl)

M, onlinaira de 0,40 i 0,45
De|iot de chicorée orien-

tale (argentée la caisse
de 10 lui. 5,00 i

joufre Homsgna, ta balte 9 , 0 0 » 9.50
ld. siiLhmo id. <0,.'i0 à l t , 00
Id. Sii-iie courant S,00 A 8 .5Q

«le I-OIIM'I'NTC alilllfutuires

SIK0P PECTOKAL SEDATIF
D S MICHIXETTIDIT. J. MICHIXETTI, PIUBUACIES-

ISoulevard l'aitli, llastta.

IJS Rhumes, Catarrhes, Oppressiant:, Coqueluches, Toux nerveu-
ses cl toutrs les irritations des oreilles i.spir;iloires, sont guéris en
peut de jours parle S i r o p P<'4-<*>riil sédat i f , à base d'aconit
et de laurier cerise. — Lo flacon, S liane».

Spécifique Vinciguerra
De tout le* Fébrifuges aucun ne lui e«t comparable. Se mofier ûVs

contri'liiçon».

Dépôt uui.|OC An rentable Ffi.lSHIFVGE
Phaimneie l.lll UN I (Iti-tin).

A VENDRE
En totalité ou par fractions, un

grand terrain pour sites à bâtir,
situé ù ftistia quartier du Nouveau
Porl,

S'adretser à M. DE MONDESBRT,

Notaire a liastia, Doulevard do
Palais, 8, au 1er.
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Lltriine .t Imprimrlidllijoiaii.

U'vn ittrtiaeu-KTtgérant.

Trois Diplômes dhonneur cl 20 Médailles

Distillerie J.-U. BL4i\QU| Fi[s
rie la Xmlso.i

l e plu» agréable ci le plim fortlfisiut ,|,. »„„, I r , . % I l l r p , . . . .
Il es, répand» et apprreie dan, to.Ue la Cor,/ ^ C""11119

DEÏOCS

QUI
autent apprécié.» que cell.8 da Hollsaale

TlirLIPPE POCGI. lÎEPaÉSEXTANT, A ÎÎAIT1A

Abonnement (Payable d'avance)
'.eut . . . . on u , Ï0 U t aols tt a
(oaniiriiiT n m c . , âuiàin. Ht , *:' 50
I*AT» • • l'Dmoii rasTiu, 35 » • 48 >

autres pajs, la port an eai:

O» D« répond p u des manaierlti d«p«s«s.

IllLETIN BETEOÎOlOfJlQfC P B ! »
Baromètre, 762.

Température k l'air 9 h. m. îi - à lair 5 !i. s. 2i
Pluie a 9 heures matin, 0 000.
Direction du vent i T h. m S-K — :'i 5 li. s- cnlme.
Intensité » 9 h. m. très faible — H 5 h. s. calme.
Etat du ciel à 9 h. m. couvert.
Etat de in mer a 9 h. m. ùellc.
Hauteur des eaui à 'J m. h. -r 0 »2.

lÔ»13lNÉ£7V '"î^l — VEMUIKIII, U'JLIN (S85
'• I jn-ur <'e . l é>u^ .

cent.

Rédaction & Administration :
Matthieu *»S»n;:»i!«'r, SUn-eleur

8, liouievani dn l'alais, 8.
^Bureau sjiecial * Pari», IC. rua dea Mart»r».

o,ÏO. _ Jud.O.ifc

moire de nous ii.-iuor.-i de sa
'S dOLiits dans le

MIJSI_QUË
Notre librairie vient de rece-

voir un assortiment de Musique
Française, Italienne, Allemande,
etc. pour piano et instruments.

AJéthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Chansonnettes, etc.

BASTIA

LE TANIN
Nos tanneurs se disputent les charre-

tées d'écotee de chOne vert qui arrivent
en ville. Ileaucoup île cellu écorce est |
même embarquée pour le continent; J
aussi a-t-elle acquis une réelle valeur. YX |
l'on ne se doute pas qu'il existe un anlre [
arbre dont l'écurcc est .îussi, sinon plus j
riche en tanin que le aliène. Cet arbre, j
c'est \'e\tcalyi>lut. Ce n'est pas une dé-
couverte (lue nous communiquons à nos
lecteurs ; le fait est consigné dans tous
les dictionnaires de botanique. Mais il
semble qu'aucun de nos industriels n'a
jamais ouvert un de cts dictionnaires,
puisqu'aucun, que nous sachions, n'a
songé à utiliser l'écorce de l'eucalyptus.

C'est au regretté Régulus Carlolti que
la Corse doit l'introduction et la propa-
gation de ce précieux végétal. Krc dépit
le l'indifférence générale, des lazzis, M.
^ailotti fit une propagande si active qu'il
3rç.'. l'attention publique, et que notre
laine orientale vit etiiin se dresser les

remiers échantillons de l'arbre auslra-
l_-n. Nous saisissons avec empressement
Occasion de rendre hommage à la nié-

s»" r.liemin.
c . i n t i c l e s

UlllUIlt
- -'il fait

iiito ?OIII-CO pres(nie itiiinêdialo île reve-
nus, car son bois est ttvs apprécié.

\oilà iju'à (ons ses nvanla^r-s il en
joint un autre, celui de fournir unr: subs-
tance indispensable à une inihisti it- ,lc
preiniet- ordre, la fabiicalimi dus cuirs.
Cotte substance s'extrait de l'arbre, sans
que l'extraction pui—e, en ain-uui: façon,
lui préjudiciel". Eu iMlet, c!iai|iit: année-,'
l'écorce se fend eu larges bandes .|tii sô
détaelieiit sans ellbrt, et elle est rt.-inphi-
cée par une érorce nouvelle.

Nos agriculteurs de la plaine cninpri-n-
dmut-ils qu'ils o;it tuul intérêt à consa-
crer au moins une lisière de leurs 1er- '
rains à la plantation des eucalyptus?
Nous avons le droit de l'espérer. Et
si ces plantations se (mit sur beaucoup
de points de ce territoire à la fois M fer-
tile et si dangereux, les lièvres diminue-
ront d'une manière sen.-iblo . t linirmi
ensuit» par disparaître.

Kst-ce une utopie'.' Nous attendons
avec confiance le résultat de l'expérience,
si toutefois on se décide à eu tenter une!
I.a cliose nous parait de nature à appe-
ler l'attention dus industriels, des culti-
vateurs, des autorités, du conseil d'hy-
giène, de la .Sn.-iété d'agriculture. Mais
à quoi bon attendre l'action toujours
lente des corps dits constitués '.' .Mieux
vaut que quelques hommes d'initiative
s'emparent de l'idée ; quand ils auront
réussi, ce dont nous ne doutons nulle-
ment, la foule s=e précipitera sur leurs
pas, comme elle s'est précipitée à la suite
des premiers cédriculleiirs, des premiers
grands organisateurs de vignobles.

F|ahOI»irr(di-w

\2 Juin 1564. — Sauuiicro, aprt~s avoir domandc
en vain .ic.« «tours aui pnocis d'turopn, ivnlM en
Cûr̂ « pj;l* n sj)n <jue j»m:n.s a IUIILT encoru et tou-
jours contre la domination gcuoiae.

II l'ë'iarque <ïr»ns le gulf.; lie Vnlinco. a<*c-o:ilpapné
de iSolIic;ers fronçais, nrircs une traverace le deux
jours.

COLït imS 'Sr .S DU L.4 COUSE

AUDIENCE OU 9 JUIN

l'ivxiib-mr </.- SI. le tjwmlbr l.rxi.il

LE ClilllE HE HOiiSIliLll
ASSASSINAT

II f.-l iliiiuii!' Ifi-turc îles ifi>|)ii<j|iniis ilo.s M'itis
ti'tiiuiijs «|iii ij*uii£ |>a?» i riintKirii. Il irsufto - |K'LÎIII . ' -

nii'Jil <ie ct'ilo "lu laipil.'iiiif Auf'Hiuisi, <fc (^«iiauo,
(|iit\ (}iiel(|ui'> jours >IMCI( >.t t'oii.sfihilicMi.t jî-.fi.iiii;»îl.'i
Ir' vuir <l:uis >,i rn-iisiniiiflt^ t\n c.'iiiijia^nt* t'I lui dé-
t ï.tr.t ijii'il av.iil tiM; i'.ioli vol>inl.iiri'trieit( t*l >.nis.jue
[u'i'MUini' l'y cul |>i>tisst'r ; ijiii: l,'.s liN de s;i vjriinitf lui
av.nl Kii( dllrif •HHH.H'r. s'il cmisfiil.jil à >*• t «rii-.liliHT,
rn:iîs <jii*il ;i\ait iflnst', jMfn* i|itt' i't*((i* MIUINK* n'elail

sitlii-.infc. r«(tiinjf*fr* frinmiilui «friiKin•.'.iiJ . J I IVSI-
jii'il 'v;iit à fu'ii» dt; rct argent du niometit où

I vditl.iit si' <ntj>tifiier, !<• li.uidil lui iv|xuidi | «jn'il
(uraJI M.'ivi À m lire s:t f.uinlli' à l'.iliri du besoin.

Il ;ijiiul:i i|iie lc< Tit-lri lui rcliis.iirnl lont sct-iuirs.
H.iiis l.i «ii'i'n-iii.in du ii'iiniitr Ooiii i , -l'uit M.

li' l'n'-^idti'.i ;t ddiiiM' rp'di'n.ctii Icchire, .--• Inui-
Vfiii t'i's ii]fjj:uvs Iiif'ii o-nii;...!; "

I .•„.!, : . V,.i,s .-.(.(.inid »„ ,|« ce, j , l l l r <
' te pn-lio

liiiers

, , M. _ „ , ;;:::::
'""':"• ' - - '•"""M •h|.i.|»«...

| p | i i;ir.liii;il .
Il «I ,„„„•,,,, ,,,„,„ ,l,.,,,,i l,,m,.li><;|11,.|,

ri-s «1rs liiierst-s lr!iin-s ,!.• IUIMIKCS /..rli .

. . .A l.i rqwiMî.(«. r.uI.îit'n.t.( U ,,
à 31. l'.'i\ «rai p>ni>rii|.

Les .l,Vïar.ilion> l.u ( l , ,,ar ! V , ̂  ,

^'7'7J:^ ' -»T"«.-. nu lâd,e. Hier ' ,
M. le I'n-M.ïenl lui iltriwiitiaii **i| 1 V l i , , '

autrui, il r.-pnii.lail n, il,.,.,..,,,. i. . ' " l r

p . p,rïnn,,es 1, , .,

« m , lui .,ur,!i e . , l « ! „ adv. ,.airL. , . , " " " U"

tnin.ci.l <l*s autres et au' ' <1'": l i n s -

- r » . le ,.;., .epl»; In"»" "•""""' « - ^ - i -



LE PETIT BASTIAIS

La k'clure «le son cimier jinticiuire TOUS l'appreml.
Mais ce n'est pas tout : dmiébat ilnjàiillraulrechose.

* 11 e.sleiitl'ui'tù, brutal, vicient, ne connaissant d'autre

I loi (jue sc;ii eaprict», d'aiilre it'sle 'jne sa volaille,
avant toujours la menace aux lèvres, les amies à la
main, nu reculant devint aurtine extrémité pour as-
ïoinir >i;s sauvages in>lincts.

L'honorable orjj'Jiie de l'amisutinn fa.il t;iiMiile
J'émmirr.ilion des arles témoignant fjue depuis long-
temps l'accusé avait préitit'ililé son crime, puis il fait
un saisissant tableau de la sef-ne du meurtre dont
il décrit tut)le l'iuirreur, tonte la cruauté, toute la
sauvagerie.

Il termine en réclamant du jurv un verdie! qui
permette d'inlli^er à l*accu<é le châtiment qu'il a
mérité.

La parole :i été donnée ensuite à M'1 Maiiolli.

Plaidoirie de *•• Msirloftl
Malgré le désir exprimé par mon lionorabir Maî-

tre, je ne puis, en l'état de l'incident re^iell.-dde qui
s'est produit hier, je ne puis vous présenter la défen-
se qui m'avait été tout d'abord confiée, et à laquelle
j'aurais apporté, soyez-en convaincus, tout le zélé
tt lo ;l le dévouement dont je suis capable.

J'ai appris dans mon enfance et il m'a toujours été
recommandé de faire, dans Imites le*- occasion, ce
que ma conscience me disait être mon devoir, .l'aurai
toujours en pratique, celle leçon, que je conserverai
religieusement d/ui.-. mon cirur.

li'esl vous dire, Messieurs, que mon devoir, si
j'avais encore en main les intérims de l'accusé, je
l'aurais accompli, sans défaillance aucune, taisant à
chacun ï-a part de responsabilité ; c'est vous dire au.̂ sj
que le po-te M honorable et pourtant si difficile de
déleiiM-ur, je ne l'aurais point déserté, que je n'au-
rais point violé une loi tulélaire qui donne un con-
*.eil aux accusés, t n ne remplissant point son viru.

Mon devoir, je l'ai accompli hier, je l'ai accompli
encore aujourd'hui, en venanl a celle barre, prêt à
fournir à mon conlrére les renseignements dont I
aurait pu avoir besoin, el que sa Iitn^ue cxpéi iriîce
et :-on lalent si connu l'ont dispensé de m<> demander.

Non devoir, purmetlez-inoi de l'accomplir jusqu'au
bout, en vous demandant toute votre indulgence en
favpur de Crisliani, dont le malheureux sort m'a tour-
menté depuis quinze jours de si vives inquiétudes.

Votre verdict, je l'espèrr, prouvera une fois de
plus que si les tonnes de votre justice sonl sévères,
quelquefois même etlrayanles, le correctif de celte
sévérité se trouve dans vos orurs et dans ?os cons-
ciences.

<Ji:e mon donner mot, que ma dernière pensée
soient pour l'aci n-é auquel aujourd'hui plus ijne
jamais je porle le plu> ^raml, le plus sincère inlérèl.
J'iiié pour lui qui aujourd'hui pleure bien amère-
ment sa faute, pitié pour lui qui .1 a$;i sous l'empire
de la plus grande suiTcvcilatiou, pitié pour lui
dont la main seule coupable fui invinciblement
entraînée par une folie malheureuse, pitié pour lui,
piti'j pour les siens qui attendent avec anxiété le
terme de ces débats.

Vous leus, hommes sensibles ri irénért'ux, qui avez
à co-ur que la vengeance des lots ne s'égare, \ous
ne >tirez pa>? je l'espère, vous no serez pas sourds
à niini iiurnble piière.

Plaidoirie île II II. de IVXoriftra
La parole est ensuite donnée n .Me Hyacinthe de

Montera.

L'honorable avocat commence par dire qu'en ac~
copiant 1I0 prendre place à la barre à la suite de l'im i-
deul qui s'est produit à l'audience de la vrille, il ne
s'est pas dissimulé combien était lourde l.i tâche
qu'il assjmail.

Je n'ignorais pas, ajoule-l-il, que (rompe par de
peiiides exciliitioiH, Oi.Miani, dans ses iiilerro^iîoi-
re% avait formulé des arcu&ttions contre des hoin-
mes ijue j'esliini el que j'aff/ *^ttp> t-'t «'ont l'inno.

r cence était pour moi, comme elle IVs! désormais
pour tous, aussi évidente que la clarté du jour.

J'étais disposé à défendre l'accusé wùme contre
ses propres éirarornenN, mais il m'était inlerlit de
lui dire : non, vous n'ête> pas tm sicaire ! vous savez
que je puis J'aflirmer.

Je n'ai voulu, ajoute encore le défenseur, avoir
aucun rapport avec mon clienl ; j'ai refusé de le vi-
siter dans sa priant ; je n'ai pas voulu conférer avec
lui après Je commencement des débats, afin que
l'on ne put pas me suspecter de lui avoir conseillé
de revenir sur les accusations par lui portées contre
di;> innocents.

J'ai (le profondément ému lorsque, dans sa haute
impartialité, l'honorable magistrat qui a dirigé les
débats avec autant d'in'HIiircnce que de distinction,
ii 1 roi-lamé, avec l'autorité qui «.'attache à sa parole,
la parfaite honorabilité de ceu\ dont je suis fier
d'être l'ami.

Apre* les ré vêla Nuits de l'accusé, je suis heureux
de pouvoir dire à mes ;nnk de Morsijrlia :

« Marchez le front haut ! A vos pieds sont venues
» tomber, impuissantes, loutos les infamies dont on
1 avait voulu vous souiller! »

Mai> si l'ami des l'ielri cA satisfait, l'avocat île
Crisliani se trouve .L'êné.

J'îsi-ce. à dire pour cela, comme l'a prétendu 31.
l'avocat {.'éuéral, que l'accusé soit indigne de toute
pitié ?

S'il a menti en accusant les Pietri et leurs amis,
ses accusations sont-elles spontanées? Non ! On lui
a fait espérer qu'en acceptant le rôle de dénoncia-
teur, ou l'aurait innocrnlé, et il -'e«l accroché à
celle promesse coupable, comme le naufragé à une
planche de salut.

L'bonnr.ible défenseur repousse avre horreur la
pensée d'une condamnation à mort, quoiqu'elle ait
tlé réclamée par M. l'avocat général.

Ji passe ensuite a l'examen du passé de Orisliani,
et, avec l'habileté que tout le inonde lui connaît, il
essaie d'expliquer et d'atténuer l'importance des
iluii/u nriid.nmialioits déjà encouru»'* par son client.

H énumère les motifs qu'avait l'accusé d'en vou-
loir à sa victime, .-I dit, que si des condamnations
en >in.jple police pour contraventions rurales n'-mt
pas été prononcées contre Ci'if-liani à | j re.pièle de
Paoli, i! n'en est pas moins certain que c'est sur les
plaintes de ce dernier que les pour-iùies oui clé di-
rigées.

Mue Paoli se s.»ii emparé du fumier de distant,
lacbo>e. n'est pas douleuse; t-llea été prouvée par
la déposition de l'un des prétendus complices.

Ici Ai** de Montei a .s'écrie :
Les complices ! Je ?ais bien, que neuf citoyens ont

été M>U.S lOs verrous pendant de lom-s mois; heureu-
sement que la piison ne flétri! que les coupables.

L'Iionurable défenseur expose ensuite, et blâme
sevérenu-nt, le procédé grâce auquel on a rejeté la
demande d*in<cnpiimi de CriMiani sur | a liste élec-
' orale.

Il dit que le fait d'avoir dénié àl accusé son véritable
nom, à laide de document, faux, a dû l'exaspérer el
que certainement Paoli en allant devant le jura de

l 'a

!"••••" ", '• " " " " " l r e s p u m i - i u e s , s u r la r o u l e ,lu

U|>-(.orse, Me ,le .Moulera s'étonne qu'on lui fas*e

.!e cela un .-rief, Mors .j,,'.™ momei.l ,,e s a ^ ^
lulion, ce criminel a vova?é ,l ; lns , l n c cMche Mom_
P^ne P." .le InWs (wihmmirm. « Ile ce oui c l
• arrive à celle occasion, ,li|-i|, j e n e ,„•„,, ,o r a i

•> pas, carj aurais à m'en iiulî-nier. »
l'ar!,,:! «les sommes Jemaii.lées à .liverscs ,.crson-

. .«par lac .us .M-avoca i .m.p .ece lasWpn^

friinr* einitiii

d(\nt mes paroles.

Ile de .Moulera fe"le e n s u i l e l e s i u l r e s c l l a r i ; e s

,!, l'accusation; il proleste éneryquement contre
I'iii-inuation faile à l'audience par le lémoin Proca-
cini, insinuation tendant à faire revivre le système
de complicité nui a fait incarcérer les Pietri el leurs

ami»,
il dit que la vérité est faile à ce sujet, mais que

la lenlalive reslt.
Enfin, le iléfenseur termine son éloquente plaidoi-

rie en adressanl, comme son jeune confrère, un.
pressant appel à l'indulgence du jurv.

Il dit que si Crisliani a frappé, s'il a été même
cruel, il ne faut pas oublier que dans ce moment il
élail surexcité par la boisson et surtout par le souve-
nir des in.essanles persécutions dont ce malheureni
avait élé l'objet.

Il demande au jury pour son client le bénéfice des
circonstances atténuantes.

Le verdict
Le jurv enlre dans la chambre île ses délibéra-

lions, il en rerient une demi-heure après avec un
Terdicl affinnalif sur toutes les questions.

Les circonstances atténuantes sont admises en
laveur de l'accusé.

Ainsi que nous l'avons annoncé déjà, Crisliani a
élé condamné aux travaux forcés à perpétuité.

En entendant prononcer cette condamnation, la
sirur de l'accusé jelle des cris plaintifs, des femmes
essayent de l'amener, mais elle glisse de leurs bras
a diverses reprises.

En passant à colé d'elle, Cristiani emmené par
les gendarmes, s'écrie: Courage 1 Anne-Marie, cou-
rage 1

Correspondance

Bastia, 10 juin 1885.

Monsieur le Direcleur du Pelil Hasliais,
J'ai le devoir de rectifier une erreur, involontaire

sans doule, el qui esl de quelque importance pour
moi.

On fail dire au Ile lémoin, Anlonim Simon-Jean,
ancien gendarme, demeurant à Sisco :

« J'élais un jour à Ilaslia chez mon ami l'abbé |
» Paoli. lequel m'apprit etc., etc »

Je ne connais pas le sieur Anlonini susnommé |
et qualifié. Il n'a jamais eu aucun rapport a»ec ma
personne.

(.'est donc un lapsus mlami rie votre reporter.
Veuillez agréer, elc.

Àbh' A PAOI.I.

Nous avons inséré la réclamation it
M. l'abbé P:ioli. mais notre collaborateur|
judiciaire aflirme qu'il a reproduit exac-
tement ce qu'a dit le témoin Antonini.

Gazette départementale

I'PIL'XKI.1.1 m-: r'UWKmiiO. — Dimanche ont <i
1"-" les éledinns d'un membre du conseil génér',
en remplacement de H. Laurelli, décédé. I

M. l-emidei, pharmacien à Corle, a obtenu >"' I
ï r"*; M. l'ieri, prolessenr au lycée de Marse|le»l
3f'i: M. Achilli, maire d'Isolaccio, 108.

Aucun candidat n'ayant nb'enu la moitié pli> '•"
des votants n'a été proclamé.

•
* *

A.IACQll. _ j | . Poli Klienne esl ..«niiné c4«H
nier des ponts et chaussées.

OlîC.IO. — O n nous écri'
celle com : une, en réponse à la correspond;n.T
«lue nous avons insérés dans noire nu ni"* j
lundi. « Les deui prévenus qui ont été c.m.laisJ

"•M ii .

par défaut étaient venus à Baslia pour s, pré*.,,,,,
devant leurs juges, avec la certitude de confondre
leurs dénonciateurs, lorsque l'un d'eux apprit ,,ue

sa femme, déjà gravement malade, se trouvait en
danger de mort. Il fut obligé de retourner en t,,ui"
haie au village pour recueillir le dernier soupir de
la mourante qui expira deux jours après Le iu-e
ment qui esl intervenu n'étant point défiuiiif°t0

n'est pas le cas de dire que la sévérité du Iribun.l
qui s'est appesantie sur des prévenus qui ne se sont
point défendus, doit èlre un enseignement. „

*
* «

BARCIIETTA. - 11 y , q u e i 4 u e s j o u r s > „_ Colim._
b.im Antoine, cocher au service de l'entreprise Sam-
broni, a trouvé sur la roule, enlre llarchelta et Cari'-
to-.Niiovo, un portefeuille contenant des valeurs en
billets de Banque; il s'est empressé aussitôt de
rechercher le propriétaire, el de lui remettre le
ponefeuille en refusant toute récompense.

Il esl du devoir de la presse de signaler de pareil-
fails.

CORTE. —Le brigadier de gendarmerie Uuuvin
a élé promu maréchal-des-logis à cheval.

CASAISIAMJA. — Les anciens gardiens ordinai-
res de 2e classe du pénitencier agricole sont nom-
més au même emploi dans les maisons centrales
ci-après :

à Kysses, Mrandi Marc ;
à .Melun, Paoli, MariacciMiriiel ;
à Lambi.se, Iliolacci Antoine;
;'i U.iirv.-tux, Mariacri André ;
à Riom, .Sanlucii Antoine ;
à fleaulieu, Paoli Nicolas ;
a Ninies, Leca Jean ;
à Albertville, lienedelli Ours.

LE PETIT BASTJAIS
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Apres la prise des t'eseadnres

Afin d'assurer la sécurité et la solidité
île l'occupation des iles PescaJores, îles
troupes ont été établies dans les forts
et les cantonnements de la presqu'ilo
Makung et dans le fort Fisher, près >lu
pliare ; un bataillon de 400 hommes d'in-
fanterie de marine et les compagnies de
débarquement mises à terre le .11 mars
constituent la garnison.

l*ne direction du port a été créée a
Makung et conliée au lieutenant de vais-
seau l.inard, qui occupait le môme poste
à Kelung; une partie du personnel ad-
ministratif et médical a été établi à Ke-
lung ; le sons-ingénieur de la marine,
M. Dupl.ice-I.aliiUe, cumule la direction
«le la construction a terre et à bord avec
un grand dévouement. M. Heiiaud, ingé-
nieur hydrographe, à sa sortie de l'Impi-
tal d'Haï-Pliong, continuera, avec M. f!o!-
let de Plsle, l'hydrographie des Pescado-
res, que ce dernier a commencée.

L'amiral Courbet signale dans un rap-
port au ministre de la marine l'état sani-
taire, qui laisse à désirer ; la lièvre .il-
gide, qui avait fait quelques victimes a
Kelung parmi les soldats, les a poursui-
vis jusqu'à Makung, lu lieu tenant .lehenno.
Se l'infanterie de marine, décoré pour sa
iriUante conduite et proposé d'office pour
e grade de capitaine a vingt-quatre ans.
st mort à Makung.
Rien n'a été négligé pour réunir les

Meilleures conditions d'hygiène, tant pour i
1 logement que pou" l'alimentatioi;. I

I1"! été nommées institutrices :

A l.mmo, Mlle liailiui, précédemment a.ljuintu .1
, " " ' " " ' • e " '•'"nplaceineiit de Mlle Cobis, nommée

dansles Ilouclies-du-UhrtHi..

à Ve/zani, .Mlle Kinelli, précédemmeul adjointe
JU hameau de Vénale.

— Mlle lienedelli, précédemment institutrice à
Veizaru, est nommée sous-direclrice de l'école ma-
ternelle de Cervione.

— Ont elé nommées inslilutrices adjointes :

â Chidazzo, hameau de Marit-nano, Mlle Leca,

précédemmeul adjointe à Cari;ese.

à tjii-iiese, Mlle |!,,rloli Aune-Marie, de Toll.i,
débutante.

à Vliruale, .Mlle Paoli Marie-Antoinelle. d'Orln,
débnlanii1.

^ à Vezzani, MIK- CerN.la-i Aive-Marif, ,le Tor-Ï^-
Canlnp i!i'liii(;i!i(t.'.

M. Spnller présidera au Trocadéro la
tète organisée au profit des Orphelinats
agricoles.

—tôt —

L'autorité allemande n'a pas aulorisé
le député Kablé i faire paraître le journal
YL'cho d'Alsace ••( di} Lorraine.

*« *
M. de HeréJia, député de l'aris, pré-

sentera un projet concernant la création
en France de banques populaires.

* «
Les présidents des comités légitimistes

i\ Paris, tiennent des réunions intimes
au café Anglais.

*

Vn congrès géologique international
s'organise en Italie pour dresser la carte
d'Europe.

* «
I,a grève annoncée des facteurs de

pianos et orgues n'aura pas lieu, les pa-
trons ayant adhéré aux réclamations des
ouvriers.

Le gouvernement espagnol a fait des
ouvertures confidentielles aux divers gou-
vernements européens er> vue d'une ac-
tion diplomatique commune, dont serait
l'objet la question de la protection des
européens en Afrique.

(Service télégraphique spécial du Pelit B-Miai>)

t.e général Carajon La Tour
Le général (lirayon I.a Tour, sénateur

«amovible, ust mort.
(.es %ietoric3is

Les amis du piince Victor ont publié
un manifeste e:i vue des prochaines élec-
tions législatives.

.Voiitlmitloii

M. lîartoli, avocat, est nommé conseil-
ler de préfecture de l'Aude.

X.'aflTairc P c c
I.es débats de l'affaire Pee ont com-

mencé aujourd'hui.

Conseil «le» mliiiNtrca
Au conseil des ministres tenu ce ma-

tin, il a été décidé que le général War-
nct, chef d'état-major général du général
de Courcy remplacerait le général lirière
de l'isle.

Il est question de l'envoi de la division
de réserve, en tout au moins d'une bri-
gade au Tonkin.

SOMMAlIli: IIK LA FllA.\i:t: ll.l.iSTRIÏE

TUXTK : Alphonse ,ln Neuville, pur CM . n r s ( JK. IN-
'ÎKS. — Chronique, par VKNKT. — Itevue de la S a -
mmne, par XX. — Funérailles, par • • • . — Una
conversation :-nr Victor l ln^o, j n r AVÎUMN" H O N -
lil-XKT. — I.'Hv|,'iêno; I.ea simple», p a r l e Dr K.
DKCAI-SSK. — Ueaux-Ar ts : le Selon 'le !Kx:'M8inte),
par OSCAR HAVAIU,. — I.f U n i e révolté, par l'abbé
A R T . RIINMIT. — Chiffon et ( iumillon ' su i te i . —
I.e Usnon du colonel d« ll»nf-e, par 1-:. (i, , ,NIN. —
iJu Coiii;dic ou lea frères île lait istiitfi!, par (ï. DR
I.A I.ANL'Ki.l.K. — Nosdravurerj , pa r ( ï . Ci. — Eeheea,
par ivMii.K t'RAnir.NAT. — Kebus.

OKA.VUKKS: Alphousu île Neuville. — La Seine
à Berrv. — Le C.non du colonel de l i a n t e . — Léon
X et Hapha,'!.

Boarae d« Paris
10 .loin II Juin

Renie :i p. (I/o, ,S-J,i(l X-J.o."»
— .1 p. O/o amortissable . . H:l,.Vi 81), 10
— * p. O/o 105,."iO 105,'.»5
— ! /* ;> . U,|i IIO,i."i 110,10

ÉTAT CIVIL

MAIUAIÏKS. Néanl

NAISSANCES.

l'agliani Liiciij-lléh'ui'. — Tiuii'lli Kugéiiie.

Samhroni Marie-f.ucie, in.irié,', 7ll;tiis, ,le Si [ . jurent.
France>chi Marie, ;t ans, île Vice.
Scar fi.i:lia Miibel, j'Hirn.ilicr, m.irir-, I',."I .uis, ,le

S . i M t , l - M d n ; l i : , i r l e N i u i v . i i I t . i l i e ' i .

• OUVEMtNT OU PORT DE BISTI»
du In ;.|.,. /.sv.;

KsTKt.K.
HÉ' Mars.'ill,', hrîi k L-,,,-1. franc. Promis, cip.

Franceschi, kM.
Ile Livounie, vap. franc. Cle-flacinolii, rap.

f'ielri, déjM-i-ties, pa^^n^riN, diverses.
Ile l.ivourne, vap. franc. Médéali, cip. Kavin, di-

verses.
SlUtTIKS.

P.i:;r liiv.i.'l.ala'icile ilal. (;elo|.irn,..P.idr,-, cap.
Su.-M.ir>, li--l.

Aïme I»O(;(.I Veuve PAOLI
M\m;H\N0E DK MOOKS, i Bâsti,

Boulevurd du Pulau ff. 9, '
A l'honneor d'inloimer la nomhrease clieolele

qo'elle tient de recevoir un «plenJnle sisorli-
menl de nioveantén pour !a Mison d'été proTfr-
n int de» meilleure» fabriques de Paru.

Chapeam de paille no:r<, blanc», et couleur»'
chapeaat pojr ùeuilconfertionné» en tous genro
on Uootcra aa«si an grand !-«ott:m,.nt dt fleors
plumes, agrément* etc., et tous le» articles de
mode».

À DES PRIX TReS HOD'-nES
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Tente volontaire
d'an» vigne et makis, si» à Carti-
fiïlle, territoire d'A^liani, avec mai-
sonnette, c«ve, pressoir et réservoir
d'eau.

Il sera (ait une bonification de 13
O/o sur le prii d'intimation.

S'adresser chei M. André VALÉRY,
rue Napoléon, 7.

Pharmacie à céder
S'adresser à l'agence llavai.

II1SSH1I GASPAIWi JIM

Place Saint-Nicolas, Bastia

Haûon fondit en 1869.

H. Gasparini a l'honuenr d'in-
former ta nombreuse clientèle qo'il
tournit de la bière crémeuse et dorée,
fabriquée avec de l'orge et houblon,
«n lût» et en boateillr, dont les pril
après.

Bière en bouteille, de trois quarts,
0.80 cent, (verre compris).

id. en fût O.itO id.
baril non compris.

Fabrique d'eau de Selti, et Limo-
nades Galeuses.

Eipoitatton pour l'Italie jusqu'à
golfe de l'Adriatique, l'Egypte et \t
mer Itougc. Mortadelle do Bologne
choucroute 4e
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GRAND

nr. BUÊRUM
HA DAM, m;irrli,iiuf df mute-

<iaui, boulevard Si An^elo (Bastia),
« l'honneur do prévenir le publie
^o'il se charge il.- toutt* les Imirui-
turc» concernant la mafonnene à
de« pris très modérés.

Knlrcpn-c de tous les travaux de
maçonnerie.

1
/ ' /ace ̂ V

Grand assortiment (le UII-MMCS riches et saiarplcs
SUSPENSIONS, PENDULES, SIEGES, GLACES, TAULEAl'X

l 'our C h n m b r i - , Salon S i l l - à mander , etc.
ETOFFES POUR MEUBLES ET TENTURES

PKIX THÉS SIOIIÉKÉS.
Grand Atelier de Fabrication tir Meitlihsdr fiant toute concurrence.

Pianos de la MaiMin AL'IU.ND. de Pan-.

VIN FÉBRIFUGT
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-icl?rne des hôpitaux de Marseille.

Lauréat df l'Ecole de médecine et de pharmacie dr Marseille

(CONCOL'KSMitll)

BASTIA. — Boulevard l'aoli. — BASTIA

Ce vin est rrriployé avec le plus srarid suects dans le traiteou-nt dei
âèvres, îtitermitteotes, tes plus rebelles Les nombreux résultats obteDus
par messieuri les médecins qui l'ont eipéiimenté, attellent la supénurité
de ce lin sur toutes les [réparations febrinije! employées jutiju'A ce jour.

Expédition dans toute la Corse. — Le litre (0 fr. le t | ï litre 5fr.

Deux
M<'-.l:.ill.>
«l'Argent

1884
Exposition

df Mec

Distillerie Bastiaîse
L.-H. MATTEI

Spécialité de la Jininon

in duriiactnrtgérant,
UlTTBXD

i

J0UEKA1 QUOTIDIEN
Abcnaei

(••ai . . . . un ai, ÏO fr. I astla 1S a
ttmtnm n u ( . , Autan, Ma • ;? 50
t i i a i l «,'Diio» roaTALi, 35 a a 48 a

Anlret pajt, I* port aa caa:
O« o* répond pta des maouserita déposés.

cent. 5
10* A N K Ê E , S» U.".:: — MM \ .M:i lK. ! i HI.N ( S 8 5

S l i l l l J ï.l ^ 11. *? t ' \ r i j l U ' .

Rédaction & Administration :
K js l llrrrteur

8, Bonlevard du Palais, K.
Bureau spécial i P a n a . tC, rua dea Mart»ra.

Laa in«ooe«a. ré»lim«i at inttrtiooa sont uala>
s:T«m«Dt reçues daoa Us buitaui daa aofleuraaUa
da I Agence Baiaa, s«ol« ehargaa it la publlalU.
i Ajartio, Cours Graadrtl, t, i Bailla, BonUfarr
du Palita, «0, i Paria, chai MM. Audboorg «|
C", Plaça de la Bourse, «0. — Faits dliers, 4 «r
— Bé«l., 0,75e. — Diierscs, 0,30. — Jud.O.U.

IDLUTIN lÉttOBOlOfiiQOI D'BIU
Baromètre, 765.
Température il l'air 9 h. m. i l — k l'air 5 h. s 23.
Pluie a 9 heures mutin, 0 001».
Direction du vent à'Ih. in X-E. — à5h.s Kst.
Intensité à 9 h. m. modéré — a .J h. s. trfs failli*1

Etat du eie! i 9 h. m. clair.
Etat de lumer a 9 li. m. Mie.
Hauteur des eaui à G m. h. -t- 0 is.

Librairie du Polit Bandais

municipal
en vigueur".' >f?iuu un
mie, nous «voilS tout à

u t remis

tJ" Arpent
1884

Exposition
de Nice

AMARO MATTE
I e pin» agréable et lo plu» apéritif de tsus les armer» counn» jusqu'à ca joor

Liqueurs de Myrthe et de Mandarine
Spécialité clt- 3|G du Nonl de la Maison CIL 1,'ÊCU'. DE RECOUfVT

pour li- remontage ile> vins prix du eours) ]

Grand assortiment de Vin fins de la Corse et de l'Etranger
Vin» Blancs du Cap-Corse

Muscat, 1,50 - Malvoisie soc, 1,50 - CuovrMlla doux, 1,50 - Vin blanc doux, 1,50
Vins Fin» Hoi ges du Pays

Tallano, 1,75 - Rot. Ih,, 1,511 _ i:,™,»,,, . _ Chasselas doux, 1,50
Vins Ordinaires

0,.T , 0,10, H,50 et 0,00 centimes le litre
Vins de Bordeaux fi

de toutes les ,,,;,rq»os -, partir de 1,25 jusqu'à 5 In bouteille JJ
de Champagne

de toutes les marques égale,,,,,,, u ,.ariir .1- V « j U M , u - à l 0 fP. | a b o u l e i | | e

AUTRES MAUQLES
Vins <le Malagn, Madère, Muscat de Fr«ntiRnan, Muscat d, Lunel, Sauterne f Inhlv Po

Cha-nbertin, F.eury, Beaune, Marsa.a, XéK,, Por.o, Vdoe,. C ^ e - R o t i X C a ^ e
Ahcatile, Chypre, etc., olc. L

GRAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUILLE^
.TSamifW.mc «le Tal.acs, CiSi,rc8 et 4ïS«rcUe«

CORSICA
De Ferdinand OREOiBOvii-a

Traduction franraiso par M. F. LDCCIANA

3 vol. in-8" de 790 pages. — Prix » fr

BASTIA

HATONS-NOUS
I-e choléra sévit à Valence en Espagne ;

sa présence a été ofikifllrment constatée.
Dès ipie cette nouvelle u été connue, un
mouvement d'émigration s'est opéré a
Mailriil, et la Compitgnie des cliemins .le
fer du Nord de l'Espagne a ilù doubler
les trains express. D'ailleurs, depuis plu-
sieurs mois, l'administration sanitaire
de Marseille impose trois jours d'olisei-
vation aux navires qui arrivent des cotes
d'Espagne, et, si nos renseignements
sont, exacts, ces navires ne peuvent tou-
cher notre Ile que sur un point, Ajaccïo.

Il faut espérer que la France n'aura
pas à subir, cette ai.née, les épreuves
douloureuses par lesquelles elle a passé
en 188Î; tuais rien ne nous autorise à
nous endormir dans une quiétude trom-
peuse. Avec les paquebots à grande vi-
tesse qui sillonnent la mer en Ions sens,
avec les trams omnibus et rapides qui
circulent chaque jour, le fléau peut, en
vingt-quatre heures, taire son apparition

j à deux cent» lieues de distance du point
[ où il s'est manifesté. Donc, nécessite
[d'être prêts, alin de se défendre contie

.no invasion possible.

Et tout d'abord, de la propreté. Ouel
nconvénient y aurait-il à ce que l'arrête

des escali
réparation i
sinfeolants.

Ce n'est pas tout. L'éternelle question
du lazaret n'a pas re(.-u l'ombre d'une so-
lution. \ a-t-oh, le t as échéant, recom-
mencer les /K'X'U/I-.'-I de l'an p.issê'.' Va-
t-on nous balancer encore entre I-'inoe-
clnarola et Minelli .' A ce propus la ville
ferait très-bien de démolir une fois pour
toutes les baraques où l'on avait conçu,
un instant, la merveilleuse idée de loyer
îles passagers qu'il était impossible de
surveiller d'une manière sérieuse.

A propos de surveillance, veut-on en-
core nous donner le spectacle du débar-
quement d'un malade allant mourir du
choléra en plein hospice civil '.' Aur.ins-
nuiis encore du lin^e non désinfecté,
porté I\JU< l'intérieur de la Corse et se-
mant l-i inoi'l dans toute une commune,
comme tela est arrivé a la Poilu ?

Tous ces laits sont dîner, el il semble
qu'ils datent d'un siècle, qui- le soinenir
en soit perdu, car rien n'indique qu'on
ait pris une précaution quelconque, en
vue d'éventualités qui n'ont rien d'impro-
bable.

COHHlMCVTIiWi III GOlVf R\f lll..\T AE SEV4T

51 . lit" r i v ; o i i i - l . " i l " - I - - . . . : . . . ! . - , • ! , . , l r : . - i , - ,

s'en eipria.é on a-s ieni»> :
Messieurs, j'ai la salisfaclion d'annon-

cer au Sénat que je viens île reee\oir tlu
«érant de notre consulat général à Slian-
gai un télégramme faisant connaître que
notre ministre plénipotentiaire à Tien-
Tsin a sijiné le. traité .!e paix avec la
Chine, aujourd'hui !> juin à { heures.
(Très bien ! très bien 'i

Ouoique ce lélé^rammc soit très laco-
nique, et que le traité qui vient d'être
signé doive être ratifié par ht gouverne-
ment de Pékin, comme il doit l'être par
les Chambres, nous avon* pensé qu'il
convenait de vous en donner immédiate-
ment connaissance. (Applaudissements.)

Le Couvcinenrii-iiî fiançais ne croit pas

devoir garder par devers lui un docu-
ment de celte importance. (Nouveaux
applaudissements.)

Aussitôt cpie nous aurons le texte exact
du traité, nous nous empresserons de le
communiquer au î'arlemenL

Quant aux bases, vous savez déjà en
quoi elles consistent : ce sont celles qui
ont élé indiquées dans les préliminaires
de paix du } avril, (.'es préliminaires
n'ayant pas été communiqués un Parle-
ment d'une manière ollieieile, bien que
vous les ayez lus certainement dans di-
verses publications, je demande au Sénat
la permission de les lui faire connaître
très rapidement, en quelques mots. Ils
sont d'ailleurs, tiès courts.

A la date du i a\ril, quelques jours
avant que le cabinet actuel arriv.it aux
allaites, il a élé signé entre M. liillot, di-
recteur des alfairer- politiques au minis-
tère des allaites «'•Iraiigèrex, el le repré-
sentant du gouvernement chinois, un
protocole en trois articles dont l'article
1er est l'article essentiel ; voici cou,ment
ee protocole est conçu :

« Art. \-'. — h'iuie part, la (Ihine c-nn-
se:it à ralilier la convention de TieiiTsiu
du onze mai mil huit cent quatre-vingt-
quatre, el, d'autre par!, la l'ianee d-'elare
qu'elle ne poursuit pas d'autre but quo
l'exécution pleine el entière de ce traité.

» Art. ".!''. — Les deux puissances con-
sentent à cesser les hostilités partout,
aussi vile que les ordres pourront être
donnés et reçus, el la France consent à
lever immédiatement le blocus de For-
niose.

Art. .'!'. — La France consent à envoyer
un ministre dans le Nord, c'est-à-dire à
Tieit-Tsin on à l'ékin, pour arranger le
traité détaillé, et les deux puissances
fixeront alors la date pour U; retrait des
troupes. »

L'article essentiel, comme je le disais,
est l'article ter. cpii se borne à énoncer
que la France el la Chine, s'engagent
respectivement à poursuivre la pleine et
entière exécution du traité du Ïieii-Tsin
du 11 mai que vous connaissez, car vous
l'avez vu ligurer clans le Livre jaune. Le
traité définitif qui sera soumis à votre
appiobation ne s'éloigt;e pas et :ie pou-
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vait s'éloigner de ces préliminaires de
paix ; il ne fait qu'en développer les bases

* Les plénipotentiaires se sont efforcés
d'en améliorer le plus possible les termes

d dans l'intérêt français. Je crois, j'espère,
n j'ai la ferme conviction que, quanti le
s Parlement sera saisi de ce traité délinitif,
t il reconnaîtra que les plénipotentiaires

ont fait tout ce qu'ils ont pu dans la si-
' tuation où ils étaient placés, et qu'on a

tiré le meilleur parti possible de l'état
de choses à partir duquel les négocia-
tions ont été engagées.

Je suis heureux d'avoir (ait cette com-
munication, et j'espère que le pays par-
tagera la satisfaction que j'éprouve moi
même. (Très bien ! ox applaudissements
à gauche et an centre).

Ml" KÉUlilENT D'INFANTLIlIri

PLACE SAIXr-KICOLAS

Programme du M Juin I S S J , de S à '.> 11.

i.

l.e Lillois, (.illi-irmi,
Ouverture il,: Mail.-Ir,n,
Ouinleltc • Iil liarliier,
.V,, hlijjall. <p,,lka,|,
Luisa .Miller, f lanlaisjc),
lîuinnict île vaKes.

Leroux.
Bazin.
liossini.
M..OS.
Verdi.
Iloué.

l'HILAIi.Mll.Mi.Xi; llK l.lïil

l i ' i / 1 I li Jimi /ss:,.

1. Le Tirailleur, lallr^r" xilîlaiivi,
1. Kléiuinre, (niivcilurci,
'•). l.u l'i'inlriup-, (val»'),
i. l.a Sultane «lus Indes, (lanluisiel,
.">. lil.inrllc de Daslille, I SCOIIÎMII),
li. Le .Miroir an\ llclli's (qui.iri!!.•>.

• //. / :'<i .'/ / :'

Mullnt.
Itlanilieleail.
llaiiri'orl.
Illéi:.-!-.
lilés-er
l!lévvr.

Madame C'nrbiicrla

Madame Louise Carbuceia a succombé
hier à la longue et douloureuse maladie
qui la miiiait depuis plusieurs années, et
dont les ell'els n'avaient été m<nurntané-
ment paralysés ipie par les soins inces-
sants de sa famille.

Veuve do M. In président Horace Car-
bueeia, dont le nom resté M populaire
parmi nous, est attaché à d'importants
travaux accomplis dans notre ville; sœur
de .\i. Pierre Caloni. dont la maison
était toujouis ouverte à ceux de no?
concitoyens qui arrivaient à Paris, Ma-
dame Louise Carbuccia avait longtemps
brillé dans notre haute société bisti.iise.
Home et compatissante envois les mal-
heureux. cl!o accueillait les pain tes ,ner
une infatigable bonté, et sa main s'ou-
vrait sans cesse et discrète pour soulager
l'infortune. l>ouéc des plus rares quali-
tés de l'esprit., elle charmait par son
lauf:a;je et ses manières, dons qu'elle a
transmis à -̂es enfants.

Son existence ne s"est pas écoulée sans
amert'imes. Elle a vu la mort faucher au-
tour d'elle dos existences bien chères ;
ulle avait accepté les terribles coups qui
la frappaient avec une religieuse rési-
liation.

La population a suivi en foulo son con-
voi. De la maison à l'église, la plupart
des magasins e'Kùent fermés. Le catafal-

que avait été dressé devant l'autel du
Sncré-deur, où sont placées les pierres
tombales de la famille

Les cordons- du poi'-le étaient tenns
par MM. le maire Jionelli, le docteur
Gandin, 11. de Montera rtJ.-J. Ajaccio.

Nous adressons nos respectueuses con-
doléances à la famille Carbuccia et
en particulier à M. l'avocat Carbuccia,
qui continue, parmi nous, les nobles tra-
ditions de son père et de ses oncles.

JLc sièstL' île

- /•«••// ll'lMt'its à partir du I f Mai

l'an

1 i i i:\iai.i:

la nuit ilu f:l .in I 1, de lui lieiires et ilernie
lu MI.T à Intis heures du malin, rennetni ne cesse
le lirer : cette fusillade est aci:onipaj;née de harle-
nellls el de bruit de mine et de trompette.

Au maliii, un s'apeiniil iju'il a niu'lé l'ama- de
erre t.initié an pied du parapet par suile de l'explo-

JII de la ruine du saillant ; il a apporté également
le grande i|,iaiitili: de bran, lies d'arbres au point
son cheminement perte la haie de liamfious.

Itans la journée nous avons | légionnaire lue el •!
mires hlr-sés. il'armi u s derniers, le caporal (îa-
niherli.)
A la touillée de la nuit, une M' lieu de .'l'I lirait-
rs tonkinois, sous le co'nn)aii'le:u,nl de M. le
itenaiil lîiMillet, lait une sortie. Klle pénélre auda-
iisi'irn'iil dans le relraiiclieuienl ijue les < fiinnis

r.tnstnii-eiil <<u arrière du uiarnelun de ta pagode de
la rnllipaguii' chinoise, lue sur place deux des l'hinois
,|iii la déii'iiilcnt, di-pi'i-e les autres en leur faisant
subir il. - perles cl enlrve 7 drapeaux.

l.e* ir.n.cix exécutés sr.nl : aux tirailleurs Irwki-
ii.ôe, de- , heinins rouverts: ;i la citadelle, conlinua-
iimi du ri Iraucliement de la lu'échc suii-ouesl el de
la Iraiiihée qui relie la grandi1 rampe à la Inverse
de la îi ctijupa^nie.

l'an- la nuit, l'adversaire a élevé un lilnckliaus en
pal nique- eu lacv di< la brèrhe du saillant : il a ap-
port.' ib's palauipies et des hottes de pail.'e en lace
de la ili-ini-luiie ouest, à une petite distance de la haie
d e I1.1111I11111-.

t'n ronslale également au malin ipi'il a continué
la Ir.iniliée, mi sont allé* la veille bs tirailli'iirs tun-
limiis et ipi'il l'a poussée jusipi'iiii Ileuïe.

Les Chinois rnurrehl l.i Krande cnminiiniralion
. I il i ii..''i.,' au saillant sud-ouesl de la haie de liam-
li.n:-. lli.,s I, niahnée, un essa\e de démolir avec
des pr.'je, liles de. .su riiilhnirfres un pi.int de celle
ciun::miii'-aliori ; on lire cinq "luis ipii ne produisent
auriiii tfl.l, quoique bien dirig.'s ; sur lavis de l'ol-
licier riiMKrv.r.danl l'artillerie, IVxpériei
poussée plus hun.

Vers midi, les ÏVivill.His-Nnirs, campés aux loris
de la rive gati.-hi1. viennei:l faire nue démonstration
rnntre le- Tonkinois; ils se retirent .levant lo feu il - "
Tonkinois el devant celui de l'arlillei
de 11 mitrailleuse.

Parts la journée, on s'apeirnil que l'ennemi recom-
mence à travailler à la galerie u° I, celle où il n'y
a pas eu d'explosion de mine ; une contre-galerie
c-t ouverte Mir la face ouest, à 2."i inèlres au sud de
l.i .leui.-lune : celle çuntre-galerie a pour but .Car-
reler un ciieininemen! qui se terait le long de notre
mur ijulérieureinetil) vers lo rentrant d
lune ouest.

Travail »'xérn!é : conlimialion de l.i tranché'
liant la dr.nte de h traverse de la »
grande rampe, el ouverture d'une tranché
1.1 grande rampe :i la It'rra-sc1 du

Unis la •<niI du II au 1.1, les Chinois oui creusé
un lion vis-à-vis !e milieu de la demi-lare reliant le
s.iill.inl sud-ouesl à b il>v>it-lun*! sud. Co Irou esl à
i l méaes cuviiun de l.i hiic de bambous; il est relié

i-elic h.iie par un bov.in de tninmuriicarion à peine
mmeucc cl au poinl où ce l;ny.iii r.'juinl la haie

n'esl pas

lerie du mamelon

de !a demi

r ( , .
ie a h

ée reli,„",

un aulte trou a été lait, (-'e travail n'est pas relié
encor» à l'ensemble des relrancliemenls el il se trou-
ve isolé. Pour profiler de celle circonslance, une
petite sortie esl organisée conlre les défenseurs peu
î.ombreui ries deux trous en ijuestiun; l'occasion
était d'aulani plus favorable qu'il n'y avait que peu
d« cliemin à faire pour les atteindre. En conséquen-
ce, ordre est donné au servent Beulin (de bonne vo-
lonté) de sortir au poinl du jour avec 25 hommes
divisés en trois groupes : le 1er groupe se portera
sur le Irou le plus éloigné ; 2c (rroupe sur le trou de
haie ; ils y arriveront en même temps, lueronl, à la
baïonnette, si c'est possible, les Chinois qui s'y Iron-
venl el reviendront immédiatement, par une ouver-
ture que le 'Je groupe aura faile dans la haie.

(̂ 1 suivre).

Ephémérldes Corsen

li Juin 179). — Décret du Directoire départe-
mental corse, fixant le siège du ffouvernement et
de l'évéclié de la Corse à Corte, et donnant a Paoli
le eoramandement de la force armée, avec mission
daller réduire les Bastiais coupables d'nvoir protesté
contre In loi sur le serment des prêtres.

Jérôme iTIagllolI

Jérôme Maglioii est mort, aux bains de Puzzichello,
dans la "2e année de son âge.

Son fils, Bartbéli-niy Maglioli, architecte de lt
ville it'Ajncdo, rïppeïé en toute hâte, a eu â peine le
temps d'arriver près du clievet de l'agonisant pour
recueillir son dernier regard, son suprême soupir.

Son corps, arrivé aujourd'hui jeudi, a été exposé
dans l'oratoire ,1e Saint-Jean : il sera enterré demain
vendredi, après que ces lignes auront paru.

Jeiùme Maglioii était né artiste.
Des son jeune ûpc, il avait révélé les plus heu-

reuses, les plus extraordinaires dispositions pour le
dessin et pour la peinture.

Lu municipalité d'Ajaccio, remarquant la précocité
de ce talent, s'était empressée d'envoyer le jeune
Magiioli à Rom-1, pour y suivre les cours des Beaux-
Arta.

Maglioli manifesta sa reconnaissance de ce bien-
fait en exécutant, avant son départ pour Home, li's
Ireaques qui ornent encore aujourd'hui le plafond
du salon .l'honneur de notre tlùtel-de-Yrtlc.

l'lua tarJ, son talent s'étant développé, et son
poùt avant mûri, il exécuta lo portrait du cardinalp

i est sans contredit l'une des plus licllcstoiles l,i infime

J^pl^Framlsm-rtrès.
Le talent de Mnglioii se révélait en mémo temps

'ur I art ,|e 1 architecture et de l'ornementation.
-es -ionccptioM toujours j;r»ndiOS2s étaient em-

prwntes du poùt le p | a 3 s,-,r.
Nous n'en tinirions pis si nous devions énumérer,

tous les travaux qil ',l <i projetés et exécutés • «re-
parler d « l»edestaux des statues du Premier Consul,
J" («.'neral AUntucci, du Cardinal I'esch, sa»,
"ppelemun plu» |,,s t r a ï a u x , l o ,„ c | M p ( , | l e ,„,,„..
"»!<•, le pava-e et le nivellement de nos rues noi:-;
^ o n s m m o t s u , la plus remarquable de ses M -

es. l»niPn-.gemcnt .le notre musée; c'est oneor.:
nui tit le choix des Ubleaux et procéda H leur

autre auréo
qun.

jusqu'à la rijjidité, bon
r, ., - e j i 'qu 'au sjeritice.
"avait un d î t e s cara,

. " f"t bonn.Hi
dévouement H,\,

iercs que l'on peut lirisor,
• ' —* "° "'"•"•t îairo plojcr.

•a,t fW",CCt a r c i l i t c c t c <<^t,n:_-oé, dont le :a!ont
•ven,"À-n-AK1> 'iC ' ° " t f s ' " mnniciinlités a"1

^ en défile a l H.',tcl-dc-Vi!le depuis U n t e an,,
' jour il s est trouvé en face d'un mairj wm;i»

psr le gouvernement de la République, qui le révo-
qua da ses fonctions pour cause d'iocanacit»

Maglioii redressa la tète avec une nob.'e fierté et
repoussa dédaigneusement cet outrage aussi stupije
que passionné, dans ime lettre rendue publique qui
flétrissait l'acte iniqiin du maire Peraldi et le ven-
1,-eait d'une mesure inspirée parla passion politique

II est mort aujourd'hui: «a dépouille mortelle vi
s'engouffrer dans l'oub.i de la tombe!

Mais sa mémoire sera toujours vivsnte dans; le
cœur et dans le souvenir de tous les ajaceiens !
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• i fs huiles c«rse-<)
On lit dans le PMI Xiçois.
.Malgré la saison déjà avancée, notre m.irclié aux

luiiles d'olive a présenté quelque activité. Les ven-
les qui s'y sont faites ont porté presque exclusive-
ment sur les qualités fines ainsi que sur les ressences
el les claires, les builes intermédiaires étant peu
demandées el devenues également (art rares.

On cile :
iiUOO kilos Toscane à i8"> fr.
2000 — Toscane à 175 fr.
2500 — Rivière i 170 fr.
5000 — Crasse :1 KM fr.
2500 — Corse à Hr> fr.
4000 — Romagne à 102 el 150 fr.
5000 — Grasse à 150 fr.
4(KK) — Kspagne A 1!8.
Comme on le voit nos huiles tiennent

un bon prix sur le tnarclié de Nir?e, où
elles se trouvent cepcnilaiit en présence
îles qualités les plus lines. Nos proprié-
taires de la lîalagneetilu Nebbio peuvent
donc compter sur un placomrnt certain
et l'éniunêratcur, s'ils veulent bien soi-
gner la fabrication île leurs huiles.

Naii9cri|ifioii

Souseriplion ouverle, il:i..s l;i roiiimiiin' île \ . i '

di-ltnslinn, en vue d'olfrir une épée d'I neur au

v.iill.ini i;énér.il Ciiavaiininelli, pours i lielle eondiiiie

••ni Tonliin.

Mallci l'Iiilippe, lieiilcnanl, .">fr. ; l'eir.in.li Jean-

André, propriétaire, :i Ir. ; Unssi Jc;i,i-lï:ipli<te, prn-

priélaire, 5 fr. ; Ilossi Mathieu, nillivalei.r, i U\ ;

l'err.-tM'Ii l'ierre-l-'r.inçois, ptopriélaire, I fr. ; l .ra-

/i.'ini Pierre, propriétaire, i fr. ; D.isoui Nienlas,

-endarnie en retraite, 'i h'- '• lui.il, î\ Ir.

Kazeltc
A.IACCIO. — 11. l'radier, commis principal de

Ire classe des conliibiilions directes dans les llasses-
Alpes, estiinniinécoMli'i''leiir de Ire classe à Ajaerin,
en remplacenicnl de M. Cardera, '|ui passe à Ci. -
noble.

—»o»—
I;I!(1SSI:TTO-PI 'I ;NA. OU lit dan- le Iln.il :

Le :il mai dernier, c'é'.ail foire aux chevaux .i
C-rosseti>-IYin;iia. liés la veille, les amateurs de tes
allravïnies lélcs allliiaieiil des deux arrondissements
'l'Ajacci.i et , |e Sartene; aussi a-l-on constaté celle
année un empressement inusité, lu nombre consi-
dérable de chevaux y ont été amenés; la plupart
étaient d'm,e beauté rare qui (ail hnimcur à leurs
propriétaires.

Le champ de la foire avait été admirablement
clioisi ; chevaux et bestiaux él.iient installés au lieu
'lit Valdo, sous l'ombre Inlélairc d'un bosquet île
chéries plusieurs lois séculnircs, qui facilitait aprea-
"emen! les m.mhrenses opéraiions dï-cli inges cl
d achats qui ont eu lieu.

La soirée a été brillante, ta lune semblait avoir
retardé son ascension pour ne pris diminuer l'écl.i
«l'un splendidc feu ..l'artifice 1"i a été lancé au centre j
>'u vjJ|,iSc agréablement illuminé. t

«heures, courses hippiq,,,.,. J|. | , ,,,liri., ,,,s : ( u .
'ouïes de la comimi!ie et loules les notabilités des
cantons environnants avaient pris place sur une vaste
eslrade élevée au bout de la piste et richement pa-
yoisée aux couleurs nationales, llouze chevaux avaient
ele inscrits : dix oui pris part aux courses, les deux
autres on! été récusés connue ayant été primés dan-
une course antérieure.

Le 1er prix a été (;a-né par le cheval robe .•.•lise,
appartenant à M. li.itili.l-'oixioli, d'Arliellara ; le "Je
par le cheval robe ;;rise é(;alemenl, de M. llurazzo,
• le 1-Waiio, i-l le a»par |L. cheval bai de M. i;iu«tiui.mi
d'Aihellara.

Tout s'est passé dans le plus grand ordre, aucun
incident a signaler ; nous avons rarement \u autant
d'e-'lrain e! de gailé. \ ,s léli.ilalions à M. Ambrogi,
maire, et aux autorités de la commune qui oui su
donner un si brillant attrait à celle fuire
dans les annales de liiosseln-l

re qui comptera

—nos —
fi.M.KMIA. — l.e gendarme liarbieri

brigadier à pied.

éiécte de i l
(Ssr»i .e lé lé r . ) j . li. l'elil llmi,ii<

lie .11. Cliahimd Lu T o u r

Les obsùiiui's île M. le général tiliabaml
£.a Tour ont ou lieu au l'ère-l.admise au
milieu d'une aflliienre con^iilér.ible.

M. le comte de lie.mvoii représentait
les princes d'Orléans.

Conseil îles iinii'i-itroH
Les ministres se s>unt réunis re matin

à l'Klysée, sous la présiileuce de f̂.
(Irévy.

Le minislre de U gnerro a cuintinini-
qué les dépêches du génétal de Courcy
relatives ailes détails de service.

On s'est ensuite occupé du budget de
ISSli i[tii viendra en discussion dans un
de ces jours.

Les propositions du ministre des li.tun-
ces ont été acceptées par ses cullè^ues.

LA JOURNEE^PARIEMEN7AIRE
SK.NAT

Pirsillt'HI'i' lit' M. I.K Ill'YtU

Suite de la première délibération sur
le projet de loi, adopté par la Chambre
des députés, sur les sociétés de secours
mutuels.

L'article - est renvoyé à la commis-
sion.

— L'ordre du jour appelle la première
délibér.dion sur la proposition de M.
Allou ayant pour objet les nullités de
maria.se et des modilications au régime
de la séparation de corps.

Après un discours rie f̂. lîrisson, l'ac-
ticle premier est renvoyé à la commis-
sion.

Séance mardi.

CHAMBRE DES PÊPUTÈS

Prhitlt'Hce dr M. l ' t . u i j i t r

La séance est ouverte à lJ heures.
II. Ktienne, l'un tles secrétaires, donne

lecture du procès-verbal île la séance
de jeudi qui est adopté.

Suite de la 2e délibération sur les
projets et propositions de loi relatifs au
recrutement de l'année.

La discussion s'ouvre sur l'amende-
ment de M. Itodat dispensant du service
militaire les jeunes tîetis qui se destinent
à ta prêtrise, et un autre de Mgr I'reppel
exemptant les instituteurs laïques et con-
^'l'é^anisles.

Ces dcu\ amendements ne sont pas
adoptés.

L'article Ici est adopté.
M. le comte de Lanjuinais dépose un

amendement dispensant du service l'ainé
d'orphelins quand le père est absent,
aveugle ou septuagénaire.

L'amendement est adopté.
L'article III est également adopté.
Séance lundi.

Bourin d« Par is

!:! Juin l.l .luin
Rente 3 p. 0 o, x.i',2:, xi.i:<
— a p. (l/oaainrlRsanle . . N:I,.V. X.'I/.H
— l p . (•',) 1l).ï,X'> ll.'O.li'l
_ 1 i ; i . ( l , | 1111,111 f tO. l t»

MaUVEMEtlT DU PORT DE BISTII

illl l.i l'Kll / W . Î

K.XTIIKKS.

Ile Marseille, vap. franc. Ille-Valery, cap. l.i-
inarola, uiqu'i-lies, pas-at,-ers, diviTses.

SIIIITIIS.
l'nur l.ivoun.e, vaji. lr.nn;. Oe-Valen, eai>. I.i-

marola, diver-i-s.
l'oiir l.ivounie, larlane ilal. 'larlo, eap. l.uporiiii»,

iest.

•ij ANS DR SUCCÈS
".-2 Hi mpentei dont 4-2 «édullei d'or

Alroo raj.nllir

DE BICQLES
Itien «op^.'ionr à Inin les prndnili similiirei

ET LE SEUL V£R I TIBLE ,
Contre IP« lnilige«linn'i, I- (iKiuiiitemend,

Maui d'otomac, de n r i r , *I« ticrf», df tMe rt
iliiiififint le moindre mulii^c. Kiccllent «usu
poor la toilette el II*A deut^. I

îôurt vttif srtunrram f en Ire l^i Épidémies.
Fihriqae A l.von, ï l n u i h dlI^rtinuTille j

Maison n Pan*, 41 , rue lin her !
Déf^t ()»IH le* principila phirmane*, '

parfiirru-icfi ctépicene* i\nr*. — Se métier,A
de* imitations, »*t pnur rvit^r toute rnnfufinnt

i ^ r l ^ ^ n U b ' * nom d- H. de K I C ^ L Ê S /
rit la M^iidlurcj d"it so trouver SUT JVti-juele1

llncnn. {

Al™ WXitil Veave I>AOLI
MiRCHANOF HE MODKS, « Iî>-ti.,

Boulevard du Pillait N. 9,
A l'honncor d'inîo'nvr «a nomtrewe flioilil.

qu'elle tient de recevoir un spVndult* itoicrii-
roent (îc nouveauté* pour la «aiinn d'-iié proif-
njnt de» meiMeure* ljbru]!:e* de P«rn.

Chapeau! de p ..'ile IIOT», bl.iivM, et ro'ilcun.'
chapeaux poir d*'O:l conrecl''»nn''J r.n ton» perre
on trouvera au'si un Kr'n'l '"Oit-m ni de fleu:s
plnmi'i, agr>me..l> etc., c! tcus le- nrlu'cs dt
OOilc*.

À DES PRIX 1RKS MODERES
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Trois Diplômes dhooneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. RI.ANQUI Fils, Nice
Spécialité île lu Maison

ÂHARÂ BLA
l.e plu» agréable «t le plu» fortlllmil «le tous 1rs AIIHTS et Billcrs connus

II est répandu et apprécié dans toute la Corse

I

Xjiqaears autant appréciées que celles de Hollande.
PHILIPPE I'OGGI, KEPRÉSEXTAKT, A HASTIA

A f i r n r II Confiserie bien

U I J U E . I I achalandée, belle

position.

S'adresser 4 l'agence Havas.

SPÉCULIIÊ DE PATES tllMENTHRES

im ami!F;i.ii
Boulevard St Angelo, Bmtu,

M MMaillet, or, argent et bronze aux
/fi-rviet/iuHf l'nii'iTtrll*'* il rortniur* rfijln-

nau.r \yirrin ; lliirs concourt comme

membre tlu Jury.

Les |iAU's <iun fabrique ma mai-

on se rcrummaniJent pur leur*

parfaite pureté. Elles sont e\cm|<tcs

de tonte acreté à cause de l'emploi

de semoules de tout 1er choii, pur

Tangarock, sans aucune conteur

artificielle toujours nuisible à la

santé.

Quoique mes pâtes soient recon-

nues de beaucoup supérieures aui

produits similaires, les ptii sont tels

à ne detoir craindre aucune concur-

rence,

Cru eiceplionnels et qualité

supérieure.

fritte voloiilKirc

d'nne «ijjiii: et maki.», «is à l'nrti-

n- l l ï , territoire il'Apli'ni. avec mni-

sonnrl l i ' . ia i ! ' , prissoir cl réservoir

d'eau.

Il serr. (nil une lionilicilion dei .S

(>/<> sur le p n i ti estimation.

S'ailrosrrrlier Si. André V»i F.nv,

ju»: N«|'oléon. 7.

G R A N D

BIHTBgPOT DE B4TÉIIULX

BADAM, marchand de mali-

<iaui, boulevard Si Angelo (Bostia),

a l'honneur de piévenir le public

fu'il se chargi* de toutes les fourni-

tures concernant la roucotinene ô

de- |iril très modérés.

b*nlrepri»e de tous ies travaux de

maçonnerie.

A VENDRE
KM totalité ou par fraction», un

^raiid terriim pour Mtt.'« à bMir,

situé à Itistia quartier du Nouveau

Port,

S'adresser à M. ni: MO.NIH^EIÎT,

Notaire à Uasliu, Boulevard du

Palais, 8 , au ter.

Llt>Mlf!0 •( Imprimrlc < HlâgDlAi.

o à aiheler

-'il UJ/ll/l.llHJ u» U-él'-

(je composé de 0 a 8 pièces dans une

si'uutimi ciintenuble.

S'adres-er a Vime ItalTalli, au 3e

étage au dessus des magasins Ulivari.

DEMANDEZ
thei tom lu cV»m délailUnk

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(TI«KITTI1 UORiBI

M" l'rosper Fayntl

(Lyon)

Lin <itt '4'Lituurt s tram,

MAISON DE CONFIANCE Fondée eD 18b?
Prix flic

P" MATTEI FILS
17» Boalevard Paoli, car la Traverse, liaaiia

Itlstlllcrlc Bustlnlse
Hnircpôt? de Tabac» et Spirituem

L-N. MATTEI
Inventcor de S'Amaro Ma'Ui

1PEEIT1F, DCESTIF. FEBÏIPDGB

Aperçu des Grandes Liqueurs

Arnaud — Meunier — Goillot

Galifet et d'Amsterdam.

CbartrtMise du Cornent

Liqueurs des Bénédictines.

Aniselte Mor.e Brizard.

Cacao Cbouvo véritable.

Pippermint Get

China Brun Pcrot

Kumc-I véritable

Thé Chinois

Marasquino di Zan

A mers :

hcon, Saitlard, Blanqrji, Indien

et autres.

Vermouths :

Noilly, il a lire,

Martini Sola de Turin.

Âbitnthfi:

l'ernoi. Cusenier, Conilh.

foynif fin? Ckiimp<igne :

Marte!, Du'iul, Lavaur, Tnnjpier,

(îuérin, Molina, Bs;;ier, EU"ir»<;sï

Hhum de la Jam«ï)ue.

Kir«ch de la Korêl ^ i r e .

Sirops assortis.

GBJNO ISSORTIMEItT

POL'K lilJRriALX DK TABAC!

la | |
IIAISSA'I et Compagnie, Hevei iiuule-r.aronne

POLY
2 médailles

Liqueur livpiéiiique, ionique, «ligeslive 01 :inti cholôrique composée exclusivement ,1c pilles aromatiques cueillies dans la Monl.v

iyojr,,. _ Se trouve .lins ions les principaux établissements : Ci pu, l'iititsiers, Onifiieurs ou-., de.

géiM-rai pour I» Torse , seul eoiieessioti , , 3 1 J ! - ! . . T r r l l » b l r S'epprrniiui uerfcvtlmnu- lie Mtf«' I

L.-N. MATTK1, à BASTU

Abonncmont (Payable d'avance)

' * » • ! . . . . on ai, 20 fr f moia <t

•Umtimm riinç., A u i i n , ta a . ; vl

tà.1t >I I.C»IOI> MMTALII, 35 > a 48

Autrei ptya, 1* port «Q an:

Oa ai répond pu d«i œinuscriitdeponi.

Rédaction & Administration :
rîiît<!ilcii ( r i lasnfer . 3!>lr«-e<«-ur

H, lioulovanl du l'alais, S.

Hursuu «;^ciaJjPaTi«, «C, rue de» Martyr!.

L«« inooDcei, ré«]>in«i tt iafrr i ioo i inatf i f l i .
il»c«n«nt reçiin dini Ici hulcaui d:s ircfunataa
tit I Afteac? Havii, s«ut« ctur^A* d« II publItlM
4 Ajircio, <>uri (jnndvil , i t i R«itj«, tiotilcviri
rtu Ha!«ii, 10, « Farii, cliei MM. Autlbourg t |
' > , Plie» <!f la llourja, (U. — Faitl dlT«r«, « h)
— R»«l., 0,7f>t.— Duerjfs, 0,30. — Jud.O.U.

USïQLE
Notre librairie vient de rece-

voir un assortiment do .Miisii|nc
Française, Italienne, Allenuuide,
ek\ pour piano et inslrinneiits.

Méthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Cliaiisdiinelles, etc.

U N J\B U S
Quand on parcourt lô  roules do la

Corse, sur les points cm lo charroi est

quelque peu fréquent, on lït-init !i la pen-

sée des accidents <|iic; peut ameiiiT le

laisser-aller des conducteurs île char-

rettes, llèglo générale, les chanetfes

transportent des fardeaux qui dépassent

le poids ri\-gleiiient.ïire: pour traner «-.'s

lourds véhicules, on est obligé ifultelor

quelquefois jusqu'à cinq mulets. Voilà

un attelage qui, certes, a besoin délie

surveillé ou dirigé; or, d<\s qu'il s'est un

peu éloigné de la ville, le cli.incriçr

grimpe sur l'immense échafaudage q.i il

a édilié, et là il s'endort. l.e camion vo-

yage sous la direction des bêles : c'est à

elles à prendre l.i droite ; rauUunédon

ronde à plein nez. et se soucie des ren-

contres, comme de sa dernière paire de

souliers.

Cette insouciance s explique. Les lourds

cliarriots dont nous parlons, n'ont guère

à craindre que d'être abordés par aussi

forts qu'eux ; quant aux autres voitures,

ils ne les redoutent guère, et seules cel-

les-ci risquent d'être démolies a;, con-

tact des charrettes de roulage. Aussi les

charretiers se sentent-ils les maîtres de

la voie, dont ils occupent le milieu, quia

nominor Uo ; quand aux frêles calèches.

aux minces cabriolets ot chars à banc,

ils sont obligés de céder le pas, et faute

d'espace de se jeter dans le fossé.

Ce sont ià des habitudes inlolérablos

que nous signalons aux chefs de brigade

de

l io i l i i | !

de efi

d'un al>i

ii;.-Ain|i:i1i!,l7?9«»m.|; ]:i ^'-nwfflc'' ' les VOVa-

gciurà. (̂ iiand il ne s'agirait c|iie de pré-

venir des .juerolV-4 entre \nituricrs, cela

vaudrait l.i peine d'intervenir, car ees

querelles uni souvent des (.•oust'.inene.es

(•raves.

Notre amour-propre insulaire est aussi

intéressé a ce qu'on ne donne pa» un

pareil speelaele aux élran^ers de plus

en plus nombreux qui veulent contem-

pler les siles si justement vantés de no-

tre Corse. On leur a dépeint nos nueurs

hospitalières, c'est leur en donner une

singuli. re idée, que du les exposer à des

incidents de route aussi .lésa._'réaliles.

Kuliti, si l'on faisait, eliaqi:o année, la

statistique des accidents el des malheurs,

dus à l'incurie des charretiers, malheurs

dont souvent ils sont eux-mêmes les vic-

times, on trouverait une raison île plus

pour agir toutes les fois qu'il si! produit

une infraction, -i légère suit-elle, aux

nriinl'ieu* i>'^:.inenls et lois sur le rou-

lage.

15 Juin Î76S — lit'ncs cc«le hla l-'rîia^e^'-s'iro?t!*

sur I* i'unt
Comme si c!!e avait eu des droits sur nïtre île:
Tant .:ilf lii'ncs iius-i-N I» Cit'f-: ll"U« lutiâil»**

runlrc M •ioitiif.-ition : le jour où o- IV. la l-'ranre,
non» lui dunnàain' un souverain, d.« minisirrs, une
inan.le'l'a-lmin -tnt.'nr.- .1 :stiuirn-s'. -t . v . | u : \;cut
i-neurd micui, r:otrn :iMl)ir.?t noir.- « in?.

CUMUL BLMCII'U M BlSTU

S l . \ V ; K l ' I ' I " -If IN | N S . " i

Pt,\ht<ut ; M. lMi.\hM.I, M'irtf.

Stfrêt*ùr? : M. C I A X O .

51. le M.iifô "lit qu'il a oinv«w|ii« le roii.«*-il sur h

.IciiKiii.Ie «le seizo «lo * * c-'IKj.ut.'s, À l'ei)"el de ilt;li-

bt'-rer -»»" il i vers es comm!inir.ilioiis <|tii "i)t vii- f.iilrs

À i.i prt'>>e r.iritit'nn« à l'occasion île l-t pri'temlue

in.imfesliHinn du 21 mai cl de la avance fin ,'î juin.

Il ;ijimie que les cnli<V"^s aîiï''"^ '^' '•» "I«"Î«IH1I»

.le convotalion oui sans doute des oï^orvalions à

faire el «jiït-îque rôululicu à proposer.

M. Carlnicci.1 d<Mii.i.ïde la |>aio!t-. — II e\; o>e au

conseil qu'à la lecture >Ui iWmncnts qui uni paru

dam «IIII.'TCIHS jiuiriKiiiv •!»- It.isti.i et df Paris, Ions

rt1 Utils ;i ilf [irt'it'iiilii^ l'.iils ijiii s«> siT.tiont passés en

ville cl iin -rin <(n i urisi-il, il a, d'.ii'ntiil avec plusieurs

ili> ses rollr^ui-s [iriivuqiié la ivuiiinii de ce soir pour

prnti'-UiT riMih'i' la relation ^Ii-ulmnrnl .oulrotivée

qui ,i étr l.iile et le-, imputations i-dieu:-»'^ dirigées

c<ifitrt' la popiilali'rii de Kasiia.

Il (luuiie lecture an conseil il.' l'arlirle suiviinl <jui

A paru dans te journal If Piit i<, à la date du " juin.

(Nous avon> r<'pio'tuit r<-t .u l i t l c d.ni* notre mi -

»iri\> «le jeudi) .

M. il.trtiiii-ii.t ajnule .[tic le taiiM'it n'a pas à s'im-

nii-cer d.ias les faiK repio i lnV à la lanfare les luti-

iHf.v, t|ii'oii arrii-i- df >'«'tre assurii'-i' ;i nue ma ni t'es-

lalion ati!i-p;tliioijque, •-( qui -IWIM virlorii-useiiieiit

>,' ,1,'tendie contiv le- imputation-, dont elle <•>! l'nh-

jel.

Mais toMiine le juiirnal l'tiin t lènaliite ali-i>lniiieiit

te rai'ar|i'r«> de la -.éniitt- du A jitiii dciiiiri', il propo-

SIM!I- iclahlir le^ lail> dan* leur vt;nlt'' et de réagir

irnilie mi -\-rôriii- de raloioiiie oui -erail de nature

à .iih-iinlfe !J •li^nitt* du I lot i -n l .

KM (onM'<|iiem'e, il Mfimir! à >e> eoll'^u*'.- la dê l i -

Ix'-ntion suivante :

« Considérant que la pre--i- pari>ienue a, sur de

I.iil-M1-. iiidicaliniiS, pulitié une drprrhf idrt^-H'u à

l'apeuré M IVJI<. rel.ilîvf à une j-rëfendii'1 iii.inileslii-

It'tn yêdiiieii^e qui se serai) produite à ll.i-.lij <\à\\<

la ''•tri'1*' du -t thtii ;

» f.lue sur dt'5 l'oiiiiininiralioiis, v\t>\, HIIIHMII i n s -

pirérs par le nirtuc f-pril d'ltn»liliti; i-nver- la popu-

lation d<- l'ioii.t el la iiiiihii ipalili* ipii la reprise n ie ,

h'journal l'iirts a allirmr*, (i." du T jiiij.l, i\uct dans

!a ^ a m v d'i :(, un vnli* d e Marne av.nit e lé propos»

. cnilre li* Piêfel île la Gir>e ;

n Oui» «i-'te propositiun a-.ail !*•(#"• art ueilli;' par le

(iiihlie ans «ris de Vive l'ICiiipertMir.

.> ^Hie la M-aihe avait été aïnrs rciiinvr*-au l e n d e -

iniitï, et rju'uih' viwr apilati'Mi régnai! ru villn ;

« (!on>ii.éranf qu'il a rU- é^'aleineiil allirtné que ( e

n e - I qu'à la rtv.-pfio.i dt* l'arrêté d'inierdK li <u de la

fanfare, que le <on>,>il nnn.iripal awi t été c o n v o -

qué par les snins de .M. If Mairr ;

» (li.u-idéraiit, -ur te dernier poiul , que le consei l

muni. i|:<! a été rtiiiMiqui*' le '••*'• mai av. .• imliraliun

des dilTércnlfs quo i i t ins po i t ées .i l'ordre du j«u,r,

el if n\*>l que le 'M mai que l'arréié a été p r i s ;

* t^u'il e>t floue taux cjne la convojalini: du :;<t n,.,j

.lit é ié moliv.-t* par l.i conna i s sance de cet arrêtti ;

•• (lHii«!ilôr;uit qu'à cel le s é a i u e du :( juin, il n e

>'e*l rien produit eu dcti-irs des i nn-!ala:,c,n> du

p r o c r s - v e r ï w l ;

» Ou'il est dés lors é-,itenu-,il faux qu'un vote î le

til.'iTiie ail été proposé, tt qu'il ail été a<riitil!j par

îles cris sédit ieux.

» (Ju'après avoir épui.-é l'ordro du j nir la séance a

c l é levée Mans re inoi au lendemain ;

• O-iVjcun cri n'a été proféré ni dans la salle , ni
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au dehors, et |ue le calme cl la tranquillité n'ont
jamais cessé de régner en ville.

* Oue le uniseil s'est uniquement borné à donner
acte à SI. le Maire de la lecture d'une lettre sollici-
tant lit; M. li: l'réfel, dont la religion a rit* surprise,
mu; enquête conlradicioire, et a repoussé avec indl-
;.'iialii»n l'injure laile à la ville dont ou a mécham-
ment et de mauvaise lui suspecté le patriotisme ;

» Le conseil priu M. lt; Maire d'adre-.>er avec la
préseule délibération copie du procès-verbal de la
.séance du '.i juin à .M. lu Ministre de l'Intérieur et à
Bl. le l'rélel de la Cnr-e, l'invite à insister de plus
fort puur qu'il soit donnée suite à la demande d'en-
quête, et passe à l'nrdre du jour. •

M. Cahriclli tout eu arieplaul la proposilinn faite
par M. Carbuccia, vomirait qu'on exprimai dans la
délibération : lu roiiliunn- iln rn«.<W///HM.« 1*1 jiuliir il
tu haulr tiii/iin liittih' du i/fiHirrm'wt'ttt ih' lu //>'/<»-
hli<im [ri lu lni/ii'llr il' M. !<• l'ri'i'ii, ilinini-l ibrruil
tHl'f inii/tft' lit i/i/if lt"n '/'• l'rittjm'ir.

L'n membre lait ob>erver qu'il ne convient pas de
désigner à l'administration le lunclionnaire par les
soins duquel l'enquête devra èlre faite.

M. le Maire ajoute qu'en ce qui concerne la loyau-
té du l'réiet elle ne saurait être mise en doute puis-
que dès les premiers jours de l'incident il a élé allir-
mé par tous qui: la religion de ce haut maj:i-lral
avait élé surprise.

Et que pour ce qui a frai! à la justice et à l'im-
partialité du .L'ouveinctneut delà lîépiildique, il y
ferait appel au nom du conseil dans sa lettre d'en-
voi.

Après cet échange d\disenalinns, M. (l.thrielli
déclare se railiel à la proposition de .M. Carinifcia.

dette proposition mise aux voi\ e-î adoptée à
l'unanimité.

l u fataliste présent à la formation du
jury de jugement, nflinnait (pie l'accusé
ne pouvait échapper à un châtiment. Ce
qui lui donnait cuit»; certitude, c'est (]u'on
trouve le mot cniulaiiitiiilion, en ajoutant
les noms îles jurés dans l'ordre suivant :

Sisrso
Totuanj = n

(!la:»»c!iard
liCIIL-eL-tti

( l u i - itella
!'i.iËeat'Oiii

Yales^lini
Se—tclli

—îhiers
Mnrncli —ni

Lola

A médiler par les avouais, quand ils
prépareront lents récns.ilion>.

• eltrc <lo S'airis

Comineiiçons par le commencement .
Le choléra est ru Kspa::uo !
Cvriiéens, veille/ '. comme on dit dans hizmr Ir

Ici on prend carrément îles dispositions hygiéni-
ques p ur prévenir le terrible Iléau.

O inunicipalilés corses, bleu. s. ronges ou pana-
chées, faiîj-s-en :,ul.inl.

t-a puce est à l'oreille.

* %
Vous ne devez pas ignorer, sans doute, le pr.nès

du serxerl-rnnjor Khranl, qui vient de se dérouler
devant le conseil de iiuerie de Marseille.

Ce soldat, après avoir été un f...i.-|iU chenapan

avant et pendant son service militaire, avoir déserte
et reprit son service sons le nom de Wormer, a ele
un héros au Toi kin. Il recul deui balles et eut le
bras emporté. Trailuil cepeuilaiit devant la justice
militaire pour répondre de sa désertion primitive,
il a élé acquilié et félicité de sa conduite devant les
chinois.

Si (DUS les criminels corses réfujiirs dans nos mon-
tagnes avaient eu la sublime idée de s'enrôler dans
un uniment île marche, avec subterfuge et finesse,
ils auraient i acheté sûrement leurs laules commises
dans un moment d'oubli.

Tout le monde y aurait L'acné.
Si vous connaissez quelques malheureux de ce

îrenre, o lecteurs, mes compatriotes, souillez-leur
celle idée, dans le trou de l'oreille.

La justice les laissera f.iire, js vous l'assure, ou
plutôt, e!!.: lermera les yeux.

LVquillenionl du seront-major Kbraril est un
en-eî nelueuf.

l.a réhabilitation !
.-Mh'7-y donc, nie- compatriotes.
Mue ri-quez-volls''

* *
Le dieu de l'hyméuée triomphe.
.le voit* conseille de lire la chronique mondaine

des journaux parisiens de celte semaine.
Trop de mariages, trop de Heurs, comme dirait

Cahhas.
Ton-- les iieii\ blasons M1 sont donnés rendez-vous

pour chanter un hymne à l'Hymen.
.le cou prends ci ; c'est pour concentrer leurs

lotir-, en ••• nuilivml, en vue de battre à plate cou-
lot.1 I. L'iiiveruemenl de roturiers qui nous ré,i;il.

l.li, i li ! !c sv-lème est fort i'ijiénicux, niais sacre-
hleii, il l.iil Iciiildeuielil chauil eu ce. moment, pour
cMtKrvuir pareille machination ; et les opinions
devietinciil ; lu? ardentes que jamais.

M.ii- luii ! en mariai'comme en politique, le Iruitl
liitil !ooj ii.t- par vous engourdir le eirur et l'esprit.

* «
Hier, -n li, riiuiel de la niiriue était en léle.

I u groupe darlisles et des meilleurs, avait ollerl un
plantuiciiv diner à M. liinu'iierean qui a obtenu la
tnédailii; d'honneur au salon.

r.l bien, je parie cent sous contre deux liards, que
ce leslin de llallhasar a réveillé plus de jalousies
que de sympathies. Car vous saiirezqu'il y a eu (\e^
tiraillement- à prop.i, des réconi| ruses du salon, et
les invité- ne devaient probablement pas choquer le
verte . n e eillkollsiaslile.

Ces sortes de dincr-s sont de conveiilion, île nième
que cerlaitiis réce|i|ions sont de rigueur, mais que
de raj;es intérieure?. '.

iNiuilaul il l.iul sourire.
Un appelle cela un rire jaune.

l.'is.-ue d'un procès caractéristique, plai.l,'. ,.,.||e
semaine à la cour d'appel de Iliom, a défrayé toutes
les conversations des salons parisiens où les" intéres-
sés étaient connus.

Le docteur Thevenns, du l'in-Ouill,,,, (Ailier) a
laissé , u mourant div millions „'„„. ba-alelle^ à sa
femme, - dio-e I., p|,,< ,,.-|urelle du -.'onde ; mais
!.'< cnllatfraux lr.is,n-.s ,u. | a ironvenl pns naturelle
du tout, el protcadcnl à une immense put sur les
millions de leur parent direct décé.lé.

Je w,ii, ,lirai que entre l,tV-*-,,<-u* un nYlail p,ns

d'accord, c'est-à-dire, en h-mne inlellùence, ce qui
est très .-ominuR de n.-s jours - et que h mon du
docteur a fait éclater bien des colères sur la lèie. ,1e
l'héritière légitime, mais «Ile ci, forte de son droit
d'éjv.îs-e, a bel el bien empoché Kvdix bienheureux
millions à la face endiablée de ses alliés qm n'éiaient
pas île bonne humeur, je vous assure.

Tel a été n.ifnrcllcnicii! le jugement ,{•; h cour.
I>ix millions ! j

tM^iiln ' quelle •"-""* châtaigneraie j'achèterais
avec ce majot, mais

I) fortune, o caprice, etc.
» *
*

llernièremeiil je vous (lisais que je serais bien cu-
rieux île savoir si la métempsycose existait, sous
quelle peau Victor Hugo reviendrait sur terre.

Eurêka !
J'ai trouvé, à force de me creuser le cerveau.
L'illustre poêle reviendrait sous la forme de ver.
l'arbleu !
Puisqu'il en a fait toute sa vie.
l'ardoiincz-nioi, chers compatriotes.

i'ilILIPPB TOfiKUJ.
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Arrêté préfectoral

Nous, préfet du département de la Corse, Cheva-
lier île la Lésion d'honneur;

Vu l'article 103 de la loi du 5 avril 1884 ;
Vu les dépêches en date des \ ei 10 juin courant,

par lesquelles 51. le Sous-I'réfel (le Iîasliii nous
rend compte ^ incidents qui se sont produits, dans
celle ville, le •! du même mois ;

\u les rapports de .^1. le Commissaire de l'olice
île Baslia, en claie des i et 0 juin ;

Sur la proposition de M. le Sous-I'réfet,
Arrêlons :

Article I" . — Sont révoqués de leurs fondions
le« dix agents de police de lijstia dont les noms
suivent :

I • Mallci, inspecteur ;
tr ï.anfram-lii, brigadier;
Ha Law/zi, brigadier;
l ' Casanova, agent ;
.V Slallei, id.
Il" Cash, id.
" r Coîoaibani, id.
X" Iliimi-i, iil.
'.!• l'iallayli.'ii, id.

10e S.'icri|ianii. id.
Art. i'. — .M. le Sous-Préfet de llaslia est chaise

île l'cxécittii-n du présent arrêté.
Fait à Ajocio. le 12 juin 18X5.

L. Ti.vunvnvNT.

«let e «iii-

(Voir le iviit Ihuliiiis à partir du I i Mai IH,S."i)

Id KKMIIER.
Le délaclienieiii ci-de.ssus mentionné sort un peu

avant le jour; le deuxième groupe se précipite sur
If trou de U baie el lue ."> Chinois qui s'y Irouvenl;
inal.ieuien-cineiii, h, premier groupe se'trompe de
direction ; il arrive Iron • • '

n ï l , r o p ,
delense,,,,. pr,,,,,,,, ,.ar

l d

lliu,n (

i "-""• 1 .o le ni un ue I autre alfaqae,

le"!le"r '"rS !!;"'lleS; C" ''•*"" d c s'mi>ll.inêilê dansles iletix alloues nous coùiequalre légionnaires lues
"!! b'L>SK'; ">-• délachemenl rentre sans plus larder

par louvemtre ,.r.,iiq,,ée dans la baie el rappoile le
;i-sse. I,,.-roupede la 2,, compagnie proié,vr,it
"}'''?., '" r«'"'l'arl; le seront Kiével, nui eom-

"'""'"" «^'""'Pe, lut adein, .p,,,, hknici\ ,.tli |,,jfracassa la cuisse,
l'i.e inuiliiirai;,,.

travail. J,,t r a v î i ï j - , I i i
• • . «squ alors lous les hommes, sans exception.

n M . 1 . ' " " ''•"'' a " l r av ; l i l ' * d l " I " e relevé il fallait
" £ | J """«Hé corvée au cour,,,l d'une b.so-ne

vailleurs correspond au nombre d'outils possédé*
par le délachemest du génie. Ces «hommes logés
ensemble, sont placés sous les ordres du sirgeul du
jlinie; en cas d'explosion de mine, c'est à eux que
revient la lâche de couronner la brèche d'un retran-
chement.

Par suite de cette formation d'un peloton de Ira-
tailleurs, le nombre des disponibles des compagnies
-e trouve réduit; le nombre des gradés l'est d'ail-
leurs également. I'our ces raisons, le commandant
du poste fait lorraer les compagnies à 3 sections du
i escouades chacune.

En conséquence, le service de la place esl modifié
de la manière suivante:

II n'y a plus de réserve partielle de secteur. Cha-
que compagnie fournil une section do garde, l'autre
seclion est de piquet, la dernière appartient à la
réserve générale.

Chaque compagnie continue, bien entendu, i
assurer la garde de deux secteurs.

Travaux exécutés: Ouverture de deux contre-gale-
ries sur la face sud, où le malin le sergent Ueiilin a
constaté l'ouverture d'une galerie chinoise; continua-
tion de la cintre-galerie de la face ouest; continua-
lion de la tranchée, reliant la «rande rampe à lt
terrasse du mamelon. Oans la journée du 10, deux
légionnaires sont blessés.

1.4 suirrt).

h.a statue <lc S"

On lit dans le Soleil du Midi :

Nous croyons faire ii'tivre utile en appelant l'alien-
lion du public et de l'autorité compétente, sur l'élit
déplorable dans lequel se trouve rArc-de-Trioni|.|in
• U' la Porte tl'Aix. Ce monument, remarquable sur—
fniit par les belles sculptures qui le décorent, ne
-n'a bientôt plus qu'une ruine si l'on u'v prend
Larde. Les pierres qui servent d'assises aux colon -
nés el pilaslres s'elïïileul sous l'action de l'air cor-
rosif de la nier et tombent eu poussière. Certaines
n'.iIftiMii déjà pins Iraces d'an hili'clute.

Si l'air corrosif do la mer, a produit à
l'Are-de-Triomnlie de la Porti: d'Aix, qui
se Ironie à une ceilaine distance du port
de la Juliette, les effets signalés par notre
confrère de Marseille, à pins forte raison
devons-nous tenir compte du cri d'alar-
me poussé par M. Colorma d'Istria, la
statue de Napoléon l" se trouvant pour
ainsi dire sur la met'.

Z,:\ mriluillc <!» S'niikiii

Voici quelques détails sur la médaille
qu'il s'agit de créer.

l.a médaille portera, au rectn, l'efligie
de la Hépubliqne avec l'inscription : « l.a
l'.épublique à ses défenseurs » ; au verso
un drapeau supporté par des lauriers,
dans les plis d:i drapeau les mots; : « Hon-
neur et l'.ittie », des deux côlés, les
noms des batailles glorieuses : « Tmvn-
Uttan, 1 ou-Ti-liéoii. Hanoi, Sonb'-Tay,i:.ic-
Ninh. » La médaille sera suspendue au
moyeu d'un ruhan moitié vert, moitié
jaune; des agrafes Usées au ruban rap-
pelleront les faits d'arinesaïuqucls nvater.t
pris part les marins et soldais.

Le coût do cliai-ne médaille sera de
cinq francs environ, la dépense totale
s'élèvera à 200,0(10 francs : celle somme
sera tirélcvée sur les derniers creutts
votés pour le service du Tonkm.

A.IACCIO. — On lu dans le O,twr.tl-->tr,
llans la nuit de dimanche à luniii, «n a anv'e

tro.s individus surpris en flamant délit de vol avec

ellraclion. .Noire ville, dopuis quelque temps, est
terrorisée par des vols d'une-audace inouïe. C'est
une suite du déchaînement des mauvaises doctrines
et des mauvaises passions ; c'est aussi le résultat
inévitable de l'opposition faile par le gouvernement
aux municipalités conservilriccs, auxquelles ou refu-
se jusqu'au droit de nommer ou de révoquer les
agents de police.

—«oi —

l'KI NhLI.l. — M. l'iiriui liabriel, percepteur
surnuméraire, r-t nommé percepteur.

SA1NT-LAIÏIENT. - M. Cslellani Don-Joseph
est nommé fadeur rural n' I .

Fausse inoeiiiiiic

Les agents tles finances viennent de
recevoir du ministre la circulaire suivan-
te :

« On se plaint depuis quelque temps
déjà de la circulation a, Paris, de nom-
breuses pièces de Iloumanic ressemblant
à des pièces de cinq francs, mais per-
dant 1 lr. au change; l'administration a
été informée que certains individus, dans
un but de spéculation, en avaient intro-
duit de grandes quantités ; il est, bon (pie
le public en soit avisé pour que, le cas
échéant, il refuse ces pièces cotinni1
ii'avanl, pas cours en l'ramie. »

i»i;tri(iitirs

Avant-hier. J 7 Ifiircs du nutin, le
paqupbnt-posli' Stmlii*, capitaine I.ota,
venant do l'asti», a mouillé dans noire
port el il est reparti deux heures aptes
pour Marseille.

M. de llrives, général de division, ins-
pecteur en tournée, se trouvait au nom-
bre des passagers.

IJ! débarquant, le général a été reçu
par le coiniM.indanl d'artillerie et le com-
mandant du génie.

Il a été débarqué 'Jil tout es de mar-
chandises consi.-lant en MII.UIICS et huile
d'olive.

(l'élit AV-;oi.<.)

Jlarrlir uni ror«3i«i

Le maire de la ville de Nice vient de
prendre un arrêté portant que le marché
aux cocons se tiendra chaque jour, à par-
tir du lundi -'- juin, sous les arc d e s de
la place Gfiribaldi. de G à II heures du
matin, l'n peseur public, sera constam-
ment à la disposition des vendeurs et des
acheteurs.

INFORMATIONS

Le général Oampeiion vient de recevoir
les rapports de divers tirs à la nier, exé-
cutés dans ces derniers mois.

*
* *

In banquet royaliste intime a en lieu
à Passy. t

* *
Vprês les élections générales, le prince

Jérôme-Napoléon se rendra à ConsUn-
Liuoplc. ^

* *

M. Roust.in doit quitter sou poste 'do
Washington, pour raisons de santé.

*

L'administration do l'assistance publi-
que étudie en ce moment, la réorgani-
sation des pharmacies des bureaux de
bienfaisance.

Les populations grecques et musulma-
nes menacent les chrétiens de Salonique.

Sir Charles Hilke est de passage à
Paris.

Le ministre de la guerre proposera une
loi fixant les diverses conditions d'admis-
sion ilans les écoles du gouvernement.

+

M. Kerry a écrit une lettre sur les pro-
grès de renseignement sous la Itépubli-
que, au président de la société pour
l'instruction parlementaire.

(Service télégraphique sji.'ci.il du Prtit t!i*tiiiht

I t é | i i i r ( « l u I I I <1<- l i ï i K -

Le I Ile régiment d'Infanterie, en yar-
nison en tiorsc, scia reinplacé le l.~> oc-
tobre, par le I \'2o régiment d'Infanterie,
acluelleinent à Aix.

Les lètes ilu comice agricole de Char-
tres se sont terminées aujourd'hui.

M. (ioblel, ministre île l'instruclion pu-
bliquc,a procedéà l'inauguration de l'éco-
le normale de Mlles ; puis il a présidé la
distribution des récompenses, et a pro-
noncé ur. discours où il sVst bot né à el-
Ileurer les questions politiques.

Le miiiisti-rr aiislitl»
la reine a accepté la démission de Nf.

Gladstone et des autres ministres, et a
chargé \[. le comte de Salisbury de for-
IIKT le nouveau cabinet.

!.«• iiioitniiK-iM S><\>»j>ols

Ce mat in ou a in.(ii_;ii!.•, tu c i m e t i è r e
Mont|iarnasse, le modeste monument que
ses amis et ses élèves ont élevé ù Ites-
t ' i i s .

|)i;s discours ont. été prononcés.
Les assisl iut> él.tient assez. numbriMix.

Ai1"" i'O:;(.î Veuve t'AOLI
M » h i . t H > ' i i l I>K M()DK> • l l^s in .

Boulrvird li-i P'i/nu .V 9,
A rbi.nne.ir li'mfoim.'r«>! norehf'>;«e çlieatile

qu'e'i" vient à>: r**"evi*!r 'ja Hp'cn.lide a^Mrti-
nî'*ril 'ie n'ui^e^tifi- p<iur -n «n:-»tin U'clû provi1-
n n: •!.•• uifi'l.'iirt- Ifbr»]1:»- de ['a'».

Ci:11!'.-»»» de pu le noir», bNnrn, et nmlenrn'
fhi|«'VM >>-nr (Jin?i-onr.ct">nn'< i:n ton» penre
or, tf'îOïirra ao«si on £ran J «-"ïjrt'rrd'iil de flcar^
p ' a r c ^ , 3j>r'B>.:aU e tc . , et loin !••! «rit.les de

A DES PRIX TKT,v MOO'-HES
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K!USS£IIE GASrUIM JIM
Place Saint-.Nirolai, lli-ti«

. Motion foruiét en 1869.
M. Gasparim a l'honnenr d'in-

former M nombreuse clientèle qu'il
luurmt de la bière rrômeu'eet dor<.!e,
fabriquée avec d.- l'or«u et houblon,
eo lût» et en bouteille, dont les prix
«pré».

Bière en bouteille, de trois quarts,
O.tiO cent. (>i:rre comprit).

id. en lût 0.50 id.
baril non compris.

Fabrique d'esu de Sellz, et Limo-
nade» Giienscg.

Exportation pour l'Italie jasqn'a
golfe de l'Adriatique, l'Eprple et la
mer I{ougc, Mortadelle de Bologne
choucroute de Strasbourg.
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LE PET.7 BAST1A1&

Café liestauraot National
(.ours des Ormeaux, JJASTI-l

clu-x Jlnilaïuc Adélaïde Colombai»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit ( fr. 50 par repas.
Servici' à la tarte el à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

s » .«r s g

•5 i i - !

• S •= 5 -£ s '•=

ï
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/'/ace Saint-Nicolas, Baslia.

G r a n d MBsorliiiicnl «te IIII-IIIIICH r i c i n s et si pl ts
SUSPENSIONS, l'HNDULES, Slf.'iEs, «LACES, TABLEAUX

|'<i:i r C h :HTI br c, S*!"n. S l̂li» à mander, etc.
ETOFFES POUR MEUBtES ET TENTURES

pmx THKS JIOIIE:III:S

Grand Atelier de Fabrication de Meublesdé/ianl toute concurrence.
l'iano" de la Mairon AlUANI). de Paris.

Spécifique Vinciguerra
De tout les Fébrifuges aucun ne lui e-t comparable. Se molÙT

contrefaçon".
l)é>6t unique du terilabie FÊltttlFVGH VISClUUERRA.

l'Iiarnuicie LUCIAM (Itnstiaj.

- | i

g ~ 3 "I

O r.

•; e

MlTTBItn

Lit-rigrle *t im^r

Deux
Médailles
d'Argent

1884
ExptiMiion

dt* ÎSice

DistiSlerie 'ïisliaise
li.-M. IHATTEI

Deux

d'Arpent
1S84

Exposition
de Nice

TTF l
1 i .LJII e plus ngreable et le plus apéritif de t u s les armera counui jusqu'à ce joar

Liqueurs de Myrlhe et d« Mandarine

Spécialité di- 3|G du Nord de l.i Mai.-on CH. L»ÊCLE W. RECOUllT

pour le rcnionlapo île-, vins pris du cours)

Crand assortiment <!e Vin lins de la Corse et de l'Etranger
' ; i n s Blancs du Cap-Corse

Muscat, 1,50 - Malvoisie *.,•,_ 1,50 - i.,n,n,^\h , |o , l x , , , 5 0 ._ v i l , Liane doux, 1,50
V i n s F i n s Roi ges du Pays

Tallano, .,75 _ Cou II,, | , M , _ ( : , , . v i o n , , , _ ^ ^ ^ ^ ^

Vins Or H.-i .ire»
o, : r . 0,40, o.r.o n o,f,() Ccr.u,w<, |O | j l r c

Vin» de Bordeaux

de toutes U- M.anp.es à partir de 1,-j;, j-.s.p.-à 5 | a bonlrille

Vin • de Champsgne

-le toutes les manpu, é . a . e n , , , , , ,,a,,ir ,,,. • , , , , ; - , 0 f,._

AI IIU-.S MMîQUES
Vins île Mal^a, MadiVe, Muscat de Fronli^nau, Muscat de lim

Ci,a, . ,1 . , , l ; ,1 ,neU ,v, . ! ,H,,1e,Mai-.1 | , ,Xér^, Porto ^ "

rïRAXD ENTREPOT DE TABACS EN F E I I I L E S
.Ta»... .r«rl. .rr ,!c T a i , « « . , C««:!P.-. c , fiBnrt.Mei|fiBnrt.Mei|

a

*> cent.

i 'Pwpïii i'avants

îoarr/dBst rs*iç., Auti i t , Si i • i ' 40
#*Ta m ï'ITmaa K>»AI.I, 25 • • 18 •

Aulref psys, Ifl pert en;m;
Oa o« repond pjs d«i IBIOUIC^lisd'praii,

e D'BIEf
B a r o m è t r e , 7fi."»
Tempéra tu re à l'air ï( h. m. i l — à l'air :i h. s.
Pluie a 9 heures int.tin, 0 liOti
Diraciion du vent à'ih. m S-K. — i i ' ih . s S-K
In tens i t é à 9 h. m. faible — n •» H. s. t r t s Tmiil
Eta t du ciel n îi h. m. cJair.
Eta t de l a m s r n y h. m. très-beiN1.
H a u t e u r des eaux à 0 in. h . -t 0 'ti.

Librairie du Petit Basiiais

A. 3 T I A-

LA SESSION D'ASSISES

La session de lu Cour d'Assises vient
de se terminer api'ùi vingt-trois jours
irau.lici'.ces. Des ;iir,iiies longues .4 dir-
liciles étaient soumises à l'appiécialioii
du Jury; une surtout passionnait toute,
une province, car, pendant l'information,
d'honorables citoyens avaient ili em-
prisonnés et longuement détenus sur les
simples déclarations de l'accusé princi-
pal (pli prétendait n'avoir servi que. d'.ns-
truuicnt aux chefs de parti de la localité
où l'assassinat avait été LUHIIUIS Apres
un liés-i;iinutieux examen de la volumi-
neuse procédure, la Chambre dm-cjsa-
lion, présidée par le Chef de la Cour, a
ordonné I:. mise en libellé immédiate de
tous les prétendus complices et renvoyé
en Cour d'assises l'auteur de répoiivan-
lable assassinat commis sur M. I aol!
Jean-I'aul. Ce procès a occupé le jury
pendant les audiences des Set'Jjmn, et
après un lonji inlenoyatoire dirige par
M. le président Lui?gi avec un tact et
une intelligence remarquables, l'accuse
n'a pas hésité à reconnaître que contrat-
remm.t à ses déclarations à l'instruction,
les personnes riuïl avait désignées corr.me
l'ayant poussé au crime, y étaient com-
plètement étrangères, et qu'ayant, a-l-il
ajouté, à se plaindre de l'infortune l'aoli,

ceu t. S.
:0- ANNÉE, S-"Û:,.-. -".MAlilll.Tc. ,11 I? i

Rédaction & Adruiiii; U'atioi:

&u Bjipcit' \ Par;3, I--, rus îles Martyrs.

r*. IT.H tt iùtttiicm i-M<n«l».
'• 11 » us hiiiemi (i-i K «.•uriilu

H »«il» ch»rRot d« la piibllslu
; J;I\ 'ID, i > u . ilnnJiil. *, i Btsiu, Hjultrnt
f!;i l'tliii (0, t l'irn. rhei MM. Amlbuiirc tl
O , P!»f« dr II Boi;r»e, (0. — P,i|i JiTfrs, » tt
— fte«l., 0,7.U.—Uurtîti, 0,ï0. — JuJ.O.i».

Je de lui éli-
se serait

'• toujours
Cept'iidaut

.iver complète-

COR S I C ,4
iJc Fcr.iiu'ind ORK^HHOVIUS

Traduction française par M. F. LUCCIANA

3 vol. in-N» de 790 pa^'s. — l'ri\ » fr.

qui ;
lever
déci I

à la liaulu
nous ne saurions ..;•;
ment tu us sus verdicts. I n d'en lie eux sur-
tout a été vivement critiqué par l'opinion
publique. Il s'ayissait, en ell'ef, il'iin ac-
cusé traduit pour criuics d'assassinat et
'.e tentatives de niL'iini;..- ave • porl.
d'arme. La culpabilité paraissait claire,
l.e tait était aliuce, et cependant l'accusé
a bcnélicié d'n:i verdict lu'^.ili!. Il est
vrai d'ajouter qu'on u retenu contre, lui
un délit de port d'aruiu qui a permis à

i la Cour de lui infliger It: maximum de la
peine, c'est-à-dire six mois d'emprison-
nement !

Nous avons le devoir de signaler aussi
un fait assez anomal qui a été révélé- en
Cour d'aï-sises au yrand élouuciiien! de
tout lo monde.

L'n accusé du nom de II... comparais-
sait devant le iiiry sous l'inculpation
d'une double tentative de meut Ire et
dune tentative de vol qualmé. i.'iii:-ti ue-
lioii de cette all'aire a duré plusieurs
mois. Le magistrat iii:-tnicU in avait ren-
voyé cet accusé et deux aulrss devant
la juridiction criminelle, et la Chambre
des mises en aicusalion, ri tenant les
constatations du dossier, co.ilirmait l'or-
donnance du pie.nier jn^e. Les accusés
étaient alors lugilifs. lierméivnient, I.II
d'eiitreux ayant été caj tiirê par l.i gen-
darmerie, l'allaiie fut portéu devant Ir
jurj , et pendant le cours des débals il a
été prouvé que l'une «les deux victimes
de IL et consorts avait succombé à sa
blessure un mois api es dans la ville
même où >e faisait l'instruction. Kt dire
que le magistrat insti ucteur. aussi bien
que le Procureur de la l'.épubhque avaient
ignoré une circonstance aussi importan-
te qui était de nature à modilier lu qua-
lification du crime et sa gravité.

Cela nous amène à répéter ce quêtions
avons déjà dit plusieurs fois, ù savoir
qu'en Corse plus (pic partout ailleurs le
haut dépositaire de l'action publique doit
veiller constamment tur la marche des
instructions conliées à ses auxiliaires. Il

eiiipérl'ci'a ainsi de ie_rctla|.;i'S lacunes
et souvent des détentions pré\eiilives
ipie le lésulla! linal e>t loin île juslilier.

M. le Piiicureiir Cén.'ial Minus est de-
jaii^ peu parmi nous Nous espérons
qu'il mettra iti'diu ;i un état de choses
qui tend à ilécon^dérer la magistrature,
et que, mjil^ré ses nonibreuses occupa-
linns de cabinet, il \ ienlra apporter dans
nos imtes judiciai:e> ie j.oid.-. yic sa pa-
roh: i t de son anlorilé.

O n I . . . I I . r . n l d f l ' a r i i :

Nous croyons savoir qu'il s'i'ilabnru en
ce moment à Paris une li-te dont l.i eoni-

j position serait vue d'un M.-Î| yyuipa-
i thiipie dans les sp'n'res Houverpenieuta-
| les.

Si no-; n.'iiseieiienieîils sont exacts
M. Anï",!ii. avocat à Paris, prési.lent dis
l ' I ' i d C• lTuioii des Corses, serait lu pivot de

I celle liste eu formation. Où atlen Irait
i pour l'arrêter délinilivenient et la taire
I connaitre la séparation prochaine îles
I Chambres. Un avenir peu éloigné dira
. à v o s l e c l e l l l . i c i . . I I ! . a u c e s l u . l i i a t i o n < 5

I S o n t l ' S . i r l i ' S

U l " lU.td.MKM' l i ' I .MAMI. i ; iK

l'riKrr.iiiiine d u t(*. Juin IXS.'i, d e N à '•' 11.

lm:.|.ird.
lli..|,.,s.

i I . A i i . ' i i r i i ,

! 2. Oiiii'iliir« du Ciid,

j ;! . i -uildiMe .-iir ÏHMIMC*1, I t _

I 4 . Vlil d'Klc. (val-i'-X liiiii^'l.

! r>, Oi(i!ii.|* .un Lnfir-, ir.ml.ii^if ,̂ olTi'iiltai-li.

'i. l ,i IVIIII: Imlipi, |.|iliidrillr> .Slrjll^s.

Uar.vttc

CANARI. — M.-r. r.-.li. In ,1,, , , , „ „ „ , „ „ „ ,M11|e
iMUlICIIM! Cl lurllrillii! !.. ,-<MU|1.1J;II:Ij| à .il lIlTIlil'.re

iknifurc l.i .l."-|.<niillf 11:111 li'llr il'im liiiinineilc liicn.

M. lir-ini Jciii-Kiiun.'i,-, .niri™ in.-^islr.il, maire,

conseill.T c'arrniiili>M'!iiriil cl déu-j;,,,-. r.uiîou.il, :.'fst

ileiiil doiiLciiii'iil .m milieu des M, -M N ;i r;iKe , | e XO

UNS.

li..:i,i iL' lo i!,-s !i-s i|ii:.!iios du i . rar i-t tk- ! ' i ; .pril ,

.1i111.11,! fl c|i;iri!.ililir, Mincie cl l.iinvfiH.iiil d.ms >cs

inanitTiis, .l-cessilile à iuut, M. (Irsini Liii-Dliiime
a laisMÎ un.tiilc dilli.-île à cinnhlcr. I! laiss»- un sou-
venir I|III tera iin|iêrir->il>l<?.

Lo- !.;il»l:.inls de Canari cl liciuconp de nolaliiliiéf



LE PEUT BASTIAIS

di^ caiih.iiMu- V,;./a, Lui-i el Saint Morenl. se nuit Cn yraiRl noml>re 'le ma i sons (!u vil- | employés A ce Iravail ; dans Ki maliuéa, les ! i r o u r s

fail< impifiix deviurde midre le.̂  duinici> huniieiii.s jUu t . c [ J o Icnne.s *ln voisinage ont C'U'i t < luuois établis au m trnditn du saillanl nord-nue t
à -u ilt'jMinilIti ninrielN'. I..- deuil éuii ruriJint par ! crjiloiiinu.'-rt'-t *" j î i l v" ' ( le l e l i r s °*"IS Mi r ltîs travailleurs dus courre-
se>liK, .MM.lYrdiuar.,1, iMîtin.i|pi:.iii:iri.i-i.\iin.|ius, Touti-s* h'H vitres de lY^lise son t b l i - ' r ^ ^ > - l-'»li!lerie du mamelon leur envoie quel-
,l..nt-..r .M. médecine. ^ u ( ,,( n m ^ ^Vcole HÏnsi q u e d ' au - j ' l«^ ob«s de HOqui .Jé.Hi.!jsSent en pari.e l'abri et

Us r,1Ml..»s.J«ïHM-.|e^,i.,iti,.,nM..--r MM. <;.i,,- t rès bàUiiients ont pen lu une par t ie de ! '!»;/««;'«•« ^ f ' « « • .
nui, jn-e de paix du c.mlun de Xu.iz,. • UL-IIHUÎ t !,.,..< i. ;»•.,.« r , , , . , i n , ;„ , . i.. .,.,... .,.-.,, I ue lieinr ;i|ur.s niviron, vers neuf heures el de-

LE PETÎT BASTIA!» 0 0 0 9 G

, j p u . m l n île Autiz.i ; U i i l n u i

A u l u i n r , ad jo in t n t u n i r i p a l t t. >ïv main.1 ; Mal l t i - I . \'..,

t-fijiil . ' i i iif*, r h e v u i i t ' i ' « l e | ; i l ' j : i t m tl"Jn»jii t t .*ti i-p t:I t l ' A n -

loni I li<Huas, p j

Jii-ux t l i^ooui 's mit t'-Ii'r ['r-

l 'u i . -wi : ! i •*.'•< l i n t i i ! i i t u \ ni^riai'i*- i l Y - l i u i - ,

-lniii'ii1 n;i I I M Î I ) C : I |

letir toiture, l'iiu <lotiz;une de p e r s u n n e s
ont LIÛ iiîi.'^.-ù's. m.lis il n'y a p a s eu de
mûr is .

j \.v. iii.iLf.-i.-iii liiMruit a\ -it ri»'* c o n s t r u i t

J.. micllc .Iniij.-ur.!.' >.. f;niiil!.- i>p!..n-,: ! . . .

JTTiiliJï». — L» L'fii l,;i:nr l...:ri:i[i>r c-I

V K A A ' . O . — I b n - l.t n u i t i l u d m : / . - n u I r e i / c

j t i i n d e » i i h d l a i l c u r s >« -f**• I i i i l i u r l u i l ^ ,l,m-» I Y L I N H '

p a r o i s s i a l e d e c e l l e r o i n m i i : ! . ,i l ' a i d e d ' e s i / J a d i ' c i

d ' t - l l r . i i l i n n . l , c - v n l r i i r < m i ! p u y d é i ' i d x ' r u n e > I I I I I -

iT.v ilt1 p h i - iîi- i i i i î l . ' M'. i i i--- , r t I i f . ' H i r n n p d ' o b j e t - ;

d ' i l " - 1 <•••] ( ; ; i i ! f \ i r l i ' ! ! ! ' . ( lil i l ; ' r n i M l i l i l p ; i - C l l r n r r '

C I H I T I - ; . — O n lii i l ^ n - !-• l'.is.;,! l>,i.,tt :

\,f xt'f.m d e I l m . t i i i e d e ' I n t l . - ;i d i - p ; u n d i i n a i i -

c l i r d e r n i e r , 7 j u i n , a p r è s l a €****l**fti'jitïon d u i n ; n i ; i : : n

d e > .'•( \ l i i r c i u i l i f t r h c l J i d i e - M a r i i ï A l l i e r l i u i .

O n >e d e t h . i n d i 1 e u v i l l e q i i i ' t p e u t ë l r e !*.'«> 11 * • M r d<-

c e \ t . ! r l r u n a e , i j u e l i u l r r * ' 1 ! , f | i i e l r n o l û l e o i f p u If

p e u - M i ;'i v.twiinritrr u n e >i u i .Miva i sL ' .'ii-|ini< .'

Il i g n o r e , ^;llJ^ d ' i u l " , ( | m i C u l e y l u p i i l e d " i i : il

s ' e s t r e i i - l i i i -oi i ;»:di! i ' e - l p r é v u p a r l e r n i l e p é n a l .

N o u s o p t - r o î ' S i j ' i e l,i j n . l i c i * f i n i r a p a r d é i v i i n i i i '

c e « i t i L N l i e r l a i i i m i ju i m - r i î r u n e I I M I I I K - r t i r r i M l i . m .

C A S A I Ï l A N h A . — L . ^ ^ - i n l i e n - ! n r d i i n i i v s . J e !-•

iJa. ' -M' d u p i ' i i i f i - in r î •;• d n t i l Ie> M O I U S ? u i \ e n l n u l « l é

nommé- :

iîeni.'lli .\m';l, à Tlmu.us ;

l i i ' i f i i . d d i l> i t m p i t ' , à A ! l i < - r l \ d l " ;

V i u e e n l e l l i l.i<-i]n • - , à I t p i • - . . M d ' K v r e n x .

* * •

l 'KTISKro. — AI. l 'riii , siiriiumi'raire de l 'en-
re^i>lri'nienl ;i La liéidle, e»l nninmê n v e w n r à
lVlrel.), eu rcmplarcnieiit (le M Hérité. rereve:ir j
de t»e elasse, promu à la ri.i--e siipéiieiu.1 cl lui
nié ii l'mil;tri|.

il y a di-ux ans

%<>(«•* <!«•

I ne beure aprè n r , e s neuf heures el de-
mit, Ici MiinoU ili'iiixsquenl au mamelnn du lilock-
bans tuie ballent de deux pièces de l, de Irois ol)u-
siers de 12 ut île deux mortiers de 2 i centimètres
et ils rnnimencenl sur l;i citadelle, et parliculière-
ineiil contre noire mamelon, un bombardement ijui
se prn'f'ii^e pendant plus de deux lieures ; tpules 1rs
habitations du liunnclon sont Iravcrst'es pîtisieirs
Ibis el l'interprète est tué d'un éelat :l 'ulnis.

I eflets pruiluils par ce bombardement , il
it l i l é t t d é l i i

S-iuîiîi -m-fame.id.'ji.e.d de M-v I-V»i.i,,-| , I V prudtnls par ce hoinhanlemeiil , j |
:i<le IX >.•!• l.j lui du wantvm^iSe V-v <-L ! r t ^ o r ! : i i l «-•laireniiTil, vtiul ( ï o n n ^ la posiiioii de la

'..•l.uii.'/idemeide-i ;,jiiM eune.i * j h- ' lene ennemie, que le eantonne.meat seul de hI.VI .ui ie / idemeid i'-l atn.-i t:une«i.

« Aj<Miler;i J\-.:(i.I, ' tX:

* "mil, â fille itrirlifi 'iriJi. I, d i s p e u - r - d u >ervji'î

niifilaifi1. les élév. 's rrclé.-ia^fii j i ies d é > i ^ n é s à < <_•

"i.'î l'.tr le> ;ireliHiViju*Js v,l évé.(jues, snu* la

. . - - , - , - - — -— " • ' • - i - i ' i nu 1.1

Ire cj)ij]>^'iiu t'.'ait encore habitable. L'ïimliulaiti'e,
l'fjrlillcrie. ej le gvn'w rjnï étaient n'Aés s'y lo;:er n*a-
vaien! dinu: pas à ciiaui,'tir (îe plitre. Onand à la ^e
cinupapu.H', t'Ile ut pouvidl rosier où elle était ; rotn-
IIK' K's pu>lijs de niiil. tM|)[ii'(j(:!it:s de la fare one^l,

,!,l,,n ,p, i!» >frn»t asMijellis a U servi, e nnl i lane j > | m | . , ,„• , . , , . ( , | ) s , : . c ] e ,,„ (J1.(1|.C c s | ( | o , . .

•: - .' " ' . l l ! S '•'".'"•f *••." ™ ' ' ^ • l " d '•' l l s •• ' i : r i l i l '1" ! né à M ïe c i m i ^ n i , , .l 'adnpier pour le j o u r cl la
••le d,.|ie,,-e.. ,m M, a vind-Mx an>, ,!- ne >•„„ p , - n u | | k , s ( i | ; , | ( ; ( , i | | s ^ . ^ ^ u |.
c u i r e - u.i!i> !(••; .»n.ré,-- iiifijriiii1-'. » . I .. . '

}l'juiilr ;!,VnllH* . . . ^ ^ - '

l ' c ' i r !'adL)pti<»n. . 7'.'

i:..).fr.- . . . . 1UYA

ï.n (.li.itu!.'!-e d;*- di' |iiilé> n 'a n a - a d i i p l é .
>]. A i i -u -axMié i-'.im-.

Yi-ni [M- ptiv (. . .r!;MI u t î c , MM. l i . i ih . l i , ( i a v i n i ,

IV..H le /'./

i'iiur les arliileurs du iname'on, lo poste et K;>
! nf/ii'ier- Je IV'Ial-j.'i.ii'ii*, des Irons smit i.-rensés dai:>
[ |y ^r.tmle t'tiiir di; la [».i!.'<idt?.

l,es liivijilciirtî huikiiMMs cxéiutenl épaleun-nt il,;
pruf'indcs traiidiées et pi(ilile.i;l de la lerre (jnî c:i
pntvit'nl prjîir renforcer leur p.r [p'*l.

llan> l;i m.Minép, le rapil.iiuc ÏJia, des t i ra i l leur
• l'iikinfiis, (jui «l'un eriipliiceincul «le sentinelle recun-
naiVsail lus travaux di! l 'ennemi, est lut: d 'une halle,
.tu Ottnt. V. le lieitteiiaiH (iouilel prend leerunnian-
deir.fnl d o tirailleurs lonkinoi--; 51. le ?oiH-lieule-
ii.'ini Kci'uM. de la lésion, est di'taché le j o u r même

i auv lirailli'ur.- InuMniiU.

,Tinli-«' /-«-lu» «If l'aiTitlrc

Volent — ni
Sea-^ùlli

Totiseiinjon
S— sco

'•"•'••'"l !•' ' !»" . l « «Minois uni ac, , , , , , , , ! , , , „
P» .....|..-s au v.dl.n,l -„ !.„„„,,. ,.;„ nrri,.. |v ( |

'.•." " " ' " ' | S -V"1" ' " " ~ i ' " i r . il> '•''•vent une f , , r l c !
•' .'!"•' e..s,.11,a,e en b.,,-. , , , T e ,., b, , tes de paille •
le pchl l.irln, en pa!.ii,,p,,., .,,,,,1,1,. ,„ , , . , . . ;
• l ^ r , d'une d.,,,b!c , d , , , ,,,n.;li, ' J , ^
I ' l " ' - ,be ; i r ; . , l leur . ,d .n,-r . 1p r , - . , . , l l j l | j c | u | r , _"
Mi;,p,,.r,erdeMd;,Mcl,eSel de., madriers, , , ' . ! ,
- - U ; i «.«I .... a enlendu à Clé .lu ..ni» k L i
di.un.,,,,11 -nr de |:, pi.,,,,,,, . n ., ,,
pen>er .pie les Mmiois l.,,,| „„ ,.,,ftr.,..e

l'end ml e.Me ni.'nie ,iuil ,.| p,.,,,|7,,,' ],. , „ „

(.1 siiinr).

Carmen

16 Juin 178S. — NaisssneeàAjacc io ilu maréchal
eumtn dljniano.

D'Ormnu f,u chambellan de Napoléon 1er, pair de
1-ranee m>* l.ouis-Philippe, clmncelier do la I.e-ion
''honneur :i l'avènement de Napoléon I!I, ?ou ver-
mur ,1M Invalide» en 1833, pui« maréehal de France
et par conj.-.q.K.ut tén.leur en Ml. Ua a donné son
nom a un boulevard .In Paris.

le pié.i.-
! : l r l"""' : l'idée de cn l i -

""'i-.'1".'»? ' -' -ranehenL,tA ' „ ̂
Iru.t a i,ii-c,,ie d amel,,,,. I,,,,,, .| ,,., -J , " ^

rel,éparuneK,n,pedé,i,éee1a,i . ' . ï t 1 ' " ' ' '
ie refrau, lienienl intérieur. ' " " i s

Ij-islia, I i. juin ISS,",,
ilmisienr le Ilirefleur du Vrl/l IMitii*

U .halear commenre déji à devenir peu suppor-

«. Ipieu* mortel, pour aller respirer les parlums
l..isse,,t échapper les verts c'dea ,x parsemés de

h>ur.s de ln,i|,-s riiances

meilleu-

SOUVENIR DB L4 PREMIÈRE C01IHIMO.\
au t.ycvv

AUTREFOIS Kl ALJOURDIIUI

Je crois les voir encor devant la table sainte
Tous ces enfants, le bonheur dans les veux
Pendant que l'oniue sonne el que la cloche tinte,
lliunpre ce pain sacré qui leur descend desfieuv,
Itelever leur front ceiul d'uuo iloui-e auréole,
Ilellet de ce bonheur qu'ils viennent de «oûler.
Kl bénir du regard celui dont la parole
A marcher dans le bien a su le> exhorter.

Ah! lorsque je les vois, soudain je me rappelle
Ile jour où do l'autel je tn'approdwi tourne eux,
Où nia mère a genoux priait dans lu elupille,
Kl liénissail. l« ciel et m'adressait ses VIIMIX ;
Ce jour où je croyais qu'il allait m'apparailre
Le Dieu qui pour nous Inm élail ni.irl sur la croix,
Kl plein d'éniolion, courbé devant le prêtre,
J'allai communier pour la première fois!

Qii.inil je vois cet enfant el lorsqu.; je compare
l/lionnic qu'il eut pu lairo à celui qu'il a lait,
Un voyant la distance, hélas! qui les sépare,
Je m'allrislc el ré| ands îles larmes de rcjirel !
Je regarde l'enfanl ; ussi pnr que les an^e-.
Aimant sa mère el Dieu d'un amour exclusif.
Je le vois du Seigneur eélélnanl les louantes,
l'uis je f'ouilli; mon cirur et je reste pensif

Alors, je vais îiien loin chercher la .-oliludr
Sur le bord d'un lurrenf, sur le lla::c d'un r.i. li. r,
Kt là, pouï adoucir ma sombre inquiétude.
Le Iront entre, mes mains, jo me prends à peii-.'i....
Alors, seul avec moi. seul au milieu du III.MI le.
domine un pilole en mer, je cherche dans .nouc.eur.
Kl plein d'aijxiété j'intorrojîe la sonde
ijui remue un amas de cendre et de douleur !

L n grand incendie a éolalé ù Londres,
dans le Paiernoster-Koiv, (juartier des
libraires.

Lus atiarclii-tes de Paris ont renoncé
ù s'oecuinjr des élections législatives. Au
dernier moment, ils prùneront le système

! de l'aLstentio:!.

.?!»•'( lia ]>rinc<-
l . e p i i i i . 1 . ' I - i v i l i ' - r i . ' - ' l l m i I.1.- e s t m . i r l .

( ' . ' é t a i t l u l i l s d u l ' i v r e | n i i n é d e l ' e i n p i ! -

î c i i r i l ' A l l e i n i ^ n e . l ' . ' e s l l u i q u i r a | i ; > n r l a

l a v i c t o i i v d e S I I . I D W . I <d. i j i i i i n v e s t i t M i ' l / .

I.<-.s iiisiiiilariiiN de Hué

M. du Iv1! u n Mil.1.', s e r e n d a n t ."i 11 ! i • •,

va d e m a n d e r r é l u i ^ n e i n e i i t i i n i i u ' l in t

d e s tn . i i id . i i i i i s r i ' ' :Jenls n u i s o n t h o s t i l e s

à la l-'r.iin••'.

l.e frouiagc roli

nlili-éLe frnniajic n'iti (/«M/cr/l, .ISMV semenl
con.ine nourri ture par les Améiicaiiis, est pénéiali1-
inenl considéré eoinine de dijreslh.n dilficile.

t 'n jiuirii.il aniéric-iin proleMc i-nntri! celle a « e r -
lion cl ••ifiinne, a.i cnnir.iire. .pie le I r o n i s e e-l plus
facileiiienl dijieslible une lois nMi qu'à IVi.il • n i .
M.M- eiieiu-e esl-i l i éeesMire de savnir l'.il'pivler
ciinveii.-ildenienl, ainide-l-il-

Les livres de cuisine indi.pieul, pour nlili-nir ce
réMillal, plusieurs procédés, Mus plus <-oni|ili.|iH'->
les uns que les autres. I.a im-Mimle la plus -impie
C*l de le l'aire lotir (himniiini; et de le placerenlie
deux couches de pain, sou- lonne de yandivirli, non

sans avoir soin de chnisir du pain de pre -re

qualité.
Comme arl i . le de nourriluie, le froiu.i.-.' e t

parlieuliéreinent avanla^eiiv. Il est 1res n .be eu
...seine e l , | « r eonsé.pienl, aussi nulnlil •]<"' '•'
viande. Il peut être nuiiçé dia.pie jour , in.'nie en
gram.'e ipi .nli ié, sans aucun inc .unenienl . .-..n seul
défaut o-l de contenir trop peu de sels de pola-se;
mais on peut y parer facilement en l';.j""taiit a ..es
léitumos qui conlici- i l une notable partie de ce-
sels, la p,.mme de lerre, par exemple. (>r i •--. i"-n
de oon-laler. en passanl, que le manque de st>ls .le
potasse osl une dus causes préiloininanlesdu scorbut.

M. de KrcyiMiiot a rfi uvisû que
indignes avaient codé i îles colons fran-
.•aN "une partie de la l'i'uvince de (jnil.on-
Niai'i, sur la colo occidentale ,rAfri(i»o.

i7F^pn<;iie a uondii '») 'rniiê iKlir.ilif
de commerce et de navigation c:itri Cuba,
Puerto-P.icco et les Klals-Unts.

l ie ^ r . m d i s i l t l i i i ' i i l l é s d i p l o i i i , i l i i | i i e s ,

s ' é l è x e l i l e n t r e !:i (!ran,lt> l ' i re t i i^ i i i : e t la

litissie. celle dernière ayant découvert
des documents i-oiicliiant à une entente
contre elle. de> la |i;irt de l 'Angleterre, de
la Cliiin-, du .l.iiiun et des |.opiilatioiis du
Caucase.

h a f ê l e <!«•» n«' i ir«

I.a lé lu des lliuiis ,jui .i m lieu liier au
lîois de lioiilujiiie, au |ir,ilit des vict imes
du devoir, a été aussi brillante que pos-
s ible

I.a recel le a dépassé de l>eiuei)U]i les

pi'éviT-iuus.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
niAMiiiu; m:s DRPUTKS

l'iYxiJntir th- M. l-'umi KT

I.a séance est ouverte à '2 lieuies.
V, .lulu'ii, l'un .les secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de --.une li qui est .id.ipté.

Hll.'iT \)l L'OIIIUL COLHIttT
M. l'amiral (îalibor monte à la Iriluine

et deiiiah.le la parole.
iJ'iiDU voix irès-émue, il annonce !..

mort ,1c l'amiral Coiirliel.
Il dit que la marine et le pays tout en-

tier ressentiront une douleur profonde à
la nouvelle .le la mort de ce vaillant et
glorieux marin qui avait repi is dans les
In.lcs l.i tradition de SnlTien.

Il a succombé en soldat, sans peur et
pans reiM'oel)'', sur 11 brèclie, an moment
où il \oyait couronnés d'un plein succès
les efforts do tant do mois do lattes et
de souffrances.

l.e président, .,u tu.in ,1c la Chambre,
L'\i'riuih li's iv^ivts iin,1 cause cette
mort, etpropu.se de lever la séance ou
si^'ne de deuil.

I.a séance est levée au milieu d'une
profonde émoliuu.

l.e vice-amiral Courbet, commandant
en chef l 'escadre do l'KxIrèiiii.'-Oi'ient,
était né en IS'27. Kntré an service en
IS57, il avait été élevé au .u'i'aiie de vice-
amiral le 1er mars ISN'i.

l.e vice-amiral C nirbet était lïraM.l ot'li-
c i .Tdo la Lésiond'I iomiem' ,'t décoté de
la médaille militaire.

Il a sii.TOMtTi'"' à un can.^^r au foie, à
Makiiti:-:, dans les îles IVsradores . Il
avait deiiiaiidé à plusieurs reprises d 'être
relevé de son cumm.i ' idcun'iil . mais les
cx i^ r i i i r s du SCIA ici- tir l'avaient pas

permis .
licite nouvelle a produit une proTonde

SuL^aiiou à î ' .uis . J'li.sieiii s jui.: u a u \ ont
paru encadrés de noir.

l.e contre-amiral l.espès a ri-eu l'or,In;
de prendre lecouimandement de l'escadre.

Itr.nîe u p. d , | ,
— ît p . 0, i) u:r:..rlissable .

— 1 p. 0 D

— 1/2 ; i . « . i l

l.i .liii.i l.'i .luiu

,\ . ; ,r .u ^;i,7."i

llî.'i.l'iO lll.-|,l'ill

H * I i.l VIL

J I . U l l . v i . L - . \ é i u l

.N u-s.v.\r.i:s.

M.iriani Jo-epli-Aiilnine. — l'aivini Alexandre.
Iii.l.inlia Mal le-llounuique. — lîc^iiieu^i l'r.iueois.

I»M:KS.

C.llll.ici . le:in-l: . , ; . l l~te, III moi-', de ll.i-li i.

l.e.-eia A n d r é - l l e r ^ e r , e . l ibal . i i re , .'.7 a u - , d 'HIct la .

Loi.. .Icaii-Marlill , ', lih.i-, de Ita-lia.

(i, .:t!ul! M a i i e - V i i l n i r e . m a r i é e , H a n s . de L a m a .

\ ie . i la i . le. in-Aiidn' . , j n i r u a l i e i . iii.irn'1, i\ an^ , d e

M a l l j .

Cai a J u s . y h . " m, i-. de l'.a-i; ,.

• OUVEHLNT DU PORT Dt B l b l l l

dll /•'. l'Un /N^.'y

KNTKIKs.

lit- Livourup. vap. tr.iue. Die-Valéry, cap. l,i-
n.arola, diver-es.

Ile Livuuriii-, vap. ilal. l.ouibaidia, cap. llarbieri,
l . - i .

Socm:- .

l'our l'.irlotorre-, v.q.. il il. l.niidiar li.i, ea'i. l iar-

bieri, b - l .

l'oiir S d e n / i r a , t-.put I r i u r . Sl-M.utin, cap.

D.isso, d i \e r -e- .

Aîme l*Oi;<iï VCHVC IWOLI
M.iKi:ilAM»Ki'K MOUES » B«li«,

Boulevard .r'u P-tlnu N. S,
A l'honneur d'iuloim r sa nombreuse rlienUh

qu'cl!'-' *ti"nl Je recevoir un npl.'nj»)* tinorti-
meril Je nuuvrauti1* pour '« »iisnr. A'ilé proT»-
n.nt de» tnmlleuit't l<ihi"('.os de pjru.

Cl.opcaui de |Mi'leno.r«, liUnm, <t roalenr»'
cha;»*.uti >-., inJ-'uilronfiiclionné* i:n toi)' penre
on trouver» au««i nn grand «-«orlimenl de Utau
plom-:!", sgtô.-nc.il» eU., ft tous l<> article" de
moi***.

A DES PRtX TRKS HODEhES
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• HatHlorlc BttsUalsc
Entrep.ïl'* d« T(that.> et Spirilueui

L-M. HIATTEI
Inventeur do YAmaro Matlti

APEKiTIF, II'GESTIP. FEBHIFL'CB

Aperçu des (îruntlcs Lù/uetirs

Arnaud — Meuoicr - (..ui'lut
Califit et d\\n>t-rdam.

Chartreic. ; du C.<in> erit
Liqueurs des iiéncdictine!".

Armetfe Manr lirucrd.
Cacao Chouva vénlable.

Pipperminl (jet
Chioa lirun Perot

Krjmel véritable
Thé Chinois»

.Vlara-quino di Zara
A mers :

Picon, Saillant, iihniiai, Indien
et autre*.
Vermouths :

Noillj, Mallre,
Martini Sola de Turin.

Absinthes:
Pernod, Cu*enier, Conilh.
Cognac fine Champagne :

Marte!, Do'iat, l.afnur, Tfimpter,
Guérir), Volma, Damier, ICt-jnrn- nu

Khiim do la Jarcaïuue.

Kirsch de la Furet Noire.
Sirop* «s-orlis.

CRIND 1SS0RTIMENT

POUR BUREAUX DE TABACS

iirn SIROP?
Tink p.ir Vî. L. sir.l'A.M

4, Iluulevarddu lofais, 4

• o-de<»<ji des graeds rriSgrMGï Oreoga

«AS MA

Chifnl.ri;» garni.», Table d'hôte.
Table." psrticul'ùrei, P.ns'uo bour-
geoio«. Pu 11 1res-modérés.

O t Ili'ild e«t fuitlienit-nt m^blé
et «i- re.-<.inman:lf pocr ion bon
cuulorUhîe,

VIN FËURIFUGE
de J. .MiciîELEïn, }>iiarmncie&~ehi:niste

Ex-irl-rne dei hopitjiu de >f r̂s> iJfa.

L.v.iréit ii> I £< .'t de méJpi:irt«> et ti? phamiacta de Marseille

((ICWOOOHS I S S i J

BiSTl.t. — ,'hutevard Paoti. — BASTIA

Ce cm f>t en plû-o aiec !e |-11•« î rind s l'cès dans le traiiement d u

fii.rf!, iul.rmilliMilts, 1rs p:iis ri't'îlles Les n»mbrfiii réiult.ts obteDU)

par nipssieurj le! meJecisj jui l'un'. fi,'i«-imenté, Jttestcot l> supériorité

ÏIU sur l'Hit's les ;»e; dratii.DS iïbrïtu&ei employées j;J5*7u'a ce jour,

dics toute U Corse. — LeiKre K'fr. le t | i iiira 5fr.? Ëip '̂ditton dans toute U (

Vcute
d' i i ie vi^ne et m»ki«, M" à P.iflir
iHIe , lerriliitrc ii'A^lmni, atec mai-
t o n n e l l e , cave, prrjMjir el rés.TToi-
d'eau.

Il stro lait une borifiralinn def.S
O/o sur le prii d'.Mirriatiun.

S'adroxr i lui. X. André VALKHY,
tire Napoléon, 7.

Nussfiu G\smm mu
Place Samt-Nirola», Bastia

Maison fondée en 1869.
M. Gasparim • Ihoriuenr d'in-

former M nombreuse clientèle qu'il
(ournitde I* bière crCmeu*eel dorée,
labriquie avec de l'orçe et hooblo»,
en fAt* et en bouteille, dont les pru
aprev

Bière en bouteille, de troi* quart»,
0.60 cru», («irreiiimpri»).

id. en hit O.M) id.
baril non cumpna.

Fabrique d'eau de Selti, et Limo
o«de« Ijjieuâe».

Eipol laiton pour l'Italie juq
flolle de l'Adrulique. l'Egtnle et
mer Itoii£e. .Mortadelle de R
fhoorroule de MrJi!*!>*;nr2.

Cniiliffrie bini
flclialundi-e, belle

position.

V. PETROLACCI a 'huMieur <t'i:ifi>.'tner U publie qu'mdc'pfndjmmerit
de son atelier il a un Mak-9«m de tente, l'uuli-'iard Csoli, i\° 29, d'articlis
do Chaudronnerie, Ferblanterie, Ziuyuerie, Lampisterie, Robineterie,
famées, l'hinti en tuyau n en phnehes, TAlu, Clouterie, et Serrurerie,
Voulmn, Venus ei finctaux. Le luit à di* p n î trèi iBodiirés,

I! <e ihar^e dd finie pi-nidie \c* porte? et fenêtres» de la po*e de«
titrt*' è domicile, a:iiH: une c? toutes ^orttn de réparâtioos concerotiot son
métier.

DE CONFIANCE Fondée en 1805

GRAND

ENTREPOT DE MATtRIAtiX

R A O . W I , innrcharrf de tTi.>l,r

« n u i , liiiniVtnrd Si Anp-lu (Ma*tm)

• l'honneur dt- prévenir le publie

^u'il $€ vUm-fi,* de toott* \vs four-i i

\un* fr.nrornanl la maÇonneiie à

dt1:" prix ttin mo.JtWi*.

Kntrepri*o de (ou* !ei tr i faos de

MATTEf FILS
cii, rwr la Trcversa, im

Grtnd issortiratst J< raontrei JV, d'arĵ Dt el »n nittt!, pendule» ie chemi-
o*e», tablt-iUf et r«m!i. - l>rit>ds *hcix do p«ruf«f. dfini-pararet, pendants,
broches, W.«*!«ls, «allier», giietlirt), biflue», mediillam, «t*., i dei pril Irit
reduita. an or, »r«»nl, doubi» t< dfjil. - Orfétrerir arjttBt et attt l bian< I" litre,
— Articles d *aln« »l di.ji'iu.. — Hepaniioaideoioutr» pendules, rtftili <l
BIJOIII, i J»! prit trtsrcijiti - Achatdes matières d'or »t d'ari/inttt du
pi<*rti faut — hDv«i FriOk-o i t'iutoriftir de toute eommardt au dessiu de £0 fr.

LA KABSUITE
^gf ^TEINTURE

On Teint
CHEZ soi

" toutes nuances
s a n s ditJiculté.

i l Tel l it

l'ropriété exclusive de la Maison SUBE et c e de
Ce qui 1-on.iiino la supôrior.té du Bydof sur tous 1rs amers ronm.s c'est «„-..„ P l l l r .

ïîta'ïïr&tf i i B i b l i s eI un prustTvatil to"iro k-i!piilOiniw ei '-s (ièvr- » w ^ . tZT
^ - - «»*»« Pour , „„ IB

f'iERRE-VlNCEXT RoURd£OIS ET

! 0 ' A N N É E , N" i.i.V» — MI-:iii:ilKIH
{Payable d'avance)

fcm . . . . un as, (0 V « ar.U il t
Jonimu*! r»*»ç., ALeitri, Sî • < ."?.4O
i*AT) » * l 'D»IO* tOlTÂLK, 35 i • <8 >

Autres pays, la port an cas:

Oa n* répond pis des minuscrils

RédactioQ & Administration :
futdilfii OHiiKiiIrrt Directeur

H, lioulevard dn Palais, 8.
Bureau spécial A Paria, <•:, rue Jea MartTra.

L.i it:iio^«,i. rti'imci ot in»rlf<H» tiMtutla-
r.iriïi.t r^u,, , i l n , | . , t,UI,,t lI d < i , c é n i r i i | > i

d< i Aftoct HITII, nul, chir^aa i, \, publieil.
: \;s«i? , •>,.„ | j r a n j T , | , «, , H , , , ( B , }
du P . , , . «o, i Paria, eh., MM. Audiourg , |
U-, Plaça de I» Bourse, (0. — Fiid djT .r . ? ^
- K«l., 0,75 , . _ D,,.rS«, 0,30 - j " " ' o , i

Baromètre, 76».
Température à l>.ir 9 h. m. iS - k l'air :; h. s. 2i
Pluie a 9 heures matin, 0 COU.
Direction du vent à9h. m- 6-E. — ââh.s. S-K.
Intensité k 9 h. m. très faible — a 5 h. s. mad.
Etat du cieî à y h. m.nuageux.
Etat de la mer a 9 li. rn. belle.
Hauteur des eau* à 0 m. h. -f 0 .11

Librairie du Petit Dasliais

PETRI__CYR\.K[
DE REBUS CORSIGIS

TIUDUCTION fKANÇAISK

Par M. l'Abké LETTERON
Prvfeswur au Lt{C<<' df. liustiii

Un heau vol. grand in S" de -'iîO p.î 'S

ô h., Ir.iDco 5.6O
~^KmWsm^mr T I 1 . 1 _ L J L I U _ I U - * L l IL .Mmi ' I I 1 al r ' f I I T I a T T T " " ~ * •

BASTIA

VST

L'AMIRAL COURBET
La France a un grand devoir ù remplir.

Il faul que l« Panthéon ouvre SPK pnrlRS
pour recevoir les restes de l'hOruiquc
marin, que nous espérions saluer vivant,
de nos enthousiastes acclamations.

Le nom de l'amiral Courbet restera
atfacliO à notre résurrection militaire.
L'ombre lugubre que le souvenir de l'an-
née maudite jetait sur notre patrie, a été
enfin traversée par un lumineux rayon
de gloire, venu des mers d'Orient et des
rivages indiens. Comme son aîné, l'illus-
tre Sullïeii, Courbet a relevé le prestiyo
du nom Iranrais dans ces pays lointains
où l'on doutait déjà do nos forces et de
notre courage. |

L'expérience seule dira si In uonquèlo
du Tonkin valait les sacrilices qu'elle a
coûtés. .Mais di"s aujourd'hui on peut
affirmer que cette rude campagne a rendu
A nos soldats une salutaire confiance en
eux-mêmes. Klle a été maruuée par des
actes fréquents de déy/.^. nt Indivi-
duel, elle a révélé f "%;% Menci i ù

sont montrés des I ' &% la prff l ' e

tous domine la gra> ' ' 'n ' -

II afiait la per? e c o r p S a^e'

lace fioido,
i | i i i

itaincs. Il y
lu patrie

'ire : il lui a
Siinté, son

^^^ liiinistre de
la marine à |!T rt'IUI11îïTI 11 es t m o r t s u r l;i

i btvi-he, Siins jicur et sa:is i-uiiroclics.
! coniiin; llayard, dont In navin; sur liMjuel
j il avait arboré son pavillu;i .l'aiiiir.il, pur-
; tait lu nom.

j La porto est douloureuse ; elle est
grande, niais c'est un du ces Oeiiils qui
relèvent les cu'urs, bien loin de les abat-
tre, l.i! nom de l'amiral f.'oiidjet demeu-
rera comme un symbole d'abnégation et
de patriotisme; sa vie est un exemple
impérissable donné à notre marine, qui
est dii/ne de lu couijirendr.: et île le sui-
vre, comme elle a le droit d'être liére de
son amiral. Nos soldats n'oublieront pus
que c'est lui qui les a conduits aux pre-
mières vidloires sur le plus cruel des
ennemis, sous le plus meurtrier des cli-
mats.

Il n'est plus permis do désespérer,
quand une armée compte dans les der-
niers rangs de la hiérarchie militaire des
héros comme le sergent l.'ol'illot, et au
sommet des chefs comme l'amiral Cour-
bet.

c e * 41 il s o n t i l é m e n h i r p u 1 il>'< ; i n i i i t . i u \ e m . i g t - ï o u

* o u | i ç < i i . i i i é - i l t ' l ' i ' l r e .

f Arl. •"'. — !.<'< iiilrat-lions ;nu dispositions i!u pré-
sent .invlé .M-reiil constalées par des procès-vei'-
hanx et déléi'ées aux tribunaux conlpi'lrnls.

.Arl. *l. — MM. les maires, iiimoiathl.inis de ^en-
darmerie, et cninniis-saires de police, les gardes
champêtres et l'ireiliers sunl . harpes de reiéculiiiii

I du présent anvlé , .jirj -er.i |<til>li>- el afli'hé ilans
i rb,!ipte ("ortininiie.
I l!a>lia, h- l."i juin IsS.V

I Arrête sur les rlsirii.x

'
J Le Maire du U ville i!e llaslu, -t l'iiomipur île j
j perler à la cumui^a.'ice il<: tes iulllliui.'.lrés les ilispo- l

I.c

Les résultats du ivndeninit des iuin,',ts
pendant le mois de ,„.•,( acrusent uno
monis-value de .J,'J7(i,(HI() f,-.,,,, s ,,.„.
port a u , évaluations. , t u n , ,,.oins-va'lue
d e . ! millions II,J,(IIMI i,.,,,,.^ „. , . . , , ,

au produit do mai ISMJ. '
Les résultats «l.-s cinq ,,renu_-rs mois

i e l .vsidoniieiit une moins-value tolaid
de 11 millions L>.-.7,IK»I IVancs par rapj.ort
aux évaluations, et mie moins-vulue de

'''•'''-•. " '" I C S I»-"' '••il'ort aux cintr
preinitTs moi» de ISS',. '

l'onr ce l le période .les cinq i,rut,r,.,N

mois de 1.^5. les nmins-valnes provicnl
lient, j i i squa con.;urreuce de !t,ii-J7 IKM)
francs do IVmv^isti(,.;ni.-nt. ,|1: |H'N.V' nim
Irancs des douanes et du L'.Tr.D.UNi |,",,,cs
des contriliiilious indirectes.

Les plus-values proviennent, au con-
irane, ,les sucres , jusqu'à concurrence
de I million -.ii.UKKI fran.rs. ,(„ Umlire

jus ipia coni.iiiroiice île Umi IHKI l'rincs
et des postes ri lé l . -raj .hesj i i . -quu con-
currence de !<>t,litiiM'i\iiics.

i l s ci-j|uùs cuntenus t'âiis j artV'ti' pris par M.

le l'rélel de la Cur»e, ie i.S avril IKSn.

Arl. 1er. — Tuiit iliien cir.iil.iiil sur lu voie publi-

que, en libellé eu même tenu en hi>.-e, tloil rire

muni d'un tuilier poiUut giavcs, sur une plaque de

mêlai, If iiom el le dumi.:il« de «m propriétaire.

Art. 5. — Les ciiivus Irouvès sans collier, sur l.i

vuie |iuulii|iie, 'es iliicns errants, avec ou sans col-

lier, dont le pri>|'i~iéMii'L' est im uniai dans I.» locali-

té, scrunl .-aitis un MIIIIIUS sans ilél.ii ; djns aucun

cas ils ne pourront elle vemltis.

Arl. 3 . — Sont eiceplêsdes dispositions c(<n(enucs

dans Us arlhles préciilunis ic» chiens errjnls en

aclion de chasse, mais ils duiveul porler IJ nunpic

ilu propriélare.

Art. i . — Seront immédiatement ahallus les chiens

el les chais enragés el les aniirau\ dei mêmes espè-

17 Juin 1737. — l'a eori..H ilo Ml^ (.'orses atta-
quent /i l ia, <iui 1-t.iit un <li-i puinu <)c> la trontiere
île lheo<lure.

I.c cututisl u t vil '"t ai-imrn-:, le s:m^ verse abon-
il.mt, tiliinjoclrilup <lti bltsilj'- rfstn au pouvoir des
patnetes et Î s Corsi-s •jui eonibattaieut pour Lît-iics

Cours

M. de l.annoy Louis-tlenr-e-! irotes
seur «l'hydrographie d,,-.>e classe! nommé
a la chaire de lîastia, a rejoint son poste

Les cours de l'école d'hydrographie
souvntont à liaslia, le mardi i : juin Isxô
a neuf heures du matin. ' '

Les marins qui désirent suivre ces
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cours peuvent, iK s ù présent, se faire
inscrire au bureau de l'inscription mari-
time.

Vinification «1rs p e n s i o n s

Le jtiojel (l'unification <les pensions
des anciens sous-olticiers et soldafs et
assimilés a été adopté vendredi à l'una-
nimité par la 2~>e commission d'initiative;
elle a nommé rupporteurM. (larret, député
la Savoie, qui a re«;u mission de déposer
le rapport, le lendemain, sur le bureau
de la Chambre.

On pense qiu; l'urgence sera demandée
et votén, et (lue la discussion viendra à
jbref délai.

JCe Kièïc «l<*

(Vnir le /W*/ llnslùiix à parlir du t i .U;û IS«r>>

\H KKVIMKH

Les (chinois onl :in;iiïnnlé le>; iii;ifm;iii\ (p.ihm-
(jue>, Ixilii'S de paille), enlre la liait- de It.iïndmi.s cn
i;ice (te 1;< duini-lmic ; ils uni eunslmil mi jtt'lil t'nr-
liii coi.Ire ctMtf liîiii; : il y :i lieu de s'attendre encore
;'i 1rs \ni r diriger une .u'alcrie souterraine contre la
demi-luinj uuest. Du «_i>tt' des tirailleurs tonkinois,
les Chinois coinrneiin'iil ;i elieininr:. Puii-hint l.i nuit
un a lir.i |»cu cnk'udu de frayai! ^(PuU'iraiu.

A >iv heures cl deruîe du matin, le servent lîulûl-
lol, dii'l du st'i'viif du i,'éiiif\ e>l blessé ^rièvcnii'nt
en titi>anl une ronde ; lecaprital lir.uliciix, ilu y 'ui i ' ,
le reni|>la.'ti connut» .lief du M.TVÎII'.

(Iniitiiitialioii Jn liiMiiharJiiiii'ni, i:v;\co aux i n j u -
res de jmVauli'm prises, mutin hoinrm1 n'est atteint,
le matériel seul soulï'ru, et trois grosses barriques
de vin *>mit enfmirt'cs par un obus de 1-, Dans la
jouniét ' , on achève de recouvrir avec des s u s de
iaiiiii', tic r i j et de i i^umes t u tes ie> f>:irrii|ties de
talia et de viti.

Travail f xcnité : rniilinualion des contre-gale-
ries ; aiuéila^eiiieiit ilrft'iiMl de la partie de la LTMII-
de raiM|te#u(ilisëe pour le relrauclirinent intér ieur .

l'J I KMtlIlt
TiMil-é la nuit, renncnii fait mm Titilla de ln\x nour-

rie atviirnp.ijîiir'e de grands oris el de MMIS de corne
rt de tromperie; «H enlrnd In'-s peti son travail s<m-
terrain. An point du jour, on s'aperçoit que les Irons
* reu-u's en avant de ta lace sud ont été reliés par un
boyau de communication à la i:rainli> tranchée cou-
verte.

Couliiiiiaiiou du bombardement qui ju<i[u'a ]irc-
>êi)l >t: l.ni à>Svî. ïV^mirieuieiii dan» le iniiteu de la
journée. L'artillerie ennemie eàl cuutre-b.itiuu y.iv
la noire.

Travail esécuté * i"nnire-;_raleries et ainénaLteiiienl
dëlVnsif ilu relraiicheinent déjà e\i>l.inl à mi-cùle
du mamelon.

2d K£VI:II:K

|lan-< la soirée du I1.!, les CliiimU exénitenl sur la
citadelle un bombardement <pii duie i|iuir;iiili»-riiiq
ininntes. A ce bomlnrdement prennenl part les (u-
>il> en avant de la lace ninM et <|i*> n'erni-faces adja-
centes sud et nord, les canons «le rempart, les ca-
non- de i, de 12 c. el les mortiers.

Ttml ce bruit avail sans doute pour but d'empê-
cher ilYnieinlri1 leur travail ; car le lendemain malin
on s';t;>erçrtil ipie il.» fortes palissades ont été plantées
en avant de celles e\ista»t déjà au saillant sud-oue&l
el à la demi-lune ouest

Les muniii'ins ne paraissent plus cn sûreté dans le
magasin du tnamelei: ; piusienrs petits dé.pùts sont
installés dan> les communications lîélilées.

Travail exécuté: coiilinualion des eontre-jîaleries
et de la tranchée circulaire du marne!.m.

51 rtvfiiKn
Le -<> aa >ûîr, les Chinois exéciilenl encore un

bumbardcmciil de la citadelle; un ohus t\c i traver-
se le mirador de la porte snj et blesse légèrcmen!
un des homim^ de £.irdc. i

!>;ir;s la unit du Hl an i\, lVnn.'nii prrlWlioni»r
j son retran. bernent sur le mamelon ijui domine à T>0

métrés la partie >ud de la face ouest; il y organise
des créneaux couverts d'où il jilonire à linlèrieur d-j
la ulailflle à il0 mètres en arriére delà lace; à sept
heure-; dit malin, un h'j,-ioiinaire de y an le à la porte
sud tM all.'ini d'une balle venant de ce mamelon.
Noire artillerie rhercliL- A renverser ce retranchement;
mai> comme il e-t i:ial vu du mamelon de lu citadel-
le, elle n'y parvient iju'e-n partie.

A (jnalre heures de, l'apr^-midi, Je caporal du jjê-
jûf r.'jnf nmijite ipte l'enuenn travaille MClivemeut à
une j.ralt-rit! Hirigrf sur la droite (droite par rapport
à nou^ de l.i hnVhe du .saillant sud-ouest et (ju'il
faut f-'.'iltenilr»* puiir le lendemain à uni' es pi sinn
de iiîiut;, celle île la droite de la brèche et celle de
la galerie i. I.

Le commandant du pusle renouvelle alors les
recommandations déjà laites el iiMsfe surlouî sur
ce point ipi'il ne faut pas cminmner lu brèche imrrié«
di:t!emenl après l'explosion de la mine, niais *pio
notre mouvement <*" avant doit correspondre à un
mouvement semblable de l'adversaire. Ce mouve-
ment ,-era annoncé par de-* sentinelles qu'il jaudra
placer MU la biv< ke pendant que !a troupe restera
en arrièie, vu pn-iliou iTaltente.

Travail exéi'iitè daii« la journée : Continuation de
U Irauc-iiée. circulaire du mamt-lon.

(A suit rr).

V. poi vi'lie sanl' Inltinu

Uie (i ne porta un saccnne.

de vieux dicton bastiais signilie que la
Saint-Antoine nous amène une foule de
fêles religieuses. C'était vrai, il y a cent
ans, c'est encore vrai aujourd'hui ; mais
liélas ! de l'iêrne que le saeconn est rem-
placé dans nos rourlips moelleuses p:T
le sommier, nos cérémonies religieuses >
ont perdu un |i'eu de leur caractère so- j
lennel et recueilli. <Jui ne se rappelle
encore le Ilianco vehii I.a ville était sens
dessus dessous pendant les Imit ou dix
jouis qui précédaient la procession, et
pas une seule famille qui ne tut repré-
sentée à cette cérémonie, sous l'iialjit
brodé du fonctionnaire ou la nippa du
pénitent. M;iis quel remue-ménage depuis
le lever du soleil, bien que la procession
n'eut lieu que le soir! — l.e soleil aussi
a changé. A cette date, il y a seulement
•Ji) ans, on était en plein été, aujourd'hui
il ne lait que commencer. Les jeunes
communiants portaient le pantalon blanc,
;iiiisi que nos braves gendarmes auxquels
était réservé l'honneur d'escorter le Saint-
Sacrement.

Mais laissons le vieux temps et parlons
d'aujourd'hui en résumant ce qu'il y a
dans ce saci-onc du bon S int-Antoine."

»
« «

I.a procession solennelle de la Fête-
Dieu a eu lieu cette année dans la haute-
ville. Klle était bien ordonnée, mais pas
un Hircin], ni un tambour, ni une fanfare.
Celle des litliuu-s a été intimée de rester
chez elle, et l'intimée, c'est toute la po-
pulation qui regrette son absence à nos
processions.

Pour toute escorte, deux agents de po-
lice; derrière le dais, M. le Maire et les
membres du conseil municipal, les m.ir-
guillers, et une foule nombreuse.

• * •
I.a fête du Sacré-Co tir a été célébrée

vendredi avec une pompe extraordi-

naire ù Saint-Jean, où l'association, ré-
cemment reconstituée sur dé nouvelles
bases, a vu tripler le nombre des adhé-
rents.

L'autel du Sacré-Cœur va être refait
prochainement tout en marbre.

* «
La tredicina de Saint Antoine est ré-

gulièrement suivie par de nombreux fidè-
les, bien qu'il faille, si l'on veut trouver
place à la première messe, se lever avant
4 heures du matin. Mais la promenade
est si agréable, que, la dévotion aidant,
on ne recule pas devant cette lutte avec
le sommeil.

Ce sanctuaire si populaire est entre-
tenu sinon avec richesse, du moins avec
énormément de soins et de goût, de sorte
qu'aux jours de fête du Saint-Patron,
l'église est resplendissante de draperies
et de tentures et magnifiquement ornée.

*
« «

Le lendemain, on a fait, dans la pa-
roisse de Saint-Jean, la procession de
l'octave de la Fête-Dieu. Ni tambours, ni
trompettes, ni fanfare, mais beaucoup de
recueillement.

Mgr de Ptolémaïs qui avait officié pon-
tificatement le matin, portait le Vénérable,
assisté de MM. les chanoines Ceccaldi et
Peretti.

Après la procession il a donné la béné-
diction.

Mgr de Ptolémaïs a administré le .Sa-
crement de la Confirmation vendredi i
Sainte-Marie et hier à. Saint-Jean à plus
de quinze cents enfants.

// Rr [.ml jamais àésesp^rer ; en voici une preuve
bien frapiume ; — • Depun très longtemps je
souffrais de mauvaises digestions t t d'inflammation
d'intestins, j'avais des douleurs dans le dos et les
rein» et j'elais continuellement accablé, je me erovaii
incurable ; après aToir pris quatre boîtes de "vos
l'ilules Suisses à I fr. 50, tous mes maux ont dis-
paru Je vous témoin ne ma plus vive reconnaissance
et vous autorise à publier nm lettre afin que ceul
<\ni la liront et i|ui souffrent depuis longtemps fas-
sent comme moi et ne désespèrent plus. Résultats
obtenus chez mes voisins : M'« K... Marie, souffrant
de terribles mau\ d'estomac, qui la prenaient trois
loia par jour, guérie irrân» ailT Pilule» Suisses
jlMtzoj; «ù bout de trois jours de traitement. -
M *••• ' 1 .inflammation d'intestins, constipation,
pas d appétit, ç;ràee a vos lionnes Pilules Suisses
tous ees main ont disparu - M B Aime,
oppression, faiblesse extrême, ne pouvait sortir, se
trouve Ij.-nucoup mieux et vent continuer

«IKTHKNH (AI.), a Massongy, canf Douviine
K " • ~SftY i . i

Gazcttc départementale

l'IUNaU-m-FIOiniirtO. - Dimanche on a
promit1 au scrutin dti l«;tllot:iire pour Pèle
membre du conseil général.

Les votes se sont ainsi repartis.
Se'nidei Pieri Acohili

iMil.-itcio ITii — 28 — t>3
l'runclli 'M — <M — fi

Serra si — 42 — %

Si — 1 — 3-J

d'un

Vciiliseri
Solar..

•"'-" !'.I7 112
''• phar-n.ic.ien .iCorle, est le 'entre i*
Pompée Laureili.

PETIT BASTIAB
00092

™la.leal demande depuis i o , , ^ , , , , , „„ ; 1 ( l m i n i s , , J
•ur pour aue le service du culte puisse fin . ,„„„;

ilan.s tousses détails.

Nous ne savons s i c'es! h pénurie des p r è i r c . u i
bu que cette demande n'a pas encore eu de solution
cependani co« 6M de ,:l,U5es dure depuis assez |U11S.'
temps, et la population ,le l'ielrar.era espère, par'la
publicilerfe cette i'éclamation,oblenirdeMi;rd'\ hecio
I«'."H d'un administrater ,,ui puisse' remplacer
le titulaire (jour le service des aines.

Hecevez, etc. — G.

* es

MM. les Maires des communes du dé-
partement sont prévenus qu'aux ternies
d'une délibératiou du Conseil départe-
mental de l'instruction publique en date
du 29 mai 1885, les vacances, dans les
écoles communales, dureront du lei août
au 1er octobre.

Dans les écoles de : Galeria, Me/zavia,
Suaricchio, Ariezza, Serra-di-Ferro Pru-
tnvone, Caklarello, Porto-Vecchio, Sotta
Aleria, Mansq, nanochiedo, Bastelica'
Petroli, Pietra-Rossa, Muratello, Conca,' |
Lecci, Ste-Lucie de Porto-Vecchio, Case-
vecclile, Sagone, Afa, Crociata, jrannon-
taja, Cupabia, Serraggio de Sartene, Mo-
iiacuiu d'Aullene, r'igiri, Cllnsonaccia et
liigulia, les vacances commenceront le
1er juillet et prendront lin lfi l."i octobre.

Emplois dnns la police

Les candidats à un emploi dans la
police municipale sont invités à faire par-
venir au secrétariat de l;i Mairie les piè-
ces suivantes ù l'appui de leur demande :

i" l'xttviit de leur casier judiciaire
;iyant moins dû 3 mois du date.

-" VD certificat de bonne conduite s'ils
sont anciens militaires.

••" Un modèle de leur écriture qui sera
ultérieurement contrôlée.
_J!astia, le ](> juin l!*d.

'amiral Courbet serait embaumé et ra-
mené en f'rance sur le liaynnl.

lie grandes démonstrations se sont
produites en province à la nouvelle de la
mort du commandant de l'escadre de
l'Extrême-Orient, et particulièrement
dans les ports militaires.

LA JOURNEE_PAR_lEMEMTAIRE
SENAT

Le Sénat s'est réuni dans ses bureaux
et a nommé doux commissions, l'une
pour l'examen du projet de loi, adopté
par la Chambre des députés, concernant
la cession ù la ville de Nancy du quar-
tier de cavalerie de Saint-Jean, ainsi que
la reconstitution sur un autre point des

•ressources de cet immeuble militaire;
— l'autre pour l'exan.en du projet de loi
relatif à la fabrication et la distribution de
tous imprimés simulant les billets do
banque et autres valeurs liduciaites.

Pn'suleniv d? II. I.t IIOÏER

M. liiisson annonce au Sénat la porto
que la France vient de faire dans la per-
sonne de l'amiral Courbet.

Le président exprime les regrets du
Sénat.

La séance est levée en signe de deuil.

CHAMBRE DES DEPUTES

Vrmilmre ,lt M. I-Ï.OI.H I.T

(Service télégraphique spécial du Petit Dustt.iis)

• c choiera en Espagne
'-e ministre du commerce a informé

officiellement les préfets des départe-
ments frontières de l'Espagne de la pré-
sence du choléra dans ce pays, et leur a
Prescrit de prendre les mesures nécessai-
res pour éviter l:i propagation du fléau en
France.

Hier, il y a eu -105 cas à Murcie, et
iO décès. '

Conseil des miuistreM
'•es ministres réunis sous la présidence

| ("1 M. llrisson se sont occupés de la pro-
;l'nino discussion du budget.

''uis, \ ils ont arrêté, que le corpi de

La séance est ouverte à 2 heures.
II. Compayré, l'un ilessecrétaires,donne

lecture du proces-it-ibal de la séance
d'hier qui est adopté.

M. l'Ioquet annonce à ces collègues le
décès de M. Durien et rappelle les servi-
ces qu'il a rendus au pays.

— M. liaudry d'.Vsson dépose une pro-
position portant que des funérailles na-
tionales seront faites à l'amiral Courbet,
niais en dehors du Panthéon.

M. de Mahy appuie cette proposition.
J,e général Campenon dit qu'il faut

attendre pour connaître les dernières vo-
lontés de l'amiral et les intentions de la
famille.

M. liaudry d'Asson réclame l'urgence
pour sa proposition.

Le scrutin est ouvert.
Nombre des votants.
Majorité absolue . .

Pour l'adoption.
Contre 2! 12

I,.i Chambre n'a pas adopté.
Adoption du projet de loi tendant à

autoriser le département des Landes à
s'imposer extraordin.iirernent pour les
travaux des routes départementales et
des chemins vicinaux.

— Adoption du projet de loi tendant i
autoriser la ville de Cambrai à emprunter
300.000 francs.

— Adoption du projet de loi tendant
à autoriser la ville de lîagnères de f!i-
gorre à emprunter une somme de'JjO.000
francs.

.T8T.

ui

— Suite de l.i -Ju délibéiatiou sur les
projets et propositions de loi relatifs au
recrutement de l'armée.

M. Lenient dépose un amendement
portant que les élèves des écoles supé-
rieures et des facultés devront fiire uno
année de service.

Cet amendement est mis aux voix.
Nombre des votants . . . Ï27
Majorité absolue "Jl t

Pour l'adoption. . . 14-
Conlrr -STi

La Chambre n'a pas adopté.
M. Keymoiid dépose un amendement

concernant l'exemption du service pour
les élèves de l'école centr.de et des mi-
nes.

Cet amendement n'est pas adopté.
La Chambre reprend la discussion des

articles, et adopte les articles 17 a "2S.
Séance jeudi.

d«

I.-. Juin ir. Juin
Renie :i p. On »-,*" Kl,1'" I, î
— ;l n. 0/0 amortissable . . N't,7r, S.1,70
— 4 p. 0/f» tn.-i,i;ii io.-i,r,r,
_ l'i ... o i, lin,.'.", no,-.1:.

ÉTAT OIVIL

M A I U A U » . .V'.inl

K A I S S A X Œ S .

Onno lacee Jliirie-Vii loin1 . llail>.ildi J.uIJUL-S-

!'i:Hclli r l i - incl i t i l l i1 , o

du lih.'.ne)
Varcse l'aNliMi'-Marie-A

oi^, de Marseil le. | It

p ' l i N e , 21 initia, >!>• It

MOUVEMENT OU PORT DE BISTII

Ile Mar-i-illi-, va|i. fraiif. Ville de lî.ir-li.t, i-.i|i.
U,,. ,lle, cl.p,1, h . s p a - . i ^ . T s , ( h w r - c .

Ile Marseille, va|i. Main;. .Mr-di'.di, r.ip. ll.iviii,
diverses.

SmiriKS.

l'uiir II.II/.MVII.I, i;iit'-li'll<> fr.cn.. Di'laidi-, cap .
li.il.u'lli, le.M.

Pour >Ui>eilKÉ, v;ip. Train;. Clf-V.iler^, cap. l . i -
m^rola, di'-pi'-Ltifs, [Ms^.i^t-r^, iliv(-r>t's.

Tour l.iviiiirntf, \ . tp. (r.ui<;. Vi!l.' iltt l!.isli;i, cap .
|j,iciilli>, di'-p'-rhtfi, pa-s.i-ei '-, d iverTs .

l'olir l.ivKuruc, v,tp. lr;ilii;. Méd'-jfl, r;ip. ll.iviu,
dép'^'lifs, pa*s,-)j,'ers, tlivr-rscs.

400 Ff. avec ISO"
. i.'i\H/lt *l • llttx.

iâ™ PO(;GI Veave I>AOU
MAHI:HA.NOR DE MOUKS, . B.,t,i

Boulevard du Palau S. 9, '
A l'honneur d'inlormer ,a nombreuse clientèla

qa elle ticnl de recevoir un .plendide amorli-
œent de nouveauté* pour la Muon d'été prort-
nont de« meilleore» labriquei de P«ru.

Châpcani de paille noirs blinr,, ct'coalears'
ch«pe.ini poir dooil confectionné en tooi geDro
ou troatera auw an grand «^ortiment de Henri
plûmes, agrément, etc., et tom lei articles da
modes.

A DES PRIX TRBS MODERES



LE PET.T BAST1A15

Distillerie de la Montagne N»ire
KAISSAC el Compagnie, lievel liaute-CaiMoe

POLYK
2 Médailles d'argent ,. , , M

Liqueur hjBi&iq-e, tonique, digeslive « anti-eh^riq,, composée exclusivement de pbn.es aromatiques cuediies dans .a Mon,agne

oire. - Se trouve dans tous .es pr inc ipe « . a b s e n t s : ^ ' ' ^ ^ ^ ^ p e r f e c l i o n n é de « è r e ,
i t b l I eppet mmi pe ,

Noire
Agent gcinral pour la Corse, seul conecssio.iuairc

L.-N. MATTEI, à BASTIA

ECHU TE DES FITES lUMENTtiRES

JEiNCÏNLlI
Boulevard St Angelo. Battis,

14 hlèdaill**, or, argent et bronze aux
Expositions Universelles et ennenuri régio-
naux Aj'iaio ; IJcrs concourt comme
mfmort Au Jury.

Les pâles que fabrique ma mai-
oo se renimman<ient par leurs
parfaite pureté.. Elle» sont eiemr.tes
de toute arrêté a l'aine de l'emploi
de semoules de toDt 1er chou, pur
Tan^amck , sans aucune rouleor
arlilictilli' toujoars noi-ilile à la
MDtè,

Quoique me§ pâte» «oient recon-
nues de beaucoup supérieure* aui
produits similaires, les prit sont tels
a ne deioir craindre aucune concur-
rence,

Fris exceptionnels et qualité
supérieure.

mssiiiK e&srAuni JUN
Place Saint-Nirola*. Baatia

Maison (oniUt en 1809
M. Gajptnm a ;'!.onwnr d'in-

former sa nombreuse r'ientèle qn'il
lourmt de la bièie crên>eu»eet doive,
[jbriqn.'e avec de l'orçc et houblon,
en fût* et en bouteille, dont L-i p m
a|irè«.

Bière en bouteille, de troi« quarto,
0.81) teni. (terre compris).

id. en liU O.ftO id.
baril non compris.

Fabrique d'eau de Sclti, et Limo-
nade» Giirnscs.

Eiporlation pour l'Italie ju-;u«
golfe de l'Adrintiqo?, l'Egypte et la
mrr Rmce. Mortadelle de Biio^ne
choucroute de ^ttasbonrp.

Trr.u p.r M. f.. STKFANI
4, Iloulnard du f *laxs, 4

•u-des;o< d*i ttrands magasins Orrogj
BASTIA

Chemtrr-a garnir*. Table d'Mte,
T«blei p»rt»-ulièro, Penvon bour-
geoise, P»>x très-modéré».

Cet Hôtel e«t fnit lu mmt meublé
et te recommande pour <on bon !
coafortsble.

Café Restauraot National
Cours des Ormeaux, BASTIA

éliras Madame .«délaide Colomba»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit 1 fr. 50 par repas.
Service à la carte el à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

SIROP PECTOKAL SÉDATIF
De J

J- MICHKLrLTTl,
ILoulevard l'at/li, Itaslia.

!ss Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerveu
sesel toutes les irritations des organes respiratoires, smn guéris en
peut de jours par le Sirop Pectoral sédatif, u base d'aconit
et de laurier cerise. — Lo flacon, 9 francs.

MAISON DE CONFIANCE Foodée eo 1865
Prix flxc

PCR MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, car la Traversa, Kaslla

Gland assortirait •)« montret d'or, d arffnt al en mttil, pendules U «heœl -
Bées, tableaux «: reieils. - Grands cl.uil dt parurts, deiui-parurts, ptnd«rji<.
broches, bracelets, coMien, gilotlircs, bapues. m«diil!oDi. <U , â dos prij li;i
réduits, eo or, irgeot, doubla et danil. — Orfcireri» argent et métal b!ine <" titre
— Articles d egiiie et dupliqua. — Hep araiiom démontres pendules, réteila il
Bijoux, a des prix ires reHuita — Achat dit matières d'er et d'argent et an
pitrrtt fir.et. — ËDVI>I franco l l'InUrieur de toute cotomard* an dessin de 40 fr

Spécifique Vinciguerra
De ton* IM Fébrifuges »»ran rr lui e-t comj;ar.i!)!e. Se méfier dei
th

l).'pot unique du TorilnlMe FÈMlIFCGE YlSClt,l! RUA
P L U I (B«.t,.,).

AVIS
M. PETUOI ACCI a 'honneur i i:ifnrmer le publ.i

II >t thur^e .-fj faire pcindic !e» pmtc» et lenètr.'», dp la pose de»
*<•<•»;» * domicile, ainsi ^ e lie to<,tt:« «ortu d>! rtlp?(at on« concernait son
métier.

Lit-rair:e i l impr.mrie < > .«t oiar. j L'in iu i iiiUMTt gerar.!,

perfeclionné de
pe ,

MistHlerle Bastlalse

Entrepôt? de Tabacs et Spiritual!

L.-M. MATTEI
Inventeur de VAmaro Matin ,

APERITIF, DGESTIF. FBBBIFCGI

Aperçu des Grandes Liqueurs •
Arnaud — Meunier — Guillot

Galifet et d'Amsterdam.
Chartreuse du Coûtent

Liqueui9 des Bénédictines.
Anisette Mûrie Brizard.
Cacao Chouva véritable.

Pippermint Get
China Brun Perot

Kumel véritable
Tlié Ciiiouis

Uara^quino di Zara
Amers:

Picon, Saillard, Blinqai,
et autre».
Vermouths :

Noillj, Mallre,
Martini Soin de Turin.

Absinthes:
l'ernod, Cusenier, Coniih.
Cognac fine Clumpayne :

Marte!, Douât, l.avjur, T»!H|iicr.
Guérin, Kolina, Bagier, Etoii.'ne««

Khnm de la Jam8Ï|iif-
Kirsch de la Forêt Noire.

Sirop» a'-orli!'.

GRIND ASSORTIMENT
POUR BIKEALX DE TABAC

vi s
prnpnpstion de Tœni« ou »er! sa
taire est due à l'usage »!im>-nta':

dus viande* saignantes; ce u'f>t<i!

depuis peu d'armées, parait -il. 1'
l'on a trouvé le vrai r. mùde root
le Tœnia ; c'etu un * wavunt pli*
macien de Paii«, è M. Srt"-'"
que l'on don la préparation &e

médicament qui, w u la forme
globuleî taenioluges, a été eip<
mente avec succès constant dan
hôpitaux de Paris. Adulons en
qu'on pnil «e procurer ces ftl"'
Mœniafuges envoyant un mai
de 10 Irancs a l'adresse de M-
cretan, pharmacien, 57, A'!

Hrelan da Pans.

t i t i . . . . o* •», iii f» I rr.sii ii >
. trinmit mut., A u i n e , ii t • >'-M<
' i i j es L'DIIOII roaT4L>, 31 > t ts >

Antrt)> P'T1! '* V0*! «B fui:
Ofl n« répond pis des minusc"!'* d^p âfa:

!0- ANNÉE, N« U.ri7 - JKI'lil, IS II l.\ !«N,">

Saint Mari:, rn;irlvr.

Réfaction & Adrnim^ration :
W«(i!tliti »*JÏH;;»sIr.-t V J r r r t r t i r

8, Boulevard dn Palais, S.
fînreaa sfecia^Ji Paim, I9;"i4^deg Martyr».

Lai tr.reneea, réc:iTC>r #t iasrrUjns snnt •zitl-
alvrmoL reçues dana \tt l'uieaiix d»e si.avilrsa'si
U i Apenc* Haras. M!]!tcï:ir^(a d« la [.ilbliliU.
i • ••ci.). i>i,r. linndol, i , i Raslia, KutiUtari*
du >«:<n <0, i Paria, clin KM. Andbanrg «I
:)'• flacr d> la B«ulse, U). - Palis dlTcra, i b
— ('.*«!., 0,75t.— Diiersfi, 0,30. — Jud.0,11.

ItlLLETiR
Baporuâtre, TCI.
Température h J'îiir 9 h. m. î> — U l'a:r i> h. s- iï.
l'hue u 9 licures mutin, 0 000,
Dir«ciion du Tent *. Mh. m cslmc. — ;!•")!) s S-K.
Intensité à 9 h. in. cilrna — «5 h. s. très fniljie.

k̂nt du ciel « 0 h. ni. mifi'ivux
Etat de lamsr a 9 h. m. peu lH»a!pus«'.
Hauteur ries eauï à 9 m. b. + 0 3i.

A LA LIBRAiRIK OLL.VGXIER
et dans les dépôts du I'KTII1 IÎASTIAI.S

CEOGBAPDIE DE 1 1 COUSE
Par XI. OTîHJcini

Professeur nu Lycée de Toulon

U n v o l . c a r i . av> 'c t i u r raii1 <îi' î ' ' • ' . • "'•

LA SCIENCE
Nos Corses sont essentiellement lioni-

liifs d'action ; de l.i, clic/, eux. un déliai»
instinctif pour ce qui est science pure.
Mais aujourd'hui le tempe est passé mi
l'homme d'étude était séparé du prati-
cien par un abîme ; aujourd'hui tout se
lient, tout s'enchaîne, et telle oliserva-
tinn dont les ell.'ts paraissent limtl.-s
dans le i-liamp de la théorie, est le point
de départ d'applications qui étonnent le
monde. Jusqu'ici, par exemple, quoi de
plus pratique que la piiene ? De nos
jours elle s'est transformée : l.i science y
jon.. un rôle immense, t.-llemenl prép'in-
d'Tanl, qu'il ne se passe presque pas
d'années, sans quelques modifications
apportées à la tactique.

C'est donc, se créer à soi même une
ca'usc d'infériorité, que de rester de parti
pris en dehors des notions scien pies,
oi. de n'en prendre que le strict néces-
saire pour les besoins immédiats de
sa profession. 11 '"'•.">'!e ' l u e " o s t o m : l "
tovens arrivent à vaincre celle ivpu-
KRHiiceiirr-llùrliie, et «in1* leur tour 'Is
s'enyage,,! ,|ans la voir où marchent tous
les peuples civilisés d'Europe.

Or, pour éveiller celle curiosité scien-
tifique qui nous manque, la première des

D'BSL'B ,' chose?, c|
I lilic-, de

alltutioii
vari 'es. ( ^
pas l'outiecui.lance L.L . . t . , ,.,..,
tion d'un muséum, capable de rivaliser
avec les établissenieiits de ce génie que
nous admirons ailleurs. Mais, est-il trop
amliitieux de souhaiter que quelques
salles publiques, à li.islia, reçoivent îles
échantillons de tous les minéraux de l.i
Corse, des liflhiers contenant tous les
fpécimens de tins plantes, des vitrines
o!l'rant au spectateur les inomlirallies in-
sectes qui vivent dans nos campagnes,
les .«seaux qui vivent dans notre ile ou
qui la traversent, à de* é|•nulles don-
nées'.' Ne devons-nous pas un peu i..u-

i gir de ce que tous les grands travaux
! scie.ltiliques concernant la Curse érna-
j nent de savants eoniiii. ntaux o i i é l ran-
' yers. et qu'aucun Corse n'y ait atlaclié.
! son nom '.'
i Nous avons In coiivii.'lion que le petit
j muséum hastiais dont tiou> demandons
' |,| civati •eiirtiMil les plus grands r-er-
I vices, ll'abord, il coud. 1er;nt nue lacune

renrettidiie ; i-nstdle, il remplirait le but
' .lotit nous parlions plus liant. Tel écolier
! qui ignore encore ses aptilu les scienli-
i liques. eu aurai! la révélation, comme ce
I peintre fameux chez qui la vocation se
! manifesta, à la vue d'un tableau dt: mai-

j tre
(Juclquo légitime que s..il nu paie.il

' ,lc<i,lrraltim, nous alleu.Irions longtemps.
si nous attendions l'impulsion des diffé-
rentes autorilés adminislralives : le plus
court et le plus sur est de faiie se.- allai-
tes soi-même Kli ! bien, n'y aura-t-il pa«i
parmi nous »n g™'ipe d'Iioninies de
•icienec qui prendra l'miu.itive d'une pa-
reille création•' les débuts s-jronl mo-
destes ; il faudra du temps, de la | ersé-
vétance: il ne l:.ndra pas rêver, du pre-
mier coup, des salles nion-iii < nlales, des
in-lallations luxur-iî e.- , i! faudra ?e con-
tenter d'un simple magasin au rez de-
tli,iiis:-ée. Mais le premier pus fait, le
diecès est assuré. Ou aura d'abord la
clientèle des vov.ige.irs qui seront fort
heureux d'avoir, en débarquant, i v.c vue
d'ensemble du pavs ..iuiis veulent visiter ;

nos cuiiciloyeiis ne iiui'ln.i'l pas ensuite
que les éli'iiuyei's et les continentaux en
sachent plus qu'eux sur les choses de
leur ile. Kl quand enlin le. petit muséum
bastiais aura y i lr"é les s\ uip.illiies du
public, il pourra réclamer un local plus
Vihli1, augmenter ses neliesses, et ollrir
aux jeunes ;:enK un enseignement de.
plus en plus dévelopj é

u i - ii
r i . A r r S A I M - M I . M . * S

l ' n i - i - . i n n . n <lu \x . In i i i I^N.- , , . I r s ;i 'i h .

I. A thym, \ \ \ .
t . i t i M i - i l i i m . l u l.i,- , | , . . 1 , . , ^ . A H I ' . T .

•i. l.i- vuy i^ t ' en i . l iuif , ; l.inl.ii-lf. I i l i / i n .

4 . l . ' i . i - . t i i l i ie, . j . . . i i . . .^ . l l . n l u » .

:.. l'h' TMLMIïll,';,!,. ll,N:!,,.,nV. M,'. ,'l I,.'.'
I I . Y l " l l l M \ ( t : i l - i ' l M n i l | i \ .

1 8 J u i n 1 8 2 0 . — l.r .\t.,mti.«r |>ul>!ie I.' | . r . . j , ! . l e
li -1 I^UI !'url;ul H S.jit if nuii:lirr il.-s arroli<li^setiiunts
.)<• lu 1 \>:«.'.

t;,-lte lut t .a 1 •ii.>i>l»'• | n - t» ftinn.liri; «li-s .I.'(.ule5
]•• 1rrj.il.it-T Bimui.t . l.»^ iirrutiilis.^.-iu.-ltl» crées
t ïiii.-iit :

i:. lui .t.- \n -o . f.iiiiu- >W* (•«nîonrt .!• Criizzini, .U;
Si'\ i ItTitii-, .Ir .-.Miituuri, «i.- S.'rriiinMi, .i'* Viro,
.1 Urrini), 1rs i-on i.i.lllfs tl"At:ttn *-t .l'.\ji|>lèto ''Xcru-
i.-es; — h u* <-i-i rhlit< IIK i-lw:rut ilistr il» de
l'arri i.-ti>»-inrnt 'l 'Ajnprio.

Kt celui il.- Ci-i v ior,«\ fuin;.-. »le c.!Uï 'i.1 l'aiiipi.lorc.
l:i\:.^lin, N'oliant •listrnlt» .le l'nrri<ll-llM^i*tli''llt .lu
l;;i>n..<t ilai-.iiï . lAIr-:.[ii .Sf[in^'fi . lL-et I-'iii!ii«rt>o
*!i*tr:tits fit' .-«m il.! ('ort-'. *

I.p ripniff |iFojpî i-r.'^ir, un lr:l>.jnal 'tans ICH cl.ff»-
Jiflli. L-J»T> , fi Ut- h ! i.i- '.,,f _:t::.:n- '-\.'C.it'-l-.

X,e I rn i lô <•<• coii i i i icrrc
i - i i \ \ . . . i - i i i i N . i i - ;

Avilit sa rentrée en l'r.iii.e. M. l 'ate-
nolre doit, sur l'iuvilation du ministre
di.'S ;.IIaires éti.ini.'è:es, se len Ire â Pé-
kin, nliii de renietlre au souverain de l.i
Chine ses lettres de créance qu'il n'a ja-
mais pu présenter, comme on sait, et de
pi.i idnr possc-sion du hi l.'^.ition fran-
çaise, restée inoccupée depuis le départ
de M. lloiiiée.

Notre ministre plénipotentiaire entrera
alols en néguei.»lions dnec les avec, le
gouvernement chinois pour ni r ivera la
conclusion d'un traité de eommei. e en-
tre la France et le Célef lo-Knipire.



16r.u

liasii.'i, H juin \HX7>.

.Vn:toii*iir I.- Hiivdeiir du l'ftii !i>isli<ii*t

l/arïirltï l'i p.irajrrapliB 2 dr la lui du :î mai I N U
purle ijue tout ju^eiiu'iil de «'Diidjmualioii prononce-
ra la »-uiifisralioii de- :trnH'< ;\ iV^anl du i]uicon<jue
aur.i éti- -urpris LMI lla^nint ilrlil de c liasse, sait*

p t ' H H *•, I O I ' M J I J L * l . t t : l l . l » t > Uni O l i V r r t i ; 4J11 J l t t l t , >.;HI>

p l r j i n l i r t t d t ' S J I i l i ' i n J w r - / , n m r t : > â J ' a i i i - J•* ] I d e l a
j t i i ' i i i c | . , j .

Or, jt- nu y.ifUn |'.i* i,!!*»» - r .v.il empan; de-*
armt'. de ntrliiin- hricDiidirt^, IIIL-N i nmm^ dn.% ]**
iiioinlf d o <'liH-Mmr>, dan> lus mains iff"-ijiiels on
voil ivliiirr if- iiiètiics armes depuis un lemps iiu-
IIJIMIHJI i;;!, el cY-f avec uni* non iit'jius i^tlt* .-irrj'ii-
j>ti nu*' l'i'i'i ;>e defnmi le connuent (jiiel.pjo-un.s de
ces Ijraeoiujiers vu pw ,l.v ;nci: l.i lui, qui n'iml élé
{'i>tid,-jinfiés qu'A di-- .iniejii!'-' <jni ou! jiHeinl, par
siiife de nVidive, un cfiittre (.ilinlein, mit pu >t« MJ;^ -
Irairt* jt<W|u'iri it leur jiavrmi-rjl.

Il (*-[ Hi'uiile>i.ii le ipn> -j ces aiuefidi-s élaient
ié,^iilièririieiil t-xii^'i^ cl !••- aniH'-i ('(tiifwjiH'Cs, un
ut: verrait pas ruuMammenf ces inèfiics deslnn ft-ur-
de jiiliicr ;<.ir leiiijo |in>iiil>';, explorer nus champ-*
(duvr lv «le hic, un-; lu/crnir i t 's el ims lon'is a\cc
leni> uiriiKis ,-irn(e-, avec mie témi'iité <|u'enrour;K'i'
punr aiu>i dire riiifsériiliiiii des iè^1eniiiil>.

l.a loi MIT la prdi<:e do l.i < lia--.- doit r-iiv IV.-JXT-
lée comme toutes !»•> autres lni<, d;ins nulle \ut\>
lieaticuiip plus iju'aillt'iirs, à eaiiM* du peu de rtw-
pt'if ii«nn>i;j(é ; mais ee respect ne peut r ire eliirace
tjii'.nil.uil «jo'ell»* e«l riémtûe r.wnrni: el|. dxil IV-Ire,
r'e-l-;'i-tlire a\ec une sri^'i; /ermefi'-.

1 Ue i in ulaiie di: .V. Merlin ilu V-r-l, Mimi-lrc «rJ• -
I J justice, ijue j ' a i >mj«. le> w-m, i <iJn 11 twil la |r.j
du ;î iLjii f S4 ï el ailro.sru à JIM. les l'i.nuiv.ur>
(iéiK Taux à \ë date du K mai de la inènie an ru r ,
rappelie ipie, ptmr <*lnt e/fitare, il romple MU* l'iiu-
pu]>m:i liTim' cl tfin-r^iijiie de loris les htïvl'mi n . i -
rej; .liaïu'é-. île i ttneourir à s.i Intime o<\ccuiii»n,

J * 11 i:nii>«'pieuif, j e /;iis des vu-uv pour ipie t\m
prière >'-iJ enlemlue et ipi'i llr» >oit prix- en M<heii>p
considération.

l iecete/ . i le.
Cil. Vix/:/.\,

LE PETIT BASTJAIS

à tour .-é'h-ntaire, ambid.mt et jtaipjebotier, (i! IJ
t.iuip.ijjne d'Italie, celle d'Algérie, inaugura la ligue
de (a lîeuuiuii en ipialilé de coîiimissaire tlu i;ome.r-

,t, réorj.'ani>a le >
-Iroiila i Indii a|ir

ans de services fort laborieii.v, il demanda sa relraile
en INTi.

lîelilé dan.-, son j.ivs liai.il, iJ a été uoliinic mi l -
seillec uiuuicijal ,ie Soeloiic.do, vicf.'-jirésideul du
conseil d'airiiiidis>eiiiBiil de C i h i . Il l'ait partie de
rAcaiiéun!.- l.'risliiphe (.'oloiub, de .Marseille, donne
îles corroj iondaoïes à iie^ iournaiix r«i,'iofiaux tels

.pic Ir l'ilil /;,l</iVl«, le l'rwjrès llr lil C'xjw, II' l'iill

i'inruii-iil, i l , - . , tî éciit aussi diius le Mimileiir il «
Clin.-»-*, i n .M. II.ii-lI est un cliasseur k lou» poils.

Il ,, publié une bn . ibur r , la ïrii/nh (X p., J NX.;.
Ji.i'tial, fj;ii c>( la ii»-srripti')n d'une chasse aux
llambeauï tl.m^ la v.ilfée du ï!ei;ilio, cl ijili esl nue
ile>.Tjpiii<u ebannaute et tort \ériiiiipie des coutu-
im- iîe , <•? pa^s ,pie nous connaissons si peu, n;al-
j,lé b- lelelili^seine-d encore sonnant île Gruilimi.

I o Miiviî nu l'autre. l'aMii'-ni.Toiit au palai> <\\l V.on-

>,il ^éui'-iaf à Aj.iccin, el le premier bon vent élec-
I,IIM! Je pnn>-cia vers Mar>eil!e, d'où la l]oinpa|:uie
I*. I.. .M. pourrait bien lui ditnner une correspon-
li.irnc | r le IVilais-linill'Ij'in.

(.7// /'/ .'j ?

.TI. Itoiiiiilu* « aill

. M . H e n r i l > . - . i n i ; l n i u v i e n t « l u r . i i i i ' J I . I

railru un ouvrage: /.,• livrr U'ur <!,.-]lu*t,-:
qui cuntiunt ilu« notices l>iugi':i|,|ij.|iu>»
sur les ouipioyi-.s île l'iiiliiiniislratiun ilo.s
jMi>tt.s, ,|in se sont ilistiiigm-s ikins lu
litliJraliii'o, la l'OL-.-ie, les a r t s . \e< SL-i
ces , r t i ' .

Colla île notre oill . ibor . t rur . M. Kumu-
lus Carli, y avait sa | , | ; i ,e loute inar(]i.i'-e

Non* la reproduisons , tout en ivj.Tel-
tant qu'élit; pr, senti; i jucli |urs l;n-;.'ii,.s.
Ainsi l en t eu r a oublié ( le ment ionner les
services exceptionnel.* ic:i , lus par AI.
Caili, connue l on imi s sa i i c du ^ouverne-
meiil, sur la li^ne de la Itéiinion, iju'il a
înat i- iuve en IW.i, et qui lui ont valu des
ment ions sjuVi.ilrs dans les r.ippoiïs olli-
cieis .

Cet ouvrage contient environ trois cents
hio^r-(['iiics. M. Culi esl le seul Corse
qui y liyure.

I..11I1 (iioiiiuiu>-Kcauioi.-.-JiKejdn e..| „,'. ],. ;KI
injii IN: il l à Spebinc.il,, (Curseï, ,ni il conl,. , ! , ,u ( e .
nirnl les j,>i'rs d'une retraite bien (.'aînée.

A pi es avoir lail de lionnes éludes au Ivcée de
Jtos.ia, M. Cnrli entra dan- noire Ailn.-iuislr.iriun m
IN-i'.l. Uepuis il jws>,i un |.eu pailuui el dans Inus
les servii e.-, iiu.'iil de l'aris en ludo Chine, lui /,Mir

(\ ,nr le l'ilil /l,n.lmii ;i |>arlir du 11 liai IXN.',)

~2ù iivtiiLj;

I.,1 '2\ 1,'Wier, â liuii lieures du soir, les Chinois i
re. ,»:iuneilcent le bomliarileiueid de I, cii.rl-.'h' et i
J-.ilii'u!i''Ti'u:ciit du uiaroelou. où trois fl.-iinmes île
^ar.l,1 -"ni If'i-èreuieiit alleinls par les écîals d'un
obll- de 11'.

l.e -12, a >i\ beures un ipia.l, le? Chinois rassem-
bles dan- la plaie d'aune- el dans la Ir.im bée c u -
\erle j,,nis-enl de ;.Ta[id- ciis. Mn prévision d'une
u\pio-iou piochiiue, le capitaine Oillejiu, connn:in-
,1.11,1 le d, liiclli'iuelit de la I.UMII, lail ,l,vcL.|ulre du
pauj ' t! le> Uv i:iuuaires du saillant ,>u,'-i.

Mu eltet, ,|ue!i|ues influents a|nè^, la mine de la
du,île di- la liivcli.,, anu.ince la vi'ilb: par le iap,i-
lal i\tl ci-ui.1. sautai!.

Connue l'ordre en avait été donré, l.i ,Jemi-sec-
lion chan;,v de couronner la bréi be, se dl-|iovùt
eu arrière dans une position d'alteule. Mais imita

| rejouent jirécipitammenl, laissant Irurs morts s,,
le terrain. Celle tentative repoussée, nous „..
reporluus en arriére, les sentinelles seules sont lai
sées sur les brèches.

l,u travail esl alors enlamé simultanément sur le-
trois brèchts qui, au bout de deux heures, sont j f '
couronnées d'un reiranchenienl provisoire.

l'eu l.n,l l'explosion des mines de la face ouest
l'ennemi avait lail une démonstration contre i a l w '
nord ; eu iiieïne temps un fort groupe s'éMit "i|.st
|.,ir le pieil de la lierge ilu fleuve el avait clieicbé •
allei::ille la baie de ban.hous.

De la ilenii-lune nord, la l ie compagnie di<iii,r<l,
par ses léiix les groupes ipii s'avancent direclcniei t
contre la l'ace tord.

Celle coiiipii^iuV conliibue ensuite avec, l'aiiill,.,.],
du mamelon ,i étei.-idre les (eus de.s tireurs lu | , P | j |
mameliin du saillant uonl-ouest, fiux ipii étaient
excessivement jénanU pour nos Iravailleurs.

(Juiinl au groupe Tenu par la grève, il est diS|,,T.
se par le canon de la mitrailleuse ipii a été premlrt
son poste de conibal M milieu de la Ilivièrc-Chire

H.uislaji.iiH.éeon travaille aclivement à anirlir,'.
rer les retranchements des brèches.

i'i Fiv::ii;it

IVnilaiil la nuit i!u iî au 2IJ, les Iravailleurs som
occupés à laire un f he.nin couverl entre la denii-liin,
sud el le saillant Mid-nuesl ; l'exécution decerlietiin
«si ui-genle, i cause des feux,pie donne le mamelon
(dit brûle) et le petit mamelon du saillant nori|-oup>i
sur les abnrd.s /„,-, éinenl très Impieniés du sailtat
ïlid-nuesl.

Ce travail esl ralenti par un (eu 1res vif mie 1rs
Chinois dirigent toute la nuit sur la citadelle

l'ans la journée du ±1, „„ nuiélinre les retrairhe-
n.eMs des brèches, maison „•, ,, , s , e l e m tlf

co"silu,-rpan,,uirob>i:,cle. O,, continue le tra.oil
...i HI.-II,.,, c.,,,vc,[ couduk.ut de là demi lune sud
a" saillant siid-oue-l.

(.1 snin\').

LE PETIT BAàTlAIS

• oies <!«- no» <!i-]iii(é«

, * ,„„.„„„ i,,a,,,,,,, r , ;

;-iM-.vr,,.,,,,j;:;^ r™:^.H«.-ne
bli par les ev;,losi,.ns ,.ré,v.|eu,.." '>^'^"-

IVlle (leu,ii':ne expli.vj,,,. .i:rj,, •

,;;e;,;e;r
IS.T.s au salilani.

lro.s,,:ne mine laisai. nlu
. I. !

•sans le iiini.|,lr,- ir.iu|,|..

île .'a !!" nuv,, .ure. '
A ce moiiieiii, l'eiLicn i r

é l r : ; : ;

'•'•'« <itvmnro«

' ' . , . . , „ • ,le i a p | e n e

; ? , •'••'"1-^'i"'. «le la

• " U l i " s u r ' •"nendeuent de Jl. liodal, :,in-l
coni-ii :

• >"iil dispensés du service militaire le- jeun!-.
y»* l'-ïulio,,.,,,,.,,, :,l:,,,Ti,,-.s _• ,.,„„(„„„ ,,.„,:, ,;,„.
«.es pour se vouer au ministère dans les culte* s.ih-
r ' s p a r l K t a t , souslacondi.i „ d'exercer ellediu-

"" .^ - ' " •nun is te re pendant dix années, ibus le
.'.'f'.1 l ' " " " " ' " 1 "" ''»•« le-s services publics, lit
l.iuiorue pielectoiale. >

Nombre des volants . 4-)|
Jbjoriiè absolue . . .' j f |

l'onr l'adoption. . K17

• ' " ' " " ' " ' ' • ' ^ s pris part au voiie .

t'or'-f'*pomtnnre

Wscn, le II juin ISS.",.

Monsieur le l»i,ecteur du />,,,„ /,,„,«,/,,

„ „ ; Z • "," rT ( r (> l le '•>'••-"imahle journal du M

„, ,„ -Î : ' """ ' ' " ' l """«bnsl'air.urel.MÀv

" d v . , 1 - . ' ' ' T " ™ " " " 1 ' 1 " 1 ' - »'• '"»<>'''; ' • '" ; i o f l

port iv*c7 '•" "'• ' l"' i i "^jamais eu aucun r.,|-
L . . . " " . " : 0 l ; a » ^ « - . V M pas lu e i'ai .1. V ^

(au L,,'ii!"'V"'i m ' "S b'C''' """ '"'•"'• "i'K«ciàiil ;i IW»

M. le «iloctciir

la hausse des eaux
mencer : on furtifie i e s

pOcher les inondations.

du Nil va com-
l l i i , u e s p o u , . e m .

(^ert ire tel^raiihiipii . ^vi-UI ,lu l'rlil

On lit dans le Ta/iia, île Tletncen.
ll'acconl avec nos conlièies, nous avions léinoi-

aé notre surprise de l'oubli complot du nom de M.

lutteur Teileschi dans la répartition des récoin •
penses accordées à l'occasion de la dernière épidé-
mie cholérique. <;t nos concitoyens, partageant notre
(lonneinenl, rendaient témoignage «le son zèle inla-
tijalile, de son dévouement et de sa bonté dans ces
liuloureuses circonstances. .Nul n'avait mérité au-
MIII de la reconnaissance publique, car nul n'aiai! i
leiidii d'aussi signalés services. L'adminislralion, !
larJivetnent émue de celte manifestation de l'opinion j
diles réclamations unanimes de la presse, a fait de
nouvelles propositions. Ile nouvelles médailles ont
èiê accordées, six en or de Ire classe el une en or
Je -2e cl.-sse: c'est celle dernière seulmnout qui est | les s o n t lixi'-t
tcliiie à M. le docteur Teileschi ! L'administration j

i-l elle voulu se venger sur leiloiieur lui-même des i "
iinnileslalinns faites à son sujet'.' On peut le penser. ! * J " s e i v i c e funr l i r e a e u lieu a Shan;: ; i i
i.iiioi qu'il en soit, Jl. le docteur Tedescbi, jiisleuiem ! I ' 0 1 " ' l ' amira l Cour l i e t .
.raissé dans son amour-propre, a refusé la mesquine i

ilisliiitlion par l.ii|iielle on préleml reconnaître l,s j
icrviiTs qu'il a rendus, el nous comprenons sa légi-
time susceptibilité. Que Jl. Tede^clu se console ! La
reconnaissance «le notre population lui a depuis
longtemps décerné la couronne civi pie et, iiiiem que !
Imites les médailles, attribuées trop souvent à l'iulri- !
-ne, â la laveur on à la camaraderie, elle saura I

! <• hsv<|iics 'l

Les obsèques i
•""rtMlérie

prince l-'nj.léric-Cliar-
' demain.

princi-On a remarqué la présence d
paux personnages indigènes.

'foute la (MifJiil.iti>J 11 ti ancaise y ass is -
tait ainsi qu'un très grand ucuiibre d'Kiii'u-
peens.

I.«• rliolt'i'ii e n ICNII;IKIK*

_ ..._ Il n'y a eu Iner qui; 11
•ilx l'injustice commise; elle proclame ! province du Morei*.

.-.'•s dans

,|iic)l. le ducleiir Teileschi
n - i i i i i n v i u s !

a bien mérité de MS

Vf KC «tic l it

llaslia, I 11 juin IS8.">.
.Monsieur le Directeur du l'eût HiHlinix,

Ce passage est excessivement tréqueulé : c'esl le j
ilroil cheinin, le plus court par conséquenl, qui ,
mène au marclié, à la mairie et à l'église. Jlai> par- !
lois les personnes qui le prennent pour faire plus
vite sont désappointées, parce qu'elles trouvent le
chemin barré .par un Ane ou un u'ulet chargé de
larjtes tais ou par un véhicule quelconque.

I e passage n'ayant élé fait que pour lus person-
nes, il serait bon que l'on emp'Vhàt la circulation
ites bêles eu plaçant deux petites entraves du coté
"lu marché.

Non sei.leinonl les hèles .aliment le pa-açe qui
est asse.: proprement dallé, mais il arrive trop -.ci-
vent que des disputes naissent entre le- couduc'eurs
el les pissants, parce que ces derniers se plaignent
"l'être, m èlé» dans leur course, tandis que le pre-
mier soutient qu'il a ilroit oV ne d-'-raiiyer ni sa bêle
«i sa charrelle, ni sa respectable personne, p,.ur
laisser le chemin libre à ses semblables.

Iles entraves pareilles ont élé placées sur d'autres

|i.,inis de la ville : pourquoi a-l-on oublié celui-là '.'
A - - i ' " , •<<••• yu.-r,,,,

Les plus sévères inusures uni <•{•'• prises
sur ki lïiiiilii'-ru française.
IMorl «lu i i i i i r rc l i i idEc Tlauf<-iiir<-i

Le leld-m.iivi-lial ilu Manteullul, gou-
verneur d'Alsaue-l.iiii.iine est mort.

II était né un ÎSIKI.

( . . C t i l l e d u l ' i v s i d f i ! 1 . d i ' Kl I t i ' - j u i l d i q u c

e s t l i e i i r e u s i M u e i i t . î c i u i i c l n ' e d ' u n e l i l l e .

LA JOURNfE_ PARLEMENTAIRE
SK.N'AT

l'it<>i,li-mr ilr M. I.K liiivni

Le -énéi'al Campenon prépare une .-ir-
culaire visant I\.lliHi.Ie al.solnme.il non-
Ire de la gendarmerie, dès l'ouverture
fie la période é!<vt<>r;ile.

M l 'aslcir assistera au con-rès inlei-
national médical «lui «>oit se reunir a
Londres.

Le roi dus nelges*orB.ini8e une sranJe
fuie à l'occasion du xoyage c!u duo de
Meckicmbci's-Sclnverin.

La séance est ouverte à i humes.
M. Knule (iayot. l'un des secrétaires,

donne le«'turu du procès-verbal du la
séance d'hier «jui est a iopté.

Ad.iption du projet ,le loi adopté par la
Chanibe «les députés, ayant pour objet
la ,1, il.ii a! ion d'utilité publique I\\I che-
min de 1er du l.urts ;i I.oulans-Ies-Koi^es
et la concession «lélinitive du cutte Italie
ù la comp.iyuie raris-l.you-Miditurranée.

-- l.'utdie du jour a|ipulle le tirage au
sort du département «pli devra élire un
sénateur. <'ii ivinplai-umuiil do M. l«; gé-
néral baron i:liabaud La Tour, décédé.

I.e sort désigne lu l'ny-.lu-ltôme.
Discussion fin piumière déliliéralimi.

du projet du loi relatif ;.:ix subventi.ui-.
de IKtal pourconslruitious et appropria-
tions d'établissements ut de maisons des-
tinées au M'tvice de l'enseignement su-
périeur, de l'enseignement secondaire ul
de i'unsuiguenienlpriu..niu.

L'ur;;ence est deinaiiùV-i; et déclarée.
M. liîavicrdilquu la situation liiiaii< i," r,:

nu permet pas à l'Elal de se charger de
eus dépenses.

M. EJouarJ MillauJ et le ministre de

l'instruction publique iléfettdent le | vo'yl
de loi qui est mis aux voix.

Nombre des votants . . . 2tiO
.Majorité absolue l.'ïl

Pour l'adoption. . . -iO
Contre ."7

l e Sénat ;i adopté.
— Suite de la première délibération 5ur

la proposition de loi de M. Allou ayant
pour objet les nullités de mariage el des
inodilicattûns au réyiuie de la sé[>ai'a-
tion de corps.

Après avoir entendu divers orateurs,
le Sénat adopte l'article 1er de la propo-
sition.

L'ailicle 'J est repoussé.
Séance demain.

AVIS ni-; Di:i:i:s

i l . .Inclines I'a^>,'Une]!i a In douleur di! f:iire pjvrt
n ses iimis et cniimis>:uices <lu décès de son ti!s
l ' iuiu.ns r , \ l i i ; i \ N t : l . l . [ .

I. ent>'rremfciit iur:i lieu jiujutird'iiui j e u l i il »
lienres et tbinie.

Bourio d« Pari*

II'. Juin 17 Juin
Itenle :i p. d i i sl.i.T I 2 »!,:"<

— .'I p. O,o amortissable . . s:i,7n S:t,i',i)
— 1 p. û/n (ufi,r.:> !e."i,i,n

t -2 M. n , , l lu . J" , IO'.I.'J.'I

K l • ! « : I V I L

Meu^lu Michel, peintre eu halinieiiK de liutali, el
ll:,//a \nlrinulle-Marii*. inénai.'èri', delà 'nce.

l'uui^.ille r . t id-Lic io i t , cbet aruiiilier au t i l e
de l'i:m-, d.i Tulle ( IJurrè/e I el Itouv Julie-Autoi-
nelli-, de JliisLigaueiil (Algér ie) .

. \A^SA.\ I : I :S .

A^o>liui Aimée-Lucie-Jeannette.

Ih.DKS.

l'api i;.Miiii-i:iiarb--Tullius-Vici"r, :l moi-, de
II trea-sone. ( Aii'b' i

«ouïtmtiT nu PORT ci
tin / / juin ISSj

I!.\TIIFI:S.

Ile M.nin,l.-.-i", e-,pid Iran,.. Ve-Jl.iric, cap.
All/iaoi. ininerai.

Sunnas.
l'ior Cal/arello, ïoëlelle Iran,-. Sl,--li,,si>, cap.

»'.all.,l lie, 1,-1.

E v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n s

CHGGPLAÏ

E i i g e r le v é r i t a b l e nn t i

ime ï»O(iC;i Veuve l'AOLI
M»h':H\.M)K DE MODK.S. 4 «.un,

Btmltvw <i 2" Pniait .V if,
A l'honoeur d'inl"imec «a nomtucu-e ''icnWlt

qu'elle *icnl de recevoir un *p!en»iu!e aworli-
ment de nnu>eaute« pour la «Binon d'été proT<f>
Djnt de» nviilcurei fabrnfie-, de P«f|«.

Clispeam de pa> le no i«, blancs, < I relieur»'
chap'."un i>->'j! tîeuii cunTectioîM»'.'» en ton» penre
on trojtcra au^ti un granJ &»*ortimcnl de fleura
plume*, s^fi'mciit. etc., ci tous les ailiclo do
mode

Â DES PRIX TRES MODERES



A V E N D R E
En totalité nu par fracliuns, un

^'rand terrain (unir siU'* é l>ntir,
Maé à lîislia quartier du .Nouveau
Tort,

S'adresser j .V. DF. M O M I O I K T ,

Notaire à Ii»-lm, Houlnard do
Palais. 8, nu Irf.

l ' o i i l o v o l u i i i w i r e

d'une ticne et makis, su à l'arlir
IJtrlJe, Irmluire d'Aglwini, d»t'C mai-
sonnette, r«t<\ pressoir et réVnoi -
d'rnu. |

II sera fait une lionifirnlion de 45
O/Q sar le prix d eslunatiun.

S'adresser IÏIM M. André VAIEIIV,
me Napoléon. ".

LE PET. 7 BASTiAlS

GRAND

EINTKEPOT H MkTÉMV\
BAl)A\ l t mfirrhfirfd de m»t,é

•I»III, ijuuletard Si Angelu (Hn-lia)-
a l'honneur de ptéienir le /jubile
fu'il se rl>0r£f de lou(t:<i les fourn-i
tures ronrernant lu niscuiwicrie à
de*' pris lié* mt-niètè».

Enli<pri>ede loua ici traïaui du
maçonnerie.

I /^sCnri) Cuiifiserio bien
A l/Clf/Effl «chaland./-, MIc
rtoçition.

S'»ilrrs*er à l'a^rih-p Hn\a*.

a acheter
11 un l | ï e t a -

fompoac de fl a 8 pièces dans un*
M'ualion aoiiTMiiable.

S'adresser a Mme ttafialli, au Sa
liage au dmaui aies magasin? Ulivari.

Fiace Snnl-Plirol»i, Ba-lia

Maiion ftnii/' "i 1R69

M. (jatpdruu » riiunnciif 'J'tn
fermer s» ijiimljreu'.e ciienttile •jn'ii

lourni l dr l« Inèie ( irmeu*?. *.'t ^i-r-e,
fabriquer «»rc dr i'u.^e t l î*<.ut'!.wi,
«s lu i» el en bcuti-i l lt , dunl !;'• |>m
apiè» .

Kièrc en bon!) jîî , , de trvi* tfloarli»,
O.W) r e m . ( t - i r e nim[iri<).

id. en iiti II.M) id.
rjarit r.on r«>mpr'*.

Fabri i )»- dV.Mi i!i- S"lt7, el Linvi
oade*. ijHxrw»-*.

Klpoi t.ili,,fi pour l'Italie juvjO n
»»!(<• dr l 'Adi ia l iqae , l 'Eyj| .»e i l U
mer JlnDge. Vnrt.--J'' |e de l i . I ta l i e
chuurroule •\*i ^tiflih'iiiri/.

DE CONFIANCE Fondée en

P» UÀTTÊI FILS
17, Boaleverd Paoli, rnrjs Tr«Tor»«. itt*atîa

lîrafld assortiment lif montre:' i! f, (î'ar."fot «t eu métal, pendules di» che
aee», tabieaui et re?eili. - ùriL-da t-hoix dr parure*, detni-paruras, j'endaal
broehe», bracelets, colliers, (iletiare). banues, ruédaillois. eU., i de'a pnj |,î|
redui». en or, ar«tol, double et deuil. — OrloTrerle argent al métal blasa l•• t,tr

— Article! d eiiiiitet d«\f\<:\l*. — Hefaralifiia df montras pendules, reveili !j
Bijofii, i ,in pru irèsre-uils. - Âchiit det matiérei d'er »( rfVjàntel A
pirrru knit - fcn»..i Irtnco I l'Iatéripnr dr toute commande au dessus A, HjJ

ncWHM SÉDATIF
Dt J . MICIIKI.fcTTI, PHAIIMACIKS-CIIIIIISTII

tluulecurd l'aoli, llaslia.

Les Rhvmcs, Oiiarrhps^Dpprmions,Coqueluches, Touxnencu
«set loulrs 1rs irritations dos organes rospiraloirt-s. son! gtit'ribeii
|)(-ul do jours ,,a,.|o Sai-oj, Pcc-(»ral ^(<l«j i r , à base d-aconi|

fcl de laurier cerise. — L,- flacon, * francs.

n
Ten» p«r M. L. STKFASI

4, Uoulevard du t -.lut*, 4
<u-d«s»ui àet Krând> Rif^asitii Orcngj

H AS ri A
ChimLres garnir*, Table d'hôle,

TaMeii |;«rticu!i(:re«, Penvon b<:ur-
^eo:?e, Phif ti(V>-miid^r(;s.

Cet liûtel i'"l (raidiement mnihlé
•t *e n.!.mm(iin:t: pour SUD bon

ooulorïahlc.

•UsUllerlc BiiMilalse

E n t r r , , , M « ,)„ T , . l . »e . ot S - M r i l o e n i

L.-I\. IMTTEI
Inventeur de YAmaro Main,

APERITIF, II'GESIIF FIBHiriCI

Aperçu des Crawles Lù/unirs
Arnnud — Veunier — Gui!|ot

Galilet et d'Am-Urdarn.
Cliarlriu^ du Cou.eut

L l l j u r l i i s d e . U i i . e d i r l i l i e . .

Aiiiviv .«„,„. Bnurrf.

' - " ' • " ' . I IUUI I I «éiituliie.
f'I'f.ernuni (Jet

Clnn» Iliun l',.,,,i

Kumel i é n l i i | , l e

Tl»1 Cl;,, , , , , .
M.n.<-i|(ii,io il, Z a , ,

Jwi fn :
f-con. S.lll.,,1, III:,,»,,,,. | , , ,1CI ,

e l » i i t t e > .

I trtnnuilii ;

MAISON FONDÉE EN 1802

» ' " ym » T T K I « . in . . P|aClî Sl-Sii-olas et Boulevard Paoli, 40

L'i SI iiM rtdiitut^rt i

Al.'irt'ni So!<i de T u r i n .

AtiSinthrt :

l'ernod, Cu-iiiin, Cmn.'li.
Cotjnac finf Champagne :

Wortt-!, Dount, L.tvfiur, l i-riipier,

( i u c n n , Vol in», lin^ier, KIMIIM»'IIU.

l ï lh im d>- 1H iii(i)«i'|ttr.

KIIJCII de I» l u i c l .Nuire.

Sirop* M«>ortiv.

C f U k O « S S Û R T l W t N T

l ' O L l i I I L H K A I X | i K T A H A I S

l ' n » l i i f . — CU1Il'IAX1

'.lié Maka, le kilog fr J.Tl)
a Oj lan roule. lr. 3,fu
afe HortoHiceo <e.l
rilra i :!.«'« ,i 1,1

ulrrs (]uaiites . . . 1,1*5 a ?,2
i;«fe grille, rrclaniié avec

Ir.M.'lia Irkll. 4,1'U i i t
Suera rafline an pains

le kiloj. i l , M i 0 'J(l

M. r(Hi|>* en n.[irae*ux

retfulier^ II,!'.', ;i ( |i|

irie(!ulier 1/,'JU .1 il,»:
id pi'c <>,!»[
Casu 'nn idea F'a i;ç4 iaea

Manches 0,70 i 0,75
Chocolat Mrnier, s-Til da

'«dure 3 Ml a 4 00
Id dea Antilles id. 1 ,75
D i t u s mii'Cad^s .t «*.
l'runei (Imj.é.i'li

Id l' .li .nil
•.76

l u i s i n de \ l * l .ça endcUi l 1,70

I d . |,ar r a i e r a • <• I (i l> ) 8 (l()

t'oi» ronds el e-rs.es.le (1.31 i 0 , i l )

— Sflroir :

Hiz Caroline f-itri) 0,60, A 0 70
«'«du Tiernool 0,35 0.4S el 0 50
l'mii" (Ussepii I, , , . , . , i 3 0 '

M. Kourr.ier (de | u j e )
l*l'»quel i I 3,1 i r 0 « e t 1.15

Pftrui* (.\ilai,iic) c j i s i , , J M

M'Iiul J. M^rulilela l>alla

d - i « k . , r 0 ( )

f < r " » M"'..t Mey,

"'y>t '* l" i |« 49,00a 50.0(1

V'nut d liane BOII.SI.MJI 33,00 a 35,00

far.'ie» Coa (eilra) 're

. "1*"'" e 33,50 a 31,00
(rto> so.i d(- M.rseilla Ira

1(1(1 k l 1- « i .noMj. f lo
' ,H«a»l ld ' l t . l i . . U , , M ,.,_„)
•""••n j.iifie fournier 36,00 • o7,C0
U blanc (La V, , , , | , ) « i t 5 â ()i70

l;ose (" otce .ui fraji ) O,.15iO.6ll
,''• 0 " l i n «"a de 0,40 i II,«
«••l'ut de , i,,coree orientale

la r . s s e r i , l(> kja. ; , M t fJO

-ou.r, tt.,maKn,,ub»l!a 9,00 s U V
•iilil.m* ,d. «0,50 i H,PS

(*,00 a 8.3il

ii(Hlri-MTrois

Dithllcrie

l c pli.* nSr«;ir>!«- ,•» I.

" W M " . A i!A3TJA

I

cent.
AboBBem«sl {Payable a aian

' « • M . . . . QD 11, >) ï { ti'.tlt t ï a
icBTIimm «AHÇ. , ALfliarE, i i i . ; ,^
f i n H L'Dîiioii rosTiir, 35 » > 48 1

Aatrat paya, la pert in ras.

Oa na répuD'J p « dee aianusciiid^posM.

, S- U:,x - VK.\|ii;Klil, 1 j
Sainte liilii'nnr, \I'.TJ;C.

BCLLtTM B£TÉOB0106IQCÏ D'BIH
Baromètre, 761.
Température à l'air 9 h. m. JS - à l'air 5 h. s. î4.
Pluie R 9 heure? mtxtin, 0 000.
Direction du vent i i h . m. .S-K. — à5h. s ÏM:.
Inteosité à 9 h. m. faibla — a 5 h. a. faible.
Etat du cie! n 9 h. m. nun^miv
Etat de In mer a 9 h. m. belle.
Hauteur des eaux à '.) m. h. -t- 0 ï*.

Librairie du Petit Basliais

morts illustres u
pri'S des lum'-tailles tialto-

DE REBUS CORSICIS
TRADUCTION KRANIAISK

Par H. l'Abbé LETTEhjK
Professeur au hjece de ftjgtia

Un beau vol. grand in S;, de -'i'iO \w£''*
S fr., franco'5.S0

BAS.TIA

L'AHIRAL COURBET AU nVALIDIS
?*

M. le Directeur il» ' ' ' ' ' ' ' /»<'•-••''<""*•
Non, ce n'e^t pas au Panlliéon <|iie

doivent repose>i | e s cemlres rie l'amiral
Courbet. Les ' ' '-
fui accordé, _,, l t., ..
Haies, ce su[j<Ç<\me donneur, n'y sont pas
tous d é m e n t i s CH sûreté. Lorsque, pour
en faire un fteiiiple élevi: à lit «loir« 'les
grands l ionrLes par la patrie reconnais-
sante, l'églisL qu'un vœu pieux île Louis
XV avait cofnsacré à Sle-Ceneviève, était
dOtouniée / i e sa destination première,
ou froissait,) | e s convictions des catltoli-
( l"^s. A UA pVetiiiêre occasion ils ont
rendu le t ,2 n ! , , | e ù la religion. Plus tard,

le lui ( / n i e v a de nouveau, puis il lui
j e , et enfin, un décret récent
[lécidcrqu'ii seicit aiïecte desor-

sépulture des lioinmes qui par
,fcé<« ou par leur lalenl auront

! i l e de la K.-.I.™. Vienne, ce qu a
e une révolution, ou même,
..Je telle eventuaiité. un. riou-

vemet,Ct''lropinion qui, I""' •^'^•" , 1 ^-

et I T # , : . „ s e ,|1Sputent depuis un .lemi-
qVe devendront les dcpoutl.es

n le lui
fut restil
vient de
mais à la
leurs
bien nié>

Rédaction & Admiui.Uration :

H, liouievani du râlais. H.
B u r e i u s p i - e n ' ^ t'urm, il, rug j e » M a - t v r s .

Lvs tnn'inecs. r«<fini««at iaiitrljaiis irai aialav
t i i t ! i , i a i feçuei -ian» in» ,'i-iejiix iîfs ><.«>rurialai
'*t ; .\$eii-e H J T J » , sr(il« f h i r ^ t i1« !t f.iihlfrlu
t V i r c i o , I> ' . .T» !.rind?fcl. i, a Ris t ' a , Ronl t?ar f
'̂ u ï 'a 'ais Ui, s ^ar i t . r l i f i MM. Aui 'bourg «I
f > . P U » <\r li rSulirse. Ml. — K n t i ,h» . r« , < h
— I t t ' l . , 0,7 l e . — DKrraas, 0,:<U. — J m l . 0 , U L

de ceux .mXj^dsH.1 S'jr\i du lotribpiin ?
La fojiXfSUitttjiJj^TOi^CHililieiiH' du res-
pej>t(^r«ire "doit vflifliuTïlkirt aux inorls.
L'histoire IU.KT'S la niofilft |i!us d'une

fy î u yii-A^fc de acs passions.
.Marat u:ït éj*rrliassés de ce

iiliinwi.Kitp les

transportés.
Un .isile plus sur doit élre réservé à

nos grands (':i|til;iiiu'S, à crux <pii ont
conduit les années françaises A la vic-
toire, et uuxqui'ls l'adiiiiraliou de leurs
contemporains, la reconnaissance de leur
pays et la consécration des siècles font
un magnifique cortège. Les divisions
s'ellacent devant leur tombe et leur sou-
venir éveille dans tous les cœurs les
mêmes sentiments d'orgueil et de patrio-
tique émoiion. Tandis que, celui qui dans
l'ordre politique "il liHi'-raire s"est quel-
que peu élevé iiu-ilet-sus de ses concito-
yens, peut être tenu | "tir un j-'iaud
liotiitne par une moitié de la nation et
n'être pas regardé connue tel par l'autre
moitié. Il est rare, en eifet. de trouver dus
génies comme celui de Victor llnjîo. de-
vant lequel tout le inonde s'indnie. Mais
supposoiisqneLedru-Hollin. Picard, Jules
Favrc, Micliflet. C.ambetla soient aussi
admis an l'anlliéon. Or, il est des p>ns
qui contestent l'utiiilé de Icuis'services
et qui discutent leur supériorité. Ce sont,
à certains yeux, des demi grands hom-
mes (pie l'impartiale i:t froide postérité
laissera peut-être tomber d.>ns l'oubli
on fera descendre du piédestal où les ont
placés leurs admirateurs : comme, lu dit
notre grand poète national.

Le prirent .i x>« l«»r I»"1 rempla. erl ' i i l i . ie ,

l)e> p'êileslau^ <•<• l!.ipili.le

Si i la ilélri'iue Marins.

Kloi^ions-douc de ce_contact, mettons
à l'.ibri de ces vicissitudes ceux qt.i ont
vaillamment soutenu l'honneur du nom
français et enrichi notre pâli inioinc de
yloire nationale.

L'aniiral Courbet doit reposer aux In-
valides, dans cel bôtel que Louis XIV
érigea, comme un monument impérissa-
ble"̂  pour honorer le courage militaire,
sous ces voûtes auxquelles tonl sus[ien-
dus les dmpeaux pris à l'ennemi : les
vieux travês qui cUii)pU--'il l tuis campa-

gnes par des blessures ou par des actions
d'éclat garderont sou cercueil. Courbet
est digne de dormir à côté du Duroc, de
llctliand et de llu^eaud. Vauban 'l'u-
rémie et Napoléon eux-mêmes, que les
bruils des canons et des tambours terotit
tressaillir dans leur tombe, au jour de la
cérémonie funèbre, l'accueilleront volon-
tiers, autant pour ses exploits que pour
avoir I(Î premier, depuis IS7II, relevé nos
couragps abattus et forlilié nos espé-
rances.

.le demande que le Ihune des Invalides
reste le Panthéon de l'Armée française.

\ .

CONSUL HIMCII'U 1)1. DlSTU

du *.V triwsfn1 /SS,ri

I \*J M M | S ^ , * I

l'i,^.trul : M . l i « . M - r u , Maire.

Strn'ttiuv : M. S i ; \ r i n i .

Uun'ilui't1 i'l toiitiHtiad'irt it'S nh's <!>- t'.n/1'tnnfHe.

M. le m a i r e , a p n V vu ; n n i r iJniiiM> U-< fmy, s c u -

riiri .i rip|Ti>li:Minii itn (••'!!-;P:!, If i.evi-; r t ra l i i iT

df> i-har}.'!'* ifi's lr,iv;nix à rlTi-ilucr j ' -mr t 'oiivi-riiire

t'I lit <in;linu.illi'i( «Ir> iuu> •!<( ijiidilift' ilr»> <!.i|>..u-

nc l l r p.ir le^i i i f l l fs mi rn'-Wil île ."..ii'Mt ( r . .É M

npiTiTt MU ln i ' tpd 'tt: lKNr>.

l,c- conx ' i l ;i|>|ir<iiiv(> s;ins Ji-iiis>iuM ]t> devis f t

i-iihirr «lf> t h a ï e s p répa ivs |>.ir M. r . i n h i l ' T î e r i

•fit i|iit' It1-; I ravaui >frniit L 'MVIII . - - j u r Tuie il ' .iiljti-

lin'iiliiin.

CflfUHH tft' il'lstlli/H't.

I,p 1 Dii^fil, sur !.i projK.j.i(iitii di> \f. le m.»m* e t

conlinn-Wn Mit ,111 r.iff}»«»rï d<* M. l '^r- ' lnlfrl»' vo(<»

mit ' Minime tic •'><>) fr, {tour r*;[Mr.'ifi«*ii du <lh-intn

i|>< (la>hipiM (]iii à M>II n r r / i n r , juv-, <!n I' .I.TJV <|ft

Jiiï t i t ' f , nlln* de rtM-!> <!;in^rr<.

I-il <|ue, vu riii'i-i-'Hif. •'•• lr,!>.)il <t jrj (ail pa r voie

de rt'ijte ;nlrnini>tr;iliTe.

_ .Ë*ùUi*T 'J S!-J<isfftit.

Le conseil, vu l'avis ronfoime df la cnmini^inn
*!c* iravauT puhlirs, approuve le plan el devis de
îVMMILT A ri.iiiiir an l.iiiin.iir^ M-Juscph entre les
iri;ii".ii- Murelli ri Itaihicr.

hil en nuire, <|uc, wi l'ui^frire, les IrHv.-.iu seront

exéct (i-̂  [ o r vnii; de réyie a*tunnislr.iîivo.

Cbrnriu fîefrr. — Yttîe ilt's quais.

M. le maire iipp^lttf <le riniiv^ati l'alleitlian du
conseil imwi'jipai, MIT le projel il'.r\é« uliosi de la
voie dolinée à relier le^ i|u.:i> du nuiiveau port à U
iMie.
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Unna voir»» iltfrnii're séance, dit-il, vous avez,
i la Miife il'iiii r.ijijuM't »le M. l'ardult'ile el eu ùirarii
.surtout n la siliiafion fin.iiirjt'Te île la vil If, exprimi*
le rt'i:rt't *Je ne jmuTnir ;iillii-ivr an (Irsir inniîift:-té
par H. If .Ministre dt-s h uvaux publies qui aurait
Timlu fjuu vous piis^it'Z l'eii^ai.'i'rneiit tle livrer i;ra-
luitenniil j !Kl;il les terrains nêces.saires à l'i-t.jtjlis-
Mrrii-'iil if:.1 l,( vuir.

\ litre tléfi.sion n*;i |<;i.> ji.ini > l̂î faire .M. l'In^s-
tiieur (ïuiotlon "|iiî croit <jur ion-. u'a\f/ pas rlé
Aiilli-aiiiu.i-iit t'ilaiirs.

Ji';iprè.s .M. riii^t'nii'ur, le lumin nri essiire i
IKlal ne rniïierail à l;i tille ijue 3o.UOOIr. environ.
Au surplus, les uni liiicalicuis ajt|K»rl«''*;s au premier
projt'l reJHlrairnl libre ile^uil la gartniii ,-irsez gr;nnl
espare iri.ni.L'iil.-urufjui .serait relro,-é.l<- à la \illo, ri
CiiiiniiiiNiraNnii pourrait aussi premlre à sa rïinr̂ 'O
e\ rxVulrr, en JIM'HII* temps .pie la voie ilrs IJU.IH,
Î s travaux île imullement «1rs deux rur1-. lalér.des
coinpiise- ilans l'as^ieUt! m<"ir:r de fa voie, iravaux
que liiwis d'aulri's cumlilions l;i \ille. devrait efïi-r-
liier elle-Niêiiie.

l.e >ai'iilirc i|iie demande l'I'Jat ;'« It ville, aj'iute
M. l'Ingénieur, n'a ij«n J'cx;i;'ér»''. Kl h; ne doit pa^
duiiliu' <ic la .-ollii-ituiiiî de IVImiui-lr.tîion, car en
ce iimiiifiil M. lïullet, iu^pcctnir L'I'IM'T.II, sWaipe
île reprendre le pmj.'i île pnttuuj;» nciil de la place
St-.\tco!a< cii inodiliant ce pri'jet f-»uf»iincluent aux
olisi'iv.ilioits de la marine. Tdiilev |,.< terres e\lr.ti-
tes de la trare el tlt; la voie pourraient aîrtr*. ri ru
emploviVs au rendiiaieifieul, il par cela luuK' la lilie
renheivtil cf au-delà jlarts l'.-irp'nf ijii'elle aur.iil tlr-
Imur-è pour l'aiipii-ilion ile> terr.mi-; dont h rr*»iirn
vous r-t di'inandtl't:.

Kii IVfal dt*> etplinifimj- fnuniir^ p.u M. fin;:.'-
nieiir liumlton, je. rmU, Mc»ieiirs, ipi'il ruiiWL'iitlr.iiL
de revenir sur nuire première diVi-imi e( de taire
éludier I- |.i..j«l par m.» commission >[..-j it.-.

Le conseil, à runauiiuilé, adople In proposition
de M. li' maire el dé>i$;ue |tiIIJr* f.iire partie île celte
conmiis.ion, JIM. de Mnnli-1'.i, l.ollcro H l'im-
l-'errandi.

ll<>/'initHii'itt tin tiiuit'filtl titm'tiin'.
M. le maire donne la parole â M. l'onzevci'a, rap-

p<i|li-ur il? l.i rotntl(issi(i[l rli;irf4f'<! (l'i-x.'lltiiflrr l.i
n''iliiiii.iiiMn 'le .M. C'isuiiffv.'i, avljuilic.'il.iiie îles Ira-
vain.

\

Ain-i que vous l'eu afez rharj.'iV, voire rnmmis-
sion .s'esi rendue sur les lieux, el après evauien, elle
a pu se convaincre .pie la réclamation que vous a
ailiv>*éo JL (iasaniiva n'était pas assez juslitiée.

K:i ellel, sur une surlace île plus de i.lKKIm. c.
à déloncer, à peine a-t-il commencé sur un carré de
JoC m. i-nrini:!. Il esl vrai que sur celle partie il v a
réellemeiii des ruchers qu'on nepeul e\lraire qu'à la
mine, mais est-ce à dite pour cela que le restant du
lenain >oil de même nature? Votre couiniissiou ne
le pense pas, et elle a élé d'avis que l'adjudicataire
doit pratiquer des tranchées de distance en distance
sur toute la partie à déluncer, el quand ce travail
.-era elle. tué. il sera lacile de se rendre lui compte
plus exact de la nature liu terrain, el l'on pouriii
mieux apprécier la valeur de la rét lamilion de M.
t!il~.mova.

Les_tO!H'!lwo«..s diuapjiofl.mol. Ulise.s anj; vaii ul-
adoplë**?.

/»»iiir*' it'intenir HH lijn'r.
Le cors-ci! datini' acîe â AI. le iii<iii*e de la leriure

d'u'ie lettre par laquelle M. le l'ioviseur du Ivcée
l'inf'nue qu'une Imnr.-e d'interne est en ce m..ment
var.inle.

lktlt>ln:l': J'i'jiiif'tiltiiii tir itytiilx d'infini.
M. ie maire donne lecture d'une demande de (a

(.;<; des Kauv lenil.ml à obtenir l'evonéralion des
droits d'octroi sur tout ce ijui concerne les luvau-;
en toute, phrnli el appareils destinés à la cal.disa-
titin il.s eaux de lievinco.

La question es! mi-e aux voix

l.a parole es! iloniiéu à .M. tiahrielli, rapporleur
ue la iutnmi>>ioi, qui s'eiprimc en ees uni.e-s.

(Nuus puliliemis le rapjorl de .M. fi.d.rielli dans
f te numét-'i de denain}.

Après une di cussion à laquelle prennent pari
divers membres, le conseil décide : 1. que le genre
i exploiter en IXK.I-IKSi; sera le jjraiul-opiir.1 et
IV'fliéra-nilniipic ilalien.

i' ipn- la sulKi'iitimi à diiiiuor sera île iO.lKKl Ir.
connue 1rs annivs pn'rédenles.

Hit, en onliT, (jue la commission nommée pour
éliminer II demande Anolelli i< Cruvosii scr» char-
(,'ée ave,' II. le maire, de rédiger le cahier des
itiar^v-.

Ililit mdr fl'.i i <7 l'ignriïl.
M. le maire iluime lecture d'une Icllre par laquel-

le lo siuurs .Mori et Kij.'.'irrj, direcleurs de la Irou-
|ie ilriiiialiijiiu, tiillieili-ul de la ville une indeninilé.

Il-s foui \aloir à l'iippui de It.'iir demande les m.'iu-
\ais lemps qui n'ont cessé de régner pendanl ttute
l.i durée de leur l'ipluitaiiun, el les Irais de y.-J7 qu'ils
ont eu à suppollcl à t.lll^i' de> flllli s qui se sonl
produite^.

l.e coij.-eil, jii'efl,uil en l'niisii'/'raliun l'eV|in-é ries
sieur» .Mori il l'iiiirra, leur accorde à litre d'in Icm-
nilé, une somme de ,'iOU fr.

l.a séance est levée à 11)li. l|-2 s.

jiikin, où il se cantonne dans ses allri-
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> a tit* al'' l'amiral ConrlK't

l.e vici-amird r..inl,<-l cl.lit né le iN juin 1827,
à Ahheville. \|.lés un hrillanl concours, il eldrail à
l'école piilvleeliiiiqu.! à l'.iïe de vinj;! ans, c'est-à-dire
en 1M i T. ci eu Minait deux ans plus lard comme
aspirant de Ire rlïs.-e .le la 'narine. Kn>eij;nc de
vai-v,.,iii eu ls.'.i, il -e taisait remarquer par ses

' aptitude multiple* et .''(ail promu au choix lieutenant
de Viis-eau en IN.'.li.

Ouiime oflicier suhallerne. le iv.r.Tfttt' amiral a
lait une longue cainp.i^ne autour du monde -ur la
corvette la (ji/n-irinisr, coui'ii.indée par le capitaine
de vaisseau IJoip:.inaurel.

Homme lieutenant de vaisseau il fui euih.t:qii<; sur
le vaisseau-école des can.inniers le Sitfl'ii'li, <ù il se
disliilL'.M par des éludes scienliliipie-des plus remar-
qua hli-s.

Promu capilaine de frégate en IHfifi, j] occupa
dans ce j-Tade les liaule.s loiulious de chel d'élal-ma-
jor de la division cuirassée du .Nord, commandée
alors par le ciutlre-ainilal Itotnpierre d'Ilornoy.

Kit IS7U, (àinrhel recevait le j:raile de capitaine
de vaisseau, ...min.iudait la S.//-*./.' dans l'escadre
d'évolutions, puis él.iil successivement chef il'élat-
major de celte escadre, sous les romir.audemen's
«es vii e-auiiraiix IloinpielTe d'Ilornoy et Oiiuê.

A peine déhirqué, oit lui confiait le gouvernement
de la Nouvelle-Calédonie, où il a laissé tes .'iieilleurs-
sonveuiis.

Promu conlie-an irai eu ISSU, au cours de celle
mission, il rentrait eu l'Yaucc en IS^-J, nuis il igno-
rait lo repos.

KM mars INX.f, ou j.i.uea utile de constituer une
division d'expériences pour éludier les nouveaux Iv-
l»es de+àtittK'ni^.-rri'st îttj.iTrtîef rjifiVi"êif ïonlia le
eonnu.'indcnit-nt. I] arme ses bâtiments, les réunit â
Cherhoiliy o prend la mer. Sa première relâche est
à lire-l; là il appicnd la mort de liivière et en même
temps il est mandé â Paris, où on lui donne le com-
mai'ilemen: de l.i division navale du Tontin.

Courbet reji.int à \\f T le lluijuni, sur lequel il
xieu! de ivulie le dernier soupir, el se met en rou-
le l'imr riildo-Cliine. Il arrive au Tonl>in dans les
premiers jours tic juillet, éin lie la situation et pro-
pose au mini.sire d'agir sur Hué pour mettre lin à
rho.slililc de la cour d'Anna.-.!.

Le !•"> auit, il enlève les loris de Tlitun-An Cl
inipo.-e uiBliailé à la cour .!..• !lué. Du là, Courbet

j e i l î i S U r i . U U i i n . 1 I " — • - - - • i

I/amiral quille son bâtiment, établit son quartier
••éiiéral » Hanoï, enlève Son-Taj le l(î décembre
ÎHX:!, et est remplacé par II. le général Millol, au
mntiiènl on il allait allaquer lîac-Ninli.nincio 01. " «..'... - i —

l'ruiuu srand-olluier de la Lésion d'honneur,
vin-amiral le t"' mars 1884, Courbet prenait en
juin le commandement des deux divisions navales
du Tuntin el de la Chine.

C'est en celle qualilé qu'après 1'aiTa.ire de Uac-Lé,
l'amiral reecvail l'ordre de se saisir d'un gajje.

Lu 3 août, le u'iitie-arairal Lespès, lieutenant île
Coinhi'l, utciipail Keluii!; dans l'île Formose. Kl le
ï.i août, le u'ce-amiral commandant en chef entrait
dan- l.i rivière de r'ou-Tclicou.

Kii IÏI:I| jours il détruisit l'arsenal de Foii-Tchéuu
et les nombreux ouvrages qui en défendaient l'ap-
prnehe.

lieux jours avant la signature île la paii il s'em-
parait des iles Pescadorcs, en dirigeant en personne
les opérations mixtes contre un ennemi très supé-
rieur en nombre. C'est son dernier exploil.

La sanlé de l'amiral Courbet laissait à désirer de-
puis quelques mois. Nous avions appris par le dernier
courrier qu'il avait élé 1res snufiraul et que son en-
louraiie avait eu de grandes inquiétudes. L'amiral
avait de h-i-queules syncopes et soudrail du (oie.
L'estomac était 1res capricieux.

..'Ions les olliciers qui revenaient de Chine di-a!ciil
qU'j|fj||.iil le remplacer au plus lui.

L'an.'1''1' :1 sufioiulié à un accès liilicm, qui |',i
enlevé e;' qu.iranle-huil heures.

Nous avons appris avec la plus vive
satisfaction\ c t nous soiiunes ltcureux
d'annoncer àV l 0 s lecteurs la nouvelle du
brillant avatu:e',i

menlu 'e M. Trucliy, lilsdu
br.ive général c ^ l n l m a n f ' a n t lasubdivisic
militaire ,1e la "A "

ivision
militairu île li (À^fi-

M- Tntrliy, ( |uoW l l e •' l ) e i n e AP'- <h' -'"'
ai ,s, ivcrmiiient s \ b s l i t t i t du Procureur
'11? la lii''piiMi,|ue de. 1 !elfort, vient tl'rtre

i t t i b n a l le
'11? la lii'piiMi,|ue de. 1 !elfort, vient t lr tre
appuie avec avancerri l e n t a u tribunal île
I-orient.

Nos tiii-illeii:ps fôlttr"'t îti<-»n« à M. le
stibstilnt Tnii'hv. i

a l l l u i" , l l i s^csac il l̂ 11'

''. - ***?,• aeoce
' " n ) O t

Trislc nouvelle! le jeu\i l c V:'S?M"
Charles, élève du Lycée, estV i n 0 1 , u n e n .
enfant ! <:ar ce n'était t o u j o l " s r'1. ̂  c,jt
faut par son àffi celui J » ' . ™' f e n .
preuve de connaissances r»iu "
crin Ire gu..,e f]iie dan un
l'uuvre fiitant ! Asservir ù
toutes les heures les courte:
l'on a vécues, opposer sans
les ohstarles une volonté de fi
service de_ toute étude une
ouverte à lonte chose, avoir - . _
tout fait pour être en droit I." e x l "
l'avenir ses promesses les n
et tomber dans le sillon
lieine lini de creuser, et ne
la semence qu'on a arrosée a<
de tous les jours que des fleurs « •- " ;t ]e

Dieu ! quel ttiste sort, et ce s j j r l t ' ( , jj
sien, pauvre enlant !...., Dis, 1* n'"i'm

n'y a qu'un an do cela, au jonri . ,
iiiii-ro lutie univcrsit.uic, tu mûri
mention aussi rare que Maliens0» c"
çant l'admiralion de tous ceux ijt»' "„„.
liaient la solidité et retendue de t5ï

qu
re

l ' o n a •••

bneillir .le
. sa sueur

I le tombe-

naissances ; lorsque, — il y a à peine
quelques jours — devançant'tes condis-
ciples pour lesquels tu lus toujours un
modèle à suivre, tu allais demander à la
Faculté ce diplôme du baccalauréat és-
sciences que tu as pu conquérir en moins
de 7 mois de travail ; dis, dans l'ivresse
de tes SUCCÈS te doutais-tu pauvre en-
fant, que tu serais aujourd'hui ce quel-
que chose sans nom qui va se détruire
au fond d'une fosse, entre quatre plan-
ches humides ! Oh ! la vie, quel mys-
tère affreux ! Pauvre enfant et malheu-
reux père !

La première division d'internes et pres-
qne tous les externes ont suivi le convoi
de leur camarade. L'émotion de tous
prouvait combien était aimé et apprécié
Charles Faggianelli. Plusieurs couronnes
de perles et de Heurs étaient portées
par des élèves.

Une foule nombreuse de parents et
d'amis témoignait des profonds regrets
qu'a excités au sein de notre population
la mort prématurée du jeune Faggianelli.

0 0 0 9 G

19 Juin 1768 — Après l'einvilsion des Génois,
la Corse tressaillit d'aise et partout il y ent des f.'tea
comme en France lorsque ies Allemands liber, rent
notre territoire,

A Calvi — pays fidèle à tlcnfs — l'inscription
suivante fut flfTichôe:

Vive le Boy et Monsieur le Marquis de Chassin-
fourt de Till'v, colonel «lu régiment du Mrilmj, com-
mandant il Calvi, qui a fait arborer le pavillon fran-
ça s le l'J juin 17iis.

La JiWlaute

La Militante, société île gymnastique
et d'armes de Rastia, vient d'organiser
une seclion de pupilles payants.

Peuvent en taire partie les jeunes gens
de 10 à 10 ans, sur la présentation de
leur famille.

Les exercices ont lieu les jeudis, de •>
heures à 0 bernes, et les samedis, de 4
heures à 5 heures, au Casino Ceei-oni.

La cotisation est de 1 Ir. par mots.
Les inscriptions sont reçues les jours

d'exercices au siège de la Société.

I,c» Ktockficlis

H.islia, Kjuin INS.Y

Monsieur le Directeur du l'flil /.Won»,

J'ai recours A la H»li<'i"; 'l« ï 0 " e ' 'sl"" : '1 ' e

tournai pour «ijinaler qu'il "ist ' '"T"1 cle • '"<l<-
lisch dans chacune des rues du -Marché, de l'Iulen-

saire nue la police donnai .les ordres

lava;;,, ,1c ce poisson se m f» 'M'»" l]c

. K , n N , r e . - r o n n > . . K K H . . - " - - « polihl"-.
technique e. com.nerci..le: Kd. Kn^elbanll, .inoicntechniqu
ministre, idénipolenli.iire. ,

SMVMXK. - IMpulalio,, com.ner«, colonie, euro-

péeiines : Démélrias Gcorgiades.

lioi-ni D"A!.K.\ ir iiassiMt:. — Olwclc el Tadjou-
rah : Cli.

I:TAT§-I-.IIS. — Yorll.ivMi. — Cunleuaire de l'in-
ilépemlaiii-e : M'» de llodumhea».

Kut «ÏMK. —Situation économique (suite). J. Km.
Kostaki Kpureano.

soin.iN. _ [,e colonel |!i)ri;nis Desbordes et le
général Surdon (suite et fini.

A.V\AM. — Itituel des lunérades aunamiies (-uitt;
et lin).

s.u.i» ni: 18HI. — Les peintres étrangers. I'.
ClK.ssaL'ne de .Nénuide.

IJIIIKKSI'OMUM i:s IT Mil'VKU.KS :

Soudan français, insurr.i lion au Sé^ou ('dernières
nouvelles).

l'uivei'Htés ail an.les lie semestre IHX'.i.
Province.- l'.alli.pies (la popul.ilioii lelte).
Bosnie (antiquités roinaiiies).
L'exposition d'Anveis ju^/'e | ar les Allemands.
Comité de l'Afrique du nord (Création nouvelle).
L'ensei^uenienl îles langues étrangères en r'rance.
Chronique intérieure el culîmialo : Ceorges Ite-

manclie.
Sociétés savanles.
Nouvelles diverses (Tonkin : iremière éc l r fran-

çaise, S décembre \*xi) etc.
Plan de la ville de Smyrrie.

Carie de la province de Sniynic.
I l i ' S s i n s p o u r l e l ' i f ' l e l d i ' - t l l l l é c a i l l i ' - . i n : l , i ; i o l e s .

Sl.lM.ll A II iK llH LL'MYt.llS 11.1.1*1111-:

URAVUIIES: Les fuliénille*-1» Victor Un.-.): le
•Troupe de l'Aimlclnie et de la Comédin-KranÇ/lise ;
— les toits sur le '.oulevunl S»int-i!erniiiin : —le
corliillarddfspaiivi.'s; — lafoulc. — /••*«.-.«»; l'i,i(-
(M.if, tabkaux de M. K. 11-ilUtz - Le» courses .te
Loiii,-cli:inips: l»e..te sir la pelouse, d.ssins do
Paul Destez. — Les courses df pone.vs pn Anirli-ter-
r e _ VIIPS il Anvers <[mit dosins i. — l.en nou-
veaux «if-'insde •.•uerre, » l'expiwitiun inteniatioimle
des invcntiOES ( su (rraviir'sl. — Les courses en
Aniîliitorre; iiv»i.t le départ. — Belus.

tt
(Service télégraphique spé.-i.-il du l'rlil /l.isidii-1

La réroplion de M. Victor Imruy, an-
cien iniiiisltv de rinstructiou publiiiue,
avait attiré une assistance tnimbiciise à
rAcudoinie Irançaise.

l.e nouvel académicien a |.roniiucé
l'éloge de son prédécesseur M. Mignet.
C'est une étude savante et pal.iitc de la
vie et des .cuvres de cet historien.

Mgr Penaud, évéqi.e d'Ai i tun. a ivpcui-

du à M- l 'uruy.
le ftrmtrti

L'aviso le /;.•».«•< "̂<-'>t. p e r J u d a n s la

nier Houge.
Il avait â hnrd I - ' honnnes .

LA
SI;:N\T

Suite de la première délibération sur
la'proposiliun de loi de M. Allou ayant
pour objet les nullités de mariage et des
modification* au régime de la sépara-
tion de corps.

Après une discussion à laquelle pren-
nent part MM. Naquet et de Normandie,
le projet de la commission est adopté.

Séance samedi.
CHAMlïlîK DKS HKPrrKS

PrMilmre ilt M. I ' I . M I I T

La séance est ouverte â '2 heures.
M. l'.iotteau, l'un des secrétaires, donno

lecture du procfs-verbal de la séance
de mardi qui est adopté.

I.'ordre du jour appelle l.i discussion
sur la proposition de loi relative a la
créalion d'une médaille coinméinorati\e
de l'expédition du Tonlun.

Après les observations dr MM. du I.an-
juinais, baron Keille et hiul de Cassa-
ynac, \;> proposition est adoptée.

— M. Tony Kévillon adresse uns ques-
tion a M. Allaiii-Targé, au sujet de la
grève de Chati-nu-ISeuaull.

M. le ministre de l'intérieur loitriîit.des
explications.

Suite de la 'le délibération sur les
projets et propositions de loi relatifs au
recrutement, de l'année.

Les articles 'J'.l à ISS sont adoptés.
.Sur l'article :t!l, une grande discussion

sVngaçje entre M. le hanin Iteille, Mgr
l'rcpi cl et M. l.alamle.

l.e texte de la commission est adopté.
Les articles 'AU à "il sont adoptés.
Séatici: samedi.

Bourse dfe Pari»
17 Juin IN Juin

Uenle :i p. d i i S!.:!•'• •'•I•-'•">
— :i n. ti..()ï!Kurti>s,ible . . <I:I,<'.U s:i,::u
_ i p. 0 il |U,".,I'.O )(l."i,SII
_ |.'-J ;i. I ) | | tlr.l.'J.". itl'I.JJ t i

KTAT €IVIL

IIAIIIAI;I.S. Néant.

NAISSANCES,. Néant.

III ces.

i-l'h'irl.-. élu.liint, l:l

• OUVtttUT SU POSI DE B1STU
(In I? fi'» /.s's.ï

KMTIIKS.

Ile Sp.vi.i, tarl.ini- it.il. h.ivi.le. cap. V.inucci,
le-!.

Ile liiva, lulaucelle il.il. Aquil.i. cap. llliin, lest.
Hr l'Ile-lioil-M' liri.k goelelte, franc. Sle-llevola,

cap. Vesibi. l.-l.
lie l.ivourne, vap. franc. Ville de lï.isli.. cap.

L:n .itte, depècllt'S, passagt'l's, dlvt'I'-c*.
lie Livi.iirue, vjp. IIMIIÇ. .Médéjli, cap. Itavin,

di; .' In-, pa-s.'lg.-rs. diver-cs.

Aiao IHH.l.l Veave J'AOLl
M.lKi:ii.\>'UK DK MS*l>Kr-.. i Hi-.V.i,

flou.Vi» ii li au PHUU N. t,

A i'bunii.'tir d'iiilnirn •[ SJ mimbreuve, clientèle
qu'elle vent de r»%>-'>..ir un «p'etiJ^de asssrti-
nietit .le r.ivuveauti'» pour \a «êi«un d'iHii proTC-
n .n i de» meiileorc» IjbtMiue' île l'an».

Cl.a[,T.'ji de poule nnrs , blmirs, et rooletirs'
chnpeatix pu-if deuil ran'ecti.inni^ en tous 2"f»rc
on Irooteia an«i an RranJ «-«ortimint de Ilear*
plnmt'^, 8gré.mc:iU etc., et loin let «ru. le- ûo
modes.

Â DES PRIX TM.S MODXi'.ES



LE PBT:7 BA3TIA15

IIASSUII cisrAiiti na
Place Saint-Nirolas, Ba.ntia

il ai ton fanait m 1869.
H . (ij<pnr:ni a l'honnenr d'in-

former sa nornbienKe clientèle qa'il
loiirmt de la bièrecrèmeu«eet dorée,
fahruju <• avec de l'orbe et honblou,
en lût* et un bonteillr, dont lei prit
après.

Bière en bi>u teille, de trois qnarta,
O.SO cent. («erre compris).

id. en lut O.bO id.
baril non compris.

Fabrique dVso de Seltz, el Liino-
nadci Gaieose!-.

Eipoitatiun pour l'Italie jusqu'à
golfe de l'Adriatique, l'Egypte et la
mer Rouge. Mortadelle de Bologne
choucroute H b

IOT1L DTO8PI
Tenu par H. L. 9TEFANI

4, Boulevard du t'ulats, 4
au-daiigi daa Kraod» magasina Oraou

BAS Tl A

Chambres garnies. Table d'hôta.
Tables particulières, Pens'oo bonr-
geniae, P u z très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et M recommande pour son bon
confortable.

•f t
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VEK SOLIJ.IIIIi:J I i Î.T
propnfffiiuin de ia?ma uu vert ?oii -
taire e-t due a l'usage alimentaire
des viande saignantes ; ce n'e^t que
depom |»'u d'iinntVs, parai! il, que
l'on » In.uté Ir «rai remède ronlre
le TvniH ; rVtl un à Nttant phar-
macien de Puru, à M. Secrs-fan,
que l'un doit In préparation de ce
meiiiinfui t,: qui, ĉ!û  Is forme d«
globule* la'n'aliigcs, a été eiji<<n-
mrnlé avec «ucrè» constant dans Ir)
hopilaui de Pari». Ajoulmn encore
qu'on peut >e lunmter cos £F<>hui<-*
Maeniafoges envoyant un mandant
de 10 franc» a \''n>iter*e de M. So-
«•retan, pharmacien, S", Avenoe
Prélats <fs P»ri«.

I
Place Suint-.Mcolas, llastta.

G r a n d a s s o r t i m e n t a i e I I M - I I I I I C M H « » I i e s e t s i p
S U S P E N S I O N S , P E N D U L E S , SIËUES, ( i l . A C E S , T A U I X U ' X

J'iuir C l i i im l i rc Sol<=n. Snlle à manger, etc.
ÉTOFFES POUR MEU8LF.S ET TENTURES

PRIX THÉ» MOIIKIIKS.
Grand Atelier de Fabrication de lleuhli-siir/iant imite concurrence.

Piano» du la Mai.on AUKA.N'D. du l-iirn.

Spécifique Vinciguerra
De tou* le» Fébrifuges aucun ne lui e-t comparable. Se métier de?

contrefaçons.
Dépôt unique du feritoble FÉMUFUGE VI.VClOUKKRA

Pharmacie LUCIANI (Bastia).

Café itestauraot National
Cours des Ormeaux, II ASTI A

r l irz iTlHtlHiiie . t i l é l a fde Coluiulmi»!

£9
iaV

e >J) • ss-sls

O

-5 *

tai

— - ** Q

H il ff1!jjî

r* S S S S —-•«•£'•

Table d'bôte à 3 fr. par jour soit 1 fr. 50 par repas.
Service à la carie el à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations dp premier choix.

Libiairia tt Imprimrla Ollaaoïat.

Lin littridMU-^Ttgérant,

HiTTFisn OuitniL

Deux
Médailles
il'Ar}(eut

1884
Exposition

de Nice

Distillerie Fîaslùiise
L.-M. M A T T E I

S/Hrliililt- de la liaison

Deux
McrJnilles
d'Argent

1884
Exposition

de Nice

AMABO MArr\rm

I e plus agréable et le plu» apéritif de Nus les armera connu» jusqu'à ce jour

Liqueurs de Myrtlie et de Mandarine

Spécialité de 3|G du Nord tic la Maison Cil. DÉCLE DE KECOUItT
pour le remonta}".1 des vins (prix du cours)

Grand assortiment de Vin fins de la Corse et de l'Etrao^cr
Vins Blancs du Cap-Corse *"

Muscat, ,,50 _ Malvoisie s ,^ ,,50 - li-nov^HIa doux, ,„,„ _ V i n b ! , n c d o u X i , j 5 0

V i n s Fin» Rot ge» du Pays
Tallano, ,,75 - Ko.ella, ,,M> - Cervione, , _ C l l a s s c , M tl ,

Vin» Orlin.:ires
°.3 : ' . °.40. 0,50 e. o,»;,, crmiinos le litre

Vins de Bordeaux
•Je toutes le* ^ ^ ;, I i : i r l i r i ) ( . , , , ̂ ^ g |a ^ ^ . ^

Vin» de Champagne

à partir cl<- 2,25 JUMJU*:
MAKQl/ES

. „
A.icante, Chvpro, otc e t

FEUUXES

I

5 cent.

00097

QUOXiDIESI cent.

OB O« r«pood p
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FMiirun rt i

«», «ri;le rhar
I îranjf»l, J,

.• l'.i.f "hei
Fours*, < tl. -
. — Diverses,

fi*?rtlona nnni oiala>
aux d?s i «i*>iriai«a
Re« d» !a piihllafta,
a B i i l ' i , Hi)ill«Tar<
KM. Aii<l>>curg al

- Paita il H I T » , < h
0,30. — Jild.0,1».

H£iÉ0il'L06l6HE 1/BIEB
Buromet re , "59.
Température k J'air !l h. ro. -'> — il l'air o 11. s. 24.
Pluie a 9 heures m\ t in , 0 cou
Direction du vent à ' Ih . m. S-K. — i t^ l i . s c^:m''«
Intens i té à 9 b. m. modéré — a 5 h s. calme.
Btat du cie! H 9 II. m. nun^itux.

Ktat de lu mer a 9 h. m. bulle.
Hauteur <i?s eaux k 0 m. h . +- I) M.

Librairie du Pelil Basliais

LES

Prix 3a5O. franco. ».•••'»

S T I A

CÂPANNELLE
Voilà donc an'enlîn on va mettre la

main à l'œuvre. Une afflclie nnnot.ee
l'adjudication prochaine de travaux ,i
exécuter pour le percement des nies un
futur quartier de Ca^xnndb: Vous en
félicitons la municipalité, et no..s en fe-
licilons la ville, car, à notre l.iit.iblenvis.
jamais argent ne fut mieux p!»<-«- et ne
deviendra plus productif.

i;em|,laceii.enl.litf.V,.1i»«fW'-neSaiir;ii

enefîet rester plus longtemps .lans 1 u at
où il se trouve actuelleu.ci.l. Dt-potn.lt-
des arbres qui l'ornaient jailw. l>"«e a
l'état de tenait, v^'tie, il est devenu on
réceptacle d'Hûmomlircs. do depuis Je
toute sorte. Son aspect actuel jure « e o
celui des constructions du Nome u-
Port.sonvo.sif.ageimiuiételesl.abitan.

car les malandrins ont devant eux cam-
pagne ouverte, pour dOta,er, après a ^ r

rues qui ne purent encore que sut e
papier seronUlevenues une reait^.ac

iv té des constructions qu. b ° ^ J
venue de la Gare, présage ce que sera
d e q i animera .es entrepreneurs,

kmt IVx-
i .-ii .«st. ' i i l r i . ' i l à

niiMiient variés. I.i- t.tilliiu <]•• pi i-m-s, lu
fabricant de cliatix. le marrbani l île ma-
tériaux proprement d i t s , !•• inar-ni . In
menuisier , le forgeron trous oui là ilu
travail pour p lus ieurs inuis. I t l.i ville à
son tour y ya^ne, par une au^inei i la tuin
des recettes de l'octroi dont les d ro i t s
frappent tout ce qui coi i t r ibuc à l 'exécu-
tion de l'Édifice.

Nous avions donc raison île di re q u e
la il-'pen-if- que va faut: ia rumiiiiiMc r - t
une dépense productive, et qu'elle doit
tencontnT l'assentiment Kém'-ral. l.'im-
|iortant est maintenant que les travaux
soient menés avec vigueur, que l'adjudi-
cataire, soit strictement tenu à l'exécu-
tion du cahier des eliar^-s ; nous comp-
tons sur notre liunoniblu architecte, poin
que les deniers de nos ri>u!ril>uab!cs
soient utilement en.pioyés.

L'extension de plus en plus prononcée
de la Ville, dans la direction du N'onl,
nous amène à réitérer un v,ou déjà for-
mulé par le /Vd7 llnsliaif, nous voulons
parler de l'annexion de la commune de
Ville de I'iutrahnpio •' celle <le liastia,
dans 'es conditions où s'est laite celle
de Carclo. Il est Intil-à-fail anormal (pie
l'usine de Ti-i-'a soit compiise dans le
territoire de Ville d..nt elle est séparée
par une bonne distance, tandis qu'elle
touche bientôt aux premières maisons
île liaslia. Or, privée d'une large lisière
sur le bord de la mer, la commune de
Ville se irouxi: réduite à un tertitoire si
exiiîu, qu'il n'a plus de raison d'être.

« l i i n r r ( T o n k l il

I/V-Tcnce llavas a ler.tt le télégramme
suivant de Tien-Tsin, 15 juin.

L'empereur de Chine a approuvé le
rapport de I.illun^-Chana qui lui avait
été transmis avec le texte du traité et qui
contient toutes les explications néces-
saires.

l .i-lliiiie.r.liati^ a manifesté A M. l'.tte-
niilre le ilésir d 'avoir un r e p r é s e n t a n t
spéeial à l 'aris pour l'iicililei' toutes les
op. r li ions de travaux puhlii.'s el a u t r e s
que le ^ouverneinei i t cliiuois a en vu»)
riHiipie ennsé ip i ence du trai té .

(lu télégraphie au 7Vi/i//< que l'ar.ibas-
sadeiir chinois à lîerlin a reçu ses lettres
île créance l'accréditant prés le yuuver-
nement français et que ce diplomate va
partir incessamment pour Paris.

([appelons que le dernier titulaire do
l'ambassade de Chine à Paris a été l.i-
ron^-Pao, lequel a succédé au marquis
'J'setin, et » lait tous ses ellorls pour évi-
ter l.i rupture des relations entre les
deux pays après l'incident de lîac-l.*;.

Lt QltSTION THÊiTRALS

t ' l j i f n - t t l - l i ^ t t l i - / » ! ( ' . 1 / . l - " l I - < Î 4 I > U I I i . l . I ,

tin fin* ti rnititi' ' /»// , '/u ifift '/•• l<i f>ti
thrtifntli:

{ Si V.M.K m l:i MAI ïss't )

Av.ll l f t r o . t l I I I I H T U'S i j l i ro l j i tns l|'lr' \ i tU - | l l ! .IViV,

plus ji.miinhiTL'uiciit, iliiiiné mi»in:i <t'a;i|iri;<'ir>rt

vnlre ro*ii!iii-<inir .1 cru ilevicr ri'|>nn»lit' aux ohji't:-

tiiins I|IJ-' l.i Milivt'iiii'Mi fltt^ilriilt' Miiilt'-vr, ilr|Mti«

i|iit'|i|iit; U'nij'-, il.uis U* puli'ie «•( I I J I U la |>res>c

l.i.al.'.

On .i 'lit, t<*ii" •!•' --nuit-/ è*i-Jrn<t«'i. ijtif îmid' ;tllo-

i-.itic:, ili'vail riit* iiniviMMi'ttiiii'iil »uj>|nnni''f, pif If

llii'ftîre, vn ^ni^^tll rie >c> di'-f.nils tic c«in>litii tuu»t

rn-if^-ilt', Idtil tl\i!»nnl, «IP -•iM'icu-irs ir|;iraln>ns ;

iiiii* la \>llt' •'( hc^oin <le n*.ili>tT Je> «*i l'tumtit's [Mtur

(jirc l,uf .nu mirnbrt'in rtiy, I^>-HH-II<> ^ u r l k a r«tn-

IracItS, i*l -|ue !«> iv->ounr> i!i>|M.niliK-. <l<T;ii<Ht

v\r? .iiTfctéf> au\ 11:t%.HIT ;'t f\*'«ulcr.

(les *rïtii|i4f- (Inaient naturfllciufiit aj \te\er nuire

«it'eitiinii. Jî.-tis aiirtin «le nous j.e le> a ir«inf'«s lon-

4lt;L*î. el n'a ITII de\«iir le* jinMiiln1 t*n rori»i<U;r;ilio!i.

.Nous avons pciisr, an . ..Llrain-, <|iir vides d r | t n -

>e« ntii>iii«ia"îi ' all.ti.::it SiietiliM Î!!»«S inrumber»

ces dt1 penses ne ^aurai(>lll ' 'Ire rornlilres uu mnvrn

îles reLftle> nni inaires . La i-»n>lruclion projctùp d«

inuivi-aii). L'tliiïifs va hicuiôt in.u^ nMi^tT à n>nlrai-

lur un irnj ruiil, el la p|u> grande par- irnonie ne

>-atirait iiiioiiIeNlalrlfinen; nnu^ \e faire ••*ilt*r.

Il'nii auîre >'".tr, il ne iiuii> a \<a> |i,iru |M.>>iMe

de fermer, nn'inf à titre pmvisuirt', n.iln* t lnà l re ,

pour lci|iiel nous avons fait «le si ^r.iiiifs - a n l i c e s .

îïasli^ es!, <té>orniais( presque une fjranile ville.

Klle compte beaucoup <U fniulî..niiaire<, de n o m -

breux commtr r an l s , des in lii.ilriel>, et, à certain*
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moments, des étrangers. Ou ne saurait donc rai-un-

Mablcnien! la priver 'lu la -euli- cli-lui li'Ui i|u'clle

po-sède. lielle di-traction est, (railleurs, moins coû-

leusc (ju'flte ne le [tarai! île | rime-ahuril. I online on

l'a lait observer, avec raison, l'exploitation Ibéulrale

fait rentrer d'un roté ce qui peut sortir de l'autre.

Il se |irnililil, dès que notre scène esl iiincllff, île

nombreuses transactions ; îles dépenses île toute

sorte .-ont /ailes eu ville, et une granité partie des

sommes qui sont dépensées par la commune ren-

trent, en définitive, dans la caisse municipale.

La suppression «le la siihveiiliiiji théâtrale consti-

tuerait ilmH-, à notre sens, mu* économie "talenlen-

iluc, et nous n'Incitons pas a venir vous propo-er

île la maintenir, routine par le pa-sé.

Mai.- ijin:!li' e-[ l'alli-cation qui devra rire poriée

au Imdjrel ili' l'année prochain!-, et dans quelles p r o

|inrtions I.L ville devra-l-elle contribuer à l'eipluifa-

tiou de notre scène '.' Jl est peut être u-Vessaire,

ayant de résoudre celte question, de se demander

quel est le Jfenre i|lli devra être adopté par les nou-

veaux dhvrteurs.

Notre li/ne de nniiluite, à ce point de vue, nous

a paru complètement tracée ; lions nous sotnnies ins-

piré* 'In désir maintes l'ois inauifrslé par une gran-

de partie de la population, et nous avons rru devoir

tenir compte, plus particulière meut, île vos précé-

ilenles délibérations. Or, comme il y a lem ou trois

ans, vous vmis êtes enjia^és À alterner .-ulre l'opéra

français et l'opéra italien, nous avons convenu de

vous proposer, pour celle année, l'exploitation de eu

dernier tienre.

Si, comme non- le pens"ns, vous accepte/, sur ce

point, notre manière de voir, il ne re- lna |lu> à

examiner que c- qui -<• rappurle au quaiilinn de la

subvention.

dette question, il faut le dire, a soulevé1 quelques

dithVullés parmi nous ; mais la majorité de votre

commission l'a résolue, en dernier lieu, de la ma-

nière la plus favorable. Klle a décidé que le m lin-

lien de rallocation allouée, les aimées précédentes,

devait élre proposé pour l'exploitation de celle année.

Plusieurs raisons peuvent justifier celle apprécia-

tion. Il sullil d'indiquer celles qui se présentent le

plus naturellement à l'esprit de chacun.

Le recrtileri.eul ries artistes esi devenu, en pre-

mier lien, aussi dillicile en Italie qu'il l'a élé, de

tout temps, sur le continent Irançaii.. Il parait avéré

qu'une I .' troupe ne pourrait èlre composée que

toul aulaul qu'on sérail en mesure de taire certains

sacrilices. Or. nous .vavon- par expérience que le

plu,luit des rcprés,Hlla!inn< de 1.1 saison Ihéàliale,

.serait alisidun enl iiis(illisanl. Ou .s'accorde à dire,

d'aiilre part, que l'essai de l'opéra italien ne

serait point sérieux et ne pourrait sertir de lenne

de comparaison avec l'opéra Irançais, exploité les

années précédentes, si la situation l.iile aux nouveaux

directeurs était moins lionne que par le passé.

l ne dernière considération doit encore vous èlre

soumise.

hepuis longtemps nous rnu-enlons à duuner une

somme relativement considérable à des é'iran^ers

qui. d'ordinaire, répondi-n' assez mal à notre alieute.

IWOIIS-IIOIIV refuser la même nllocaliun, quand la

direction du Ihéâlre nous est demandée, pour la

première lois, par .les comp iirioles ? Il nous a sem-

blé devoir hésiter il 'autant moins que ces compatrio-

ies oi l i iol uns i;.uan!ies au p'iiui lie vue pécuniaire

aussi liieu qu'au point de vlie du talent musical.

Votre commission vuus propose donc, 1. de déci-

der que le relire ilalien sera exploité l'snnée pro-

chaine ; i" de voler une somme de -'o.IKto francs,

à litre i^c subvention.

/.<• ivi/ymi-fi'iii. Loris I'IAISRIKI.I.I.

I nislrutioii des contributions indirecte»
aura lieu à l'Itispecliun des Douanes, à
Ilastia, le •£> juillet prochain, a 8 heures;
du matin.

Tout postulant qui désirerait y pren-
dre part di'viM se l'air..' inscrire le plus
prorii|itenient | ossihle dans les bureaux
de I Inspi-rli-iir, Chef du service dus
Douanes eu Corse, où il pourra prendre
connaissance du programme île l'examen,
ainsi que 'le la nomenclature des pièces
i produire.

l.a liste de candidature sera irrévoca-
blement close le '.Si) juin.

Un concours poir le recrutement des
préposés des divers services de l'adini-

lic-ux discours ont. clé prononcés sur
le cercueil de Châties F;ig»i.inelli, par
deux do ses camarades.

Nous les reproduisons coninu; un hoin-
inujje len.lu aux excellentes qualités qwi
distinguaient cet infortuné jeune homme.

M. Chevrel, élève interne de mathéma-
tiques élémentaires, s'est exprimé ainsi :

Uiers camarades,

VI.IIS Ions que l'accomplissement d'un si triste

devoir réunit aujour î'hui eu ce lieu, perini tlez-moi

de prolonger quelques instants encore celle I' i:ubre

cérémonie et d'adresser au nom de tous ses cama-

rades lin dernier adieu à celui qui n'est [dus.

lîieu d'auiros mieux que moi auraient [tu retracer

ici relis belle esistenec. si cnurle bêlas ! et déjà si

rempli*. Mais à mon inexpérience et à ma faiblesse

suppléeront le ririir l'I l'alleclion.

Jean-llliarles Ka^^ianelli est mort, et TOUS qui le

pleurez, vous avez tous connu ce travailleur infatiga-

ble ilon! b; succès s lanl de f<is couronné les cllorls.

Il est mort à dix-buil ans, a l*â re où l'on se srnt

vivre, à l'àire où l'avenir esl doucement coloré par

ces Iraiclics illusions de la jminesse que le teiops

Jif'-l.t- '. lie lail que trop tô; disparailre.

Iles l'àL.fe le plu> leudie, I.balles avail t.lit prt^ine

des ineilleiues a|ililudes. .N.dure d'élite, sa modes-

tie l'plan sa rare intelligence. Impatient d'arriver

au Miccès, il variait, il y a ileirx mois â peine, de

remporter un nouveau triomphe, de conquérir vail-

lamment un nouveau diplôme, le diplôme de bacbe-

lier es-sciences.

Mais iii mon urur se brise.

Henné au sein de la famille, lu complais, cber

ami. trmmT le l'oiilieur, et lu ne trouves que la

mort.

Tout est Uni. Oiielques jours oui sniii a celte
cruelle maladie peur le ravir a l'amuurde les parents,
à l'alleclion de les camarades, à l'estime de les mai-
l i e s .

(.lui m'eiU dil que l'Iieure lalale allai! sonner sitôt
puurlni, quand tu m'eiilicliiuais, la semaine dernière,
de les rè\e- d'avi'oir. Ili-las ! ils se sou; évanouis,
mais qui aiira.l pu douler alni s de leur léalisaliou t
Tu étals irop avancé pour poirvoir reculer, les pie-
niiers lamiers en apjielaieut d'autles.

Kl voilà que lu meurs ! O Chirles, que de regrets
unanimes la perle a soulevés ! Jamais JOTSOIIUD oe
lut plus <ti;:iie que loi de les exciter! ("esl qu'il ne
l'a pas siilli d'être bon élève; lu as voulu | e mon-
trer également bon ••amaKidi: ci ami dévoué.

An nv.unenl de mourir m as dii passer en revue
le- actions de II vie, el quel bonheur pour loi de ne
trouver riea à effacer, rien à regretter. (Juel |i|aisir
ineffable lu as du yoùler à la pensée que tu avais
ronsl.iimnriit rempli Ion devoii, qu'avec le poète lu
rendais

A la ninrl qui nous presse

Iles jour» remplis philo! que de longs jours.

Hais un roijrel a du. troubler les derniers moments,
celui de n'.noir pu prodiiip.- ce don! lu étais capable.
Cel avenir qui «'ouvrai! -i brillant, lu n'as j.u, cher

ami arriver I l e réaliser! A celle pensée Ion cœur

a dû' se soulever, mais cela n'a pu durer qu'un i.K.

tant C'est avec calme, avec résignation, je n'tu

doute pas, que tu as vu venir h morl, et en rendant

ledeniier'snu|iir lu as dil dans [on cirur : .Mou Uieu,

I qje voire minuté soit faite !

l'arlerai-je de les verlus, de ton bon cœur? Non.

Nous ki connaissions tous ; étions nous avons su les

apprécier. Si ce peut être une consolation pour In

famille éplorée, qu'elle considère ma faible voix

comme i'iiiH'nirèle ilvf sentiineiils que nous parta-

geons tous depuis lnii!,'le:iips.

i .Vous le devions ce triste hommage ; nos regrets

éternels t'arciuiipagnenl au deià île la tombe. Ta vie

sera |wur nous un module que nous nous efforcerons

d'imiter.

Adieu, loi r;ui lus le meilleur îles amis el le modè-

le des élèves. Adieu !

Adieu, au nom de (ous cens qui l'ont connu et

aimé, au nom Je tous tes camarades, au hum de

les amis cl de tes niailres. Adieu !

M. Mmgalon, élève externe de philoso-
phie, s'est à son tour fait l'écho des
regrets de la jeunesse du lycée.

("est le cirur brisé d'émotion que je viens, an non»

île mes camarade», dire un dernier adieu à celui qui

nous fui clu r̂ à Ions.

I.a mort d'un jeune homme impressionne toujours

les plus indifférents mais quand à la jeunesse s'al-

lienl l'intelligence et le mérite cl que celui qu'on

pleure est un ami, oh ! alors la douleur est terrible,

l'ar *a douceur el son égalité de caractère, Kag-

(.•utielli Charles avait su s'attirer la sympathie, l'allec-

lion de tous ceux qui l'ont connu, el les souvenirs

qu'il ;t laissés parmi nous sont de ceux qui ne s'elia-

cenl jamais. Les solides qualités de son cœur le lai-

saieui estimer de ses cunarades et aimer de ses

amis, comme sa brillante intelligence l'avail rendu

(lier à ses professeurs. Car te liit un élève d'élite ;

sou amour du travail et ses .npliludcs si belles el si

variées en a\aien! f-iit un des sujets les plus distin-

gués du kcée de llastia, el promettaient d'en faire un

de ce< biinuies doul un Ivcée, qui esl une seconde

famille, snii toujours avec orgueil les progrès clans

la vie.

Mais tant d'intelligence el tant de cirur ont été

trop lot brisés! au moment où, après avoir brillam-

ment subi se* pieniiers examens, il se prépara:! à

ntlr.mter des lunes plus sérieuses, la morl est venue

cruelleniei.t nous l'enlever.

Tout MIII irar.iil, I,MIS sas efforts pour conquérir

une place honorable dans la société, fous ces rêves

qui ont dii passer si souvent dans l'imagination de

notre pauvre ami, tout s'est évanoui, anéanti, el de

lanl de projets formés, de luit de sommets entrevu-,

il ne nous rr^le plus qu'un cercueil !

l.e vide qi.e la mort laisse parmi nous esl immen-

se, mon pauvre Charles, mais la douleur delà famil-

le est sans bornes ; a ton malheureux père déjà Irop

cruellemeni éprouvé, un pareil coup ,,e devail pas

elle réservé !

A heu! dierel mallicure.ni non, m, monde meil-

leur l'appelle loin de nous ! va et puisses-lu y Irou-

^er la palme que lu n'as pu recueillir sur celle terre
de soi]llr.-m. '. . . v, i- -,

«.. ... I N . lait qui> passer comme nue
ombre !

Adieu! el prie pour les parenls el les amis éplo-
res qui garderont ton souvenir co,,,,,,,.- une relique
au fond de leur cir-ur.
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•-« mort
Courbet

V jl1'"' '' (i'X lleures et dpmie
r?,n, ï.' I"1' ''" 'l"'jnr'1' lu'estmort

• mua < onrbet. d'une al. ;,p'e bilteu.e

d'un a t - C7T ! 'q"Ù e ' d u l l u is"o« "'oi*'a un accès de fièvre algide. Dans son Jer-

nier rapport sur les iles Pescadores, l'a-
miral signalait les nombreux cas doni les
troupes en garnison à Makung étaient
victimes, sans dire qu'il était lui-même
atteint.

On craignait déjà une rechute lors du
départ du Shamrock, et c'est celte rechute

ue attaque bilieuse, compliquée d'un
accès de lièvre aljjide, qui a enlevé le
commandant en chef de l'escadre de l'ex-
•rêtne-Orient.

Dans la nuit du 11 au 10 juin, l'amirul se
-entit tout ;i coup lort malade. Aussitôt
un lit appeler M. Doué, le médecin en
ilief de l'escadre, ainsi que M. de Cam-
priun, aide-médecin du Hayard.

Le mal prenant des proportions graves,
l'amiral fut administré par l'abbé Hogel ;
il mourait quelques heures après.

Quatre personnes ont assisté aux der-
niers moments de l'amiral : MM. Maigret,
foret, Parrayon, capitaines de frégate ou
de vaisseau, et M. Ilabert, enseigne.

La mort a été enregistrée par JIM. Edet
et Gueguen, commis d'escadre.

Dès que la mort de l'amiral Courbet a
été officiellement connue, le pavillon du
ministère de la marine a été mis en ber-
ne.

Le corps de l'amiral a été embaumé et
déposé à bord du Boyard.

r.|>ltcniérldf Corse»
20 Juin 1739. — Mnillchois envoie le eoltnel de

Lussan H Corte, et clmrge le renrpeh«l do camp
Duchfitel, de le soutenir en »Mant AOmessa.

Aujourd'hui a lien l'ouverture du théâ-
tre construit au fond de la place Saint-
Nicolas, par Madame Federici, et dirige
par le célèbre lutteur liartoletti.

Programme de ce soir : Le l "''' Avare,
pantoinine en un acle ; — Jeux de gym-
nastique et chinois, par tous les artistes ;
- La mort du terrible chef de, hrojmuh
Caniso, grande panloniine.

OnzcHe
VENACO. — Nous recevons de nouveaux «lélail*

sur le vol de Venaco.

Dans la nuit du 1i au 13 juin, 'les voleurs se sont

introduits avec escalade et effraction dans I eylise

paroissial,- de Venaco, el l'ont dépouillée de ions les

objets de valeur .p.i s'y trouvaient : des cah.es de

jxmd pris, provenant des dons des feus ab.ies I as-

cal e. Lucien Stefani, un superbe ostensoir ..flerl

tout récennnenl |«r Madame Muraccole, un riche

lauin ue i osieiison |'v». > - - r , . . .

élâi! précieuse. La constatation ayant ele neyalive, Ms

se sont contentés d>nle.er le . '-que du milieu |

•'''ous n'ajouterons aucune réllesion personnelle

iraijiiiani ( | e dévier l'aclion de la justice. Cependant,

r.ous ne pouvons terminer notre Nation sans expri-

mer le Vieil de voir l'administration supérieure pren-

dra des mesures exceptionnelles mêmes, s'il le l.uil,

pour arrêter l.i marche ascendante des nombreux

niélails relevés depuis quelque temps en U n s e .

Il est juste pour l'honneur de l'Ile et des insulai-

| les de iléiia^er les responsabilités, el si ce sonl des

étrangers au pays qui connueltenl tous les vols signa-

lés, que chacun y mette du sien et aide la justice a

découvrir les véritables cuiqnliles. — X.

—io»—

IMlM'K-I.Ki:i'.l.\.— MM. Kevera^i Antoine-Tous-

saint, Anilirosi l'anl-l'iançois t-t Casaromani Tous-

sainl oui élé nuiniiié facteurs ruraux.

— I U I —

VI1.I.K IiK l'IKTI'iAlilX.NO. — Le i\> juin doil

i avoir lieu à la soii-préfeiture de llaslia, l'adjudica-

I lion pour la construction d un puni eu arc de cenle

| île li mètres d'ouvi'i'lnre sur le torrent de Kicheul-

lielle, avec chemin aux abords, sur une longueur de

llXI mètres, sur le iheniin vicinal ordinaire n. i.

Le moulant des travaux est évalué i l .ulO francs.

«lr« rata

lin prend ou tonneau déloiné d'un côté qu'un
plaça debout dans le Toisin.ii:e des trous a rats, on
le remplit à moitié d'eau, au milieu ou met une
[lierre étroite qui hmr(i à peine. Les premiers
jours, le couvercle enlevé est remis eu place parsemé
de larme, de petits morceaux de lard, de suif, etc . ;
deux ou trois plan, lies inclinées y donnent accès.
Les rats naturellement, ne iuaii'|ui-nl pas .le venir
s-v régler; au bout de quelque.-jours, ils connais-
sent tous le chemin de ce nouveau ^ar.le-inanj;er.
" C'est le moment de remplacer le couvercle en
buis par une lenille d« pa,, lieinin, dan. laquelle on
•, nnliiiut des incisions parlant du centre vers la

circuler e. lin garnit eucor • l"i< avec les
même, appâts, l.e premier rat i|ui s'aventure sur ce

l a l l , . | , , r nenble tombe a l'eau, se . relu^ie sur la
,i,rre ot se met i crier. Se, cris eu appelle,.! d au-

,,.,., oui vint le rejoindre. Alors comment-, une
fcjle liorrible, les cris redoublent les rats se
,,,,,r,leut -e dévorent pour occuper la pierre et
,„,„„-, «'«le h (.-eut du voisinas est venue s'en^lou-
^ l a n s l e t ' U . U b a n l . Le lendemain,,! uereslera

qu'un -enl survivant ju.bé -ur la pierre.

S,,r linilialive du pi uu-e de llohenluhe,
plusieurs ...unicu-Htés d'.YIIem^ne ont
t t c-ontiaitre aux Labilants du distnet,
riu'il était fort .liflu-ile actuellement ,1e se
procurer de l'ouvrage en France.

On i découvert*du fulmi-coton a'ix
pieds de la sLtue de M. Thiers, à Saint-
Germain. w

* *
U roi du Portugal vient de conférer la

. i - c r o i i de l'ordre militaire de Sa.n.-
riXit-U-Av* au général Campenon. mi-
nistre de la guerre.

M .sarrien,mini*tié des postes,, a lon-
^ementeontorc avec plus.ems députes,
snr l'abaissement à 10 cent, de b t;,^
des '.eitreâ.

(Service télé;;raphii|ue spécial du Pstit Bm(diis)

Iit'M rlrftluuN
MM. Madier dû Mmiljau etC.létnei'.ceau

ont organisé un grimpe en vue des élec-
tions législatives.

Ils publieront très prochainement <i"
manifeste.

l.e ri'giinent qui se trouvait a K.irmose
• i quitté cette ile et a rejoint le quarlier-
généi'al du l'oinnuiud.int eu diet.

«>lis>i-f|«ioi4 d u iii-iiicc Frêilrric
Les obsi'<ptes du prince Frédéric-Char-

les ont eu lieu en grande pompe.
11 s'est produit un yrave incident.
Ou avait déployé les drapeaux pris i

SuduWii. L'attaché militaire autrichien,
représentant IKnipercur, A quitté brus-
quement le corti'ge.

Cet incident est très commenté par la
presSi: berlinoise.

B»ari« d« Paris
is .lui,, |s Juin

Henle Jl p. O/l) M,•-'••' XI,50
— l\ p. 0/0 aMiortissable . . x:i,.!u x:i,7()
— i p. 0/0 10.1,Hii 10j,'.HI
— i/i ;i. (Vu HKt.ii I i 110,1111

• O U V E M t N T DU PORT DE B l b T I t

K.MIlKKS.

Ile Nice, vap. Iran.;. Cte Haciocclii, cap. l'ietri,

dépérlifs, pa—ai;ers, diverses.

Ile l'ortolorres, vap. il d. Lombarlia, cap. llarbieri,

lest.
SlUtTIK.S.

l'our l.ivourue, li.ilaucelle il.ii Aquila, cap. C.liio,

lest.
l ' i n i r L i v o u r n e , v . i p . i l a l . l . o u d i a i l i . i , c a p . l l a r b i e r i ,

l . - l .
I' • Mar-edle, vap. f r a n i . J!éi!é.dl, cap. l laviu,

diverses.
l'our Livourue, vap. tranç. Cle-lïaciocibi, cap.

l'ielri, dépêches, passager-, iliversrs.
l'uni Mar-eille. vap. franc. Ville de l'.a-ti.i, cap.

L a c l l c , d é p è ' l l . ' - , p . i - - . i . , - - - r - , i h v . • ! • - • - .

Très recommandé
Depui» le 17 juin, le Fujarn puli'ie un com«n

de M. HECTOR M A LOI'

US MKUTKMA>T IH1NNKT
C'est une êtuile « 1) lois lou. haute, et pro-

lon.le de I» vie militaire, Je >r* ^raujeuis et do

ses minores. - - Urand «uccè^ pour IIBCTOK

MALOT et pour l<> l'vjaru

»'\OLi
Ë l)K MOl)K> i Hun.,

BouVM lfiU .V V,
A l'honneur d'info;mer «s nomhceiiw <-|ientAlt

qu'elle fient de recevoir un »p!enilnl« assorti-
ment de nnuvesuti-« pour !a ŜMun d'él-j prove-
Qanl de* meilleure* latinise* de Pari«i.

Chapeau* de p;" le noir», blanr^, 11 couleur»,
chap'MUi pojr-jcutl conft'cttonné^ en toun g«nre
00 trouvera aas^t on ftra^'J a^isortrmcnt de Hear«
plume", ag[cme.iiU etc . , et tous In articles do
modo*

A DES PRIX TR,'-i

içne curé esl désolé.



LE PET.7 BASTIAIS

Distillerie de la Montagne %oire
KAISSAC et Compagnie, Revel Uautc-f.arunne

POLYK
2 Médailles d'argent

Liqueur hygiénique, ionique, digestive et unii-clmlcriqui- composée exclusivement de (liantes aromatiques cueillies dans la Montagne
Noire. — Se trouve dans tous les principaux élnliliss-emenls : Cafés, Pâtissiers, Confiseurs cle., ele.
A g e n t g é n é r a l p o u r l a Corse , seul ronrcssioiiusiii-t- iln «éri ls ible l'eppermiitl perfectionné fie Mtevel

L.-\. JMATTËf, à BASIU
Vente volontaire

d'une vigne et makis, sis à Partir
iHIe, territoire d'Agliam. avec mai-
sonnette, cave, pressoir et réservoi-
d'eao.

Il sera (ail une bonification de 15
O/o sur le prix d'estimation.

S'adresser chez M. André VALÉRY,
are Napoléon, 7.

L O T E R I E

ARTISTES MUSICIENS
S:c:nd 4 Dcrr.ni Ti.-ags

JEUDI 30 JUILLET Prochain
GROS LOT, I O O . O O O '

2 4 6 \ u l i v * [,,|* ,ir âO.DOOrr.
15,00B'r 10.000•: , 5,000(r 1,000'r âaOfr, IO8'r

U n . : . . t • , . t . 'K !,;.<,.• 4 h L»^u- t. fria.f.
DERNIERS BILLETS: tJ Ir f FrîANC

GRAND
EiVntEPOT DE MATÉRIAUX

BADAM, mnrchanrl de mat,i''
«iaui, boulevard Si Angeli>(Hastia)-
• l'hnnncur de prévenir le public
^u'il se charge de loutts les fourn-j
tures concernant la maçonnerie à
des pru très mcléré».

Entreprise de tous lei travaux da !
maçonnerie.

I f\ t[iV\) Confiserie bien
h ijLDI 11 «chalande, belle
position.

S'adrej«er a l'agence Hâta».

KH.ttEllcric BHs(iuise |

Entrepôt? de Tab«o et Spiritueux j

L.-î*. IMTTEII
Inventeur de i'Amaro Mallsi I

I APBtlTIF, DIGESTIF. FE1HIFUGS j

Aperçu des Grandes Liqueurs I
Arnaud — Meunier — Gmllot I

Ualifet et d'Amsterdam.
Cu>rlreii4« du Coûtent I

Liqueum des Hétiédicline". ,
Anlselte Main- Itlizuid. J

j Cacao (.houvii ténlfible. l

Fipperrmnt (jet
CIliOu Ht un Ferut

Kurrjcl tenlable
Thé Cb'noi* .

Marasquino rli Zara f
Amers: |

Ficon, Saill^id, Hl.in^ui, ladiun ,'
et autres, i
Vermouths: ' I

IVoillv, Mallre, I
>larttnt Sol.i de Tarin. '

Absinthes: \
Pernod, Cu'eiiicr, Conilh. J
Cognac fine Clum))ayn* : i

Marte!, Douât, l.aiaur, T»nipier,
(îuérin, Kolm», Ita^ier, Kloiirmau.

Khiim de la Jamaïque.
Kirsch ic la Furet Noire.

Sirop» «s»( irt ls .

Orez%;i les Eaux
(,rand hôtel de Çranajola

Ce hel établissement, si heureusement «.ilué à peu d« dislance de loutei
les eau» minérale» renfermées dans la vallée d'Oreua, s'ouvrira le 1er
j'iilltt prochain. Il est surtout 1 proximité de la source supérieure, dite
Funlana soprana, dont leprécieui imploi est tant recommandé dans ua
grand nombre de maladie -pécidlrment dan« le« faiblesses d'estomac, dans
i» rhloni-onémie, lc« bronchite' chronique», les catharre» (le la «essie et
d»n< lootts tes nllerlion* dr* \tiie-* urinaires, dans les catbarres de la
m.iiriee, les inj;or);emc(ils de? uiaires et dans tous les engorgements
pendulaire».

Le prmiège de ce« verlus est dû à l'heureuse combinaison du fer, de
l'acide carbonique, îles «els de njapnésie et du pnz iicide «ulphydrique
qui Idcilite sinpuliL'rcment l'iis t̂iiildliun de* principe» ferrugineux.

Le Er»ud liôlel ser.i din^" fette année par Madame HIBTBI, proprié-
taire de IholHl ijt> In r;ii\ à Siiiizdtia. Un servn'e tout piceplionnel sur
fait y cau»e du thuii des empluy<;s recrutés dans les meilleurs établisse-
ments de .Nice.

LU sertice d omnibus sera établi entre les eaui et Granajoia.

Dt C().NFIA.\CE Fondée en 1865
Prix û\e

MATTEI FILS
17, Bool«.,d P^oli^arj.^v.,,,... Bamttm

tiraad uiùrtimtr.t d« monlrc» A'««. #..- .

»ro,-h«, br.«l.,., colli.,.. gii " ! „ . fc ,u * P1"!Î"M d«»*"!»"•»«. P " d » " '
r«du,tt, «« or, arK«B|. doubla rtdatiir'-Ôîu?' me4"n<"»- «l*-, i d . i prix tl*l
- Artie!,, d .»li,,.i d'ofiqu. - !• , „ . , , ! ! "8""«t*«»«l blaw ("titra.
Bijoui, i ,lc, p r i I irj, r ,1 _ .' 'P "•noua de montrai u«Ddnl»a. r.Taili ««

— . '"t>r""r^jwt««oiDn.ard. ,o d«a,,i. da *> (r.GfUND ISSORTIiENT

POLR BURfiAl. X I)K TAISACS

Tropriété exclusive de la Maison SUBK et cie de Ar
.-Cî^'.^"S'i!.ll^.l.a.suf1|lrioril<! d u By*>rsur tons les amers connus c'est nu-en nm , i ' U r S P '

rSeille
le

pollr (o|1(e| 1 ( e , . C o p g e

PIERRE-VINCEM BOURGEOIS ET Fir« K
1 * iLb, tSASTIA

I

cent. JOCBNAL QUOTIDIEN cent.
Abonnement (Payable efavano*)

'«ni m ai, ÏO h?. < moii <3 >
, u i m , H a • >'.*M

fin ai l'Uauoi K>»TIL», 35 » > (8 >

Aut»» paya, I* port aa nu:
Oa oa répond pu daa mtnuicrita d«poiéa.

10* ANKÉE, S- M r t i — IIIMAM.III-:, J l .11 IN 1885
Sailli Louis de IJuiiza^iie.

Rédaction & Administration :
Matthieu (lllaxuier* l l l rrcteur

8, Bonlevard du "alats, 8.
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BASTIA

LES CÉRÉALES
I.a culture îles cûrûales est ilu plus MI

l-lus.lOlaissôe en Corse. l'ros(|iie partout,
le blé .lu pays est refoulé par lus pro-
duits tles minoteries de Mai veille, le
flore, roramc l'appellent nos piiysw.s.
Los propriétaires sont il.--courajîi:s et IIO.J
Uhoiirenrs, autrefois si nombreux, voient
l.nrs raix'S s'ét-laircir par l\-migral.on.

Il faudra bien cependant qu'on y re-
vienne, car les causes qui ont a-uene
une baisse extraordinaire des pi tx, sont
\ U veille de disparaître, et les popula-
tions, la notre par exemple, qui se .tis-
seront sui prendre par le retour de U
hausse, îiurotir une crise a p sser. Le»
causes auxquelles non* faisons allusion
sont connues de tout le monde, yiiaiiu
les movens de transport ont acquis la
rapidité" et pris le développement que
nous leur voyons aujourd'hui, les mar-
chés dT.urope ont été envalus par les
blés américains et les blés russes. Kn
Amérique, un sol vierpe a donné des rç-
c.kcs extraordinaires, et dans le Midi de
la Hussie un sol aussi fécond a.de d une
main d'œuvre à bas prix a fourni un ren-
dement tout aussi abondant.

Mais les tcne^»;-é
cliaiiyi lit. Dijrfs nssi d'arini
plaints du •V.\hiérii|iie «lu
elles aussi Vesoiii^«]jB'*i> cuiitouxi
malgré les Yn r̂v*U!us do l.i m
qui a créé ilesT^jJrMitiîsiK»*«|̂ _j
île recolle uouveaiîxT IM fi JtSile trans-
port deviendront un lacteur trop impor-
tant pour que l'exporlatioii conlinue à
s'opérer aux prix acluels. lie jour-là, par
une loi fatale, ies a n i m e s iliininueront,
et les blés indigènes i éprendront leur
place. Kn liussie, le moiiveiiiuiit social
qui a commencé par l'all'iamlu-sement
.les serfs et qui marche- d'un pas trop
rapide, amènera une liaussi- inévitable
dans le salaire des paysans ; dès lors il
sera impossible aux négociants d'Odessa
de livrer des rliargeiniMils aux condi-
tions qui n'hissent actuelle ut le mar-
ché.

Ile ce double rail qu'il est lai-ile de pré-
voir dès •:< présent, résulte la conséquence
pour tous 1rs peuples d'Kumpe, qu'il
faut avoir sur s.>u territoire, sinon la t<>-
|.,|it,'. du moins la majeure partie des
céréales nécessaires à la coiiMiiiiui.iti.ui,
sauf à demander aux pays plus abondants,
le surplus.

Cette «rave question uo la prmluelion
.lu'blé intéresse spécialement notre île.
Nous sommes devenus trop tributaires
des minoteries de Marseille, ,t si nous
n'v prenons narde. à un moment do •,
nous sommes exposés à en porter la
peine Certes, fi ces minoteries ne ma-
nipulaient que des blés français, l'incon-
vénient serait moindre ; mais comme
elles s'approvisiomunl cxclusiMiuviit
dans les , orts de la Mer-Noue nous
aurons à subir le contrecoup de tous
1CS changements qui se produiront dans
U \\n---ic méridionale.

Nos intérêts, notre avenir nous com-
in;nJt-iil donc de relever, en Corse, la
culture des céréales. Pour atteindre ce
but deux choses sont nécessaires, d a-
boril U construction de nos voies fer-
,-ée, et ensuite une rèylementahon ad-
m,,.istrative complète de nus cou, s
demx q-i: permette de travailler a nos
moulins dont la plupart sont eu .unies.
\ ce dernier ordre d'idées se ruttache le

rebùiseinent de nos montagnes, et l'ur-
gence de donner aux autoiités fores-
tières des pouvoirs étendus pour euipé-
clier l'exploitation iiré^olière, disons
mieux, lu dévastation sans frein des bois
particuliers, y compris les châtaigne-
raies. 11 y a là une question d'utilité pu-
blique qui doit primer mémo le droit
îles propriétaiies ; il ne s'agit pas d'ail-
leurs d'empêcher le possesseur d'un
bois {l'en tirer parti, mais de l'astieindre
à procéder par coupes régulières.

l.e sujet, <m le voit, conipoiler.iil îles
développements qui dépasseraient lu ca-
dre d'un article. Il nous semble digiu:
des méditations de nus ihlféi'cnles So-
ciétés d'agriculture, dont U; mutisme
proliingé est si regrellalite.
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UOLTLLK tm\y

Le '/• ntj'< publie une longue lellie de
son ctni'spoiidanl en\i»\é en Ksfiague
pour étudier la vaccination du docteur
Ferian. Nous en extraynn- deux stalisti-
ques intéressantes :

< Du 27 a\:d au -II mai, il y a in à
Alcira 1,10.1*10 h ibilanlsi v,vciiiCs,7.7."ii ;
non vaccinés, 7,-JOli ; malades non vacci-
nés, IIS; inoiis, 71 ; guéris, Yî ; malades
vaccinés. I I : nuirts, :(: gu.iis, II : revac-
ciiiés, 8 ; mort, 0 ; guéris, S.

• Algeniesi (7,S'Ki Habitants i : \accmés,
Ml.! ; non vaccinés, 0.110.'! . malades non
vaccinés, -J'i:t ; inorls, '.CI ; guétis, |:!0 ;
eu traiteinenl, ;d ; malades v-iecinés, S ;
mort, I : guéris, 7. »

Ajoutons q;iu M. Ilervé-Mang'>:i. mi-
nistre du commerce, vient d'envo\er en
Kspagne le docteur Ciibier, qui doit étu-
dier le procédé employé [ ar le docteur
Ferrau contre le choléra.
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l-cttre «le Paris

Ouf* une chaleur A fondre comme une pastille.
Moins 1.1 douceur.

l'ari.» en élé, quel'e fournaise !

l.e soleil est île plomb ; la nuit, de l'argile ; le jour,

une lièvre W la nuit une ué\rose.

L'éle à l'aria, c'est In mansarde pour ceux qui

n'ont pas de salon. Aussi les mssiis s'en vont a la

campagne el les râpés restent sur l'asphalte nui

grille.

Kl. .••.lus ("Ire ni cossu, ni râpé j'ai bien envie de

/aire mon petit ImUt'huii, non pour nie rendre à l,n-

chon, ville d'eau, mais dans mon chez moi, en l^orse,

endroit charmant, à l'ombre île nos montagnes el de

nos châtaigniers, a/in de me reposer iWi bruits du

J'ari»-Ti>urmtnte el de me disposer pour les prochai-

nes bataille»'.

Car la vie est une bataille perpétuelle mi l'Homme

reste plus souvent sur le carreau qu'à cheval.

Il liur-e, sois un appéritif !

Kl en av.iiil.

l.e .urand événement de la semaine, c'est l'allaire

l'el, cet aimable horloger qui a poussé trop le res-

Mirl sur se» deux malheureuses femmes, au point .le

le briser

Vous savez déjà, sans d(,ule, qu'il a é;é condamné

à mort.

l'el a élé d'une torce exlraonlinaire à l'audience,

il a ruulé, les experts, les témoins el l'avocat géné-

ral, par M-s ripovies pleines d'à-pr-upos M.iis |t- (n_

Ijunal, ou plutôt le jury, vexe d'une telle audace, l'a

riiuié à -on tour en l'envoyant rejoindre ses cleuv

cAircs moitié».

A minus que le débonnaire llrévy ne s'y nprio^ !

Um-e qui pnurrail pl'obaldeinenl arriver.
A r s e n i c , C l é m e n c e e l N o u m é a . . . cm ( l u i l l o l i i i r .

Kn ce dernier cas, je ne me dérangerai plus.
Omlile do (iauiahlll, sors de mes yeux !

l..i p.m es! signée, dit-on dans les iournaux, en-
tre la Chine el la France.

('.(.Ile -ij;n;iluii" osl tour à liiur continuée el dé-
mentie.

On li'j cumpmid plu- rien. C'est de l.i chinoiserie
pure.

Kn allend.'iiil, la maladie l.iil îles ravages. I,\-II,IK,
sans ciunplei l.i poudre, le plomb el tnlti l'urriili'uli.

Pauvres pères, pannes mères !
Kl pauvre- enfants aussi.

Oh ! la politique !
w

• *

Kl tandis .pie -ou» le ciel ilu Céle.-lo-Kmpire, on
meurt tomme des mont lus . sous le ciel i!e la lielle
Kspaijne, pa\» de la linilie .indalnuse. des sérénades
ri de- castagnettes, le choléra marche, marche, mar-
che.

Insulaires, reillez !

lii'au le solennité arlistiqu*', celle semaine.

Si'ttirrt, l'opéra île lîeyer, a élé donné à l'acadé-

mie nationale de musique.

Depuis quinze ans, ce rhc i -dVmre était composé.

A u - i , le ti-'it-l'aris- arlislique et mondain s'était

donné rendez-vous avant-hier vendredi, pour la

première de Sn/w/i/.

i.a salie élail ari hi-coiniiie, le thermomètre a fail-

li éclater.

Succès pour l'auteur el pour les interprélres.

l.'arl a fait un pas de plus,

*
* *

C'e-I de la l.die '.

On danse, on d,in<t'. ou danse toujours dans le

grand inonde.

Les mercredis el vendredis, il \ a rvgulièrrmcnt

matinée ou foiui; chez le tel uu la lelle ; ci que! !••!'.

et quelle tells '. .le? princes, des ducs, des marquis
on retourne de la campagne, pour as-isler à ces fê-
tes estivales.

Je commence à comprendre que c'est pourécooo-
miser sans doute les frais d'une saison aux bains de
mer, car en ces sortes de réunions, on nage avec
une volupté loute aquatique.

Il fait si chaud !

Kt les bains de vapeur et autres sont forcés.
C'est piral, comme le parisien est frivole !

l'eul-èlre qu'il a raison, la vie est »i courte.

r.'l les joies si épliémêrrs !

All'Ti-, dansez ef riez, après nous le déluge !

*

Miirrah '. pour les anglais.

Le j;raiiii prii a éli'gaj.-oéaiijnur J'bui, parla blun-
de Albion.

l'iiitidu.r. le cheval (avori du j.'enllemeu lîrn-inik-
Clot'le, a battu Je-lrani;ais, le» américains elleshon-
prois.

l'.tra'i"s a bien mérilé de l'Anidelerrt:, cent et
quelques mille Irancs enlreronl dans la poche de sou
propnéiaiie qui s'en (ichi; pas mal : nuis la gloire
d'avoir cojxpiis en France, au Itni* de Itimlogne,
c'est l'orgueil de l'anglais, ce mangeur de bt-'et'teak
fijui est, enlre parenlhèse, excellent).

Mai.» les jour» se Miivent et ne se ressemblent
pas.

.Si Paradox pouvait aller dans le. Snud.m et battre
le Xlaluli !

Mai.» .VIXIVI! le Malnli est plu» fort que l'aradni,
c'est ce qui euil)êle l'Angleterre.

Au tond, tout cela m'est parlailernent égal, ce qui
me chagrine à niui, c'est qu'il lait horriblement
chaud.

tint !

Corme*
21 Juin 1325. — l.e pnpe Jean XXII dispense le

roi .l'Anigun •!.• la moitié du tribut q'i'il devait n son
suz'Tîini, te ^t-Sicge, culnme teujntaire de In Corse.
et de !a Sfirlni^nir.
'Jacques 11, roi il'Ar.iL'on, pour conquérir les î tufs

qu'il tenait du :»t-Sie;re, nvait f:iit .le grands s»eri-
l iees; comme i! vculrnr continuer sa eoDquèle, il
:ivait deinnn.il- une réduction de son trilnit ou
J'uuturisation de disposerde l'.-ti-ruée qu'il était obiiye
lie tenir au s e r v i e du Rio' .

Ii o tint la réduction .lu tribut, pour un espace
de six ans.

I \ oir le /'. lit liilsthiix à partir du 11 Mai IHH.'.i

_!

li.m» l.i soirée du '13. on rcin.itqm: un giand niou-
\emenl de linupe» chinnj.»es dans les Iranchées qui
,ivoi-iile;i! le -aillanl -ud-ullol. Vers neul heures du
soir, l'ailillerie cliinoi»e omre le (eu, et, à partir de
tU\ heure» ••! demie, une (u»ilNele tre» vive part îles
positions chinoises au'our du -aillant nor<!-ouesl : ils
allumen! I;II grand feu da:is celle direclinu et ronou-
\ellenl lri''quemmeiil leur lesillade afin d'adirer l'at-
tention de ce cité . A quatre heures qiiaraute-cim|
du malin, à la laveur du bruit qu'ils produisent cl
à la (aveur de l'obscurité, un groupe assez fort de
Chinois ont réussi à se ra*<e'nbler, san» être vu ni
entendu, au pied du retranchement des brèches,
dont les .i!.»t.uîes ne soot pas encore terminés.

Se pré-enlant a la fois sur un développement de
crèle d'une trentaine de mètres, ils parviennent à
percer colle ligne en quatre point!., [lès que l'alerte
est donné..-, le Si'rgcnl-ni.ijor liisrbaud, commandant
le piquet (.'t escouades i. se lance très liravement
avec une escouade contre les Chinois qui ont déjà
pénétré dans la citadelle, tuais il est Messe el l'es-
couaJe recule. Kn même temps le sergent TliiHeiiel
cherche à tonner les doux autre, escouades p.uir le.»
porter sur la brèche, mais il est également blcs-é ci
les trois aulas esuuuaiîes restent derrière leur abri,

d'où elles cngngent avec les Chinois une fusillade de
pied lernie.

Le capitaine (.'atlelin arrive à ce moment sur le
terrain lie la lutte, avec la section de réserve géné-
rale de la it compagnie ; il fait donner la charge et
pousse droit aux brèches à la baïonnette. Les Chinois
s'enfuient précipitamment; 4 d'entre eus restent
dans la citadelle, avec deux grands drapeaux ; trois
autres sonl tués sur la brèche, d'autres encore sont
tués dans le fossé. Cette action terminée, les postes
habituels sonl repris.

Dans la journée, les travailleurs sont occupés -\
acheter!.! cuuiinunieaiion défilée de la de.mi-iinn-
sud au saillant sud-ouest ; les coolies font une palis-
sade dt! bambous en arrière des relrancbernenls des
brèches pmir rendre ces retranchements infrancliis.
saMes.

IJ'ajirès les observations laites par le caporal du
génie, l'ennemi travaille à cinq galeries de mine •
ileui embrassant la brèche prolongée du saillant sml-
ouesf, une sur la lace s.ud entre la demi-lune suil et
le saillant sud-ouesl ; mie quatrième, à cûlé de celle
qui a sauté la dernière, sur la face O; enfin une
cinquième à la demi-lune ouest.

dans la journée du ii, les tirailleurs tonkinois
construisent une grande ligne retranchée en terre et
palauques, sur la rive gauche du ravin qui les sépa-
re .le la citadelle. Dans le cas où les tirailleiics lun-
Liuois seraient forcés d'évacuer leur cantonnement,
celle ligne, défendue par un poste, assurerait la pri'
se d'eau du cùié suit, comme la mitrailleuse l'assure
déjà du n'ité nord.

Kn vue d'une explosion prochaine à la demi-lune
ouesl, la porte de celle demi-lune, qui servait d'a-
bris à une demi-section de garde et à une demi sec-
lion de la réserve générale îe compagnie (di-puis
le commencement du bombardement par l'artillerie
cliiiiHis-|, est évacué. Ces deux groupes sonl placés
à l'ancienne baraque d'artillerie, cl la section île
le ré-erve générale de la I " compagnie, qui occu-
pait celle baraque, est installée en arrière de la rlile
chinoise.

-'•> FKvniEn.

A quatre heures qr-aranle-rinq ,|,i malin, le 'ac-
tionnaire du saillant signale un rassemblement de
l-limiiis, dans le grand chemin couvert, linéiques
moments après, la mine préparée par les Chinois,

•• ri'i'che du saillant suil-ma-sl, saule, t l l e pro ;C

la l'ieclie déjà existante ,1'mic dizaine de irelrrs.
Connue! ordre en a élé donné, le piquet se dispose
en arrière de celle hrèdie et les travailleurs attén-
uent lurincs plus en arrière.

La section de réserve générale de la Ire cninn.1-
r',»e se l,r,,,e à dn.ile du pi , | U e , . Au monienl même
ou ce mouvement s'exécute, les Chinois ,|o,,,,en< l'a-
•-'"I a la brèche de d.nhe de la lace ouest ; déjà ils
«i «M allïnil la crèle et leurs (eux plongent d.n,<
1 '""''"-'m- de I., citadelle ; celle attaque est '

0 0 1 0 G
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la d U"""™Cer'e (rav:lil «'»n»ni»li I .
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Antonorsi, sœur du digne curé, de ce nom,

I nl le clergé corse regrette encore la perle préma-
.rée.
lladame Dominici s'est endormie dans la paix du

joueur, à Page de 44 ans, aprùs îles souflrances
:!npies el aiguëes, endurées avec la plus parfaite
•sijnation chrétienne. Elle laisse six enfants, dont
çjalre garçons et deux filles, lous dignes de leur
,ire par leurs qualités physiques, intellectuelles et
wtales, et surtout parleursseiilimenlsprotondémciil
religieux.
Les deux filles avaient le bonheur de s'approcher,

jnijr la première fois, du banquet encharislique, le
| -jur même de la Fête-Dieu.

Mais hélas! pauvres enfants, quatre jours après
noir joui de ce bonheur suprême, elles devaient
isisler à la dernière communion de leur mère et
Kfser d'abondantes larmes d'amertume sur celle
;ai, en ce jour-là, s'était lant réjouie avec elles et
lirait pu, en quelque sorte, cesser de pleurer de
,:ie. Puisse le Pain de vie soutenir toujours ce»
Smes angéliques et leur inspirer la pensée d'aller
itujours puiser aux pieds des Saints-Tabernacles la
:'.rce dont elles ont si grand besoin, dans la dure
KTellve qui les atteint si cniHlIe.mi'iit.

l'uissenl le précieux souvenir des vertus admira-
i s que la ;cliùre défunte a toujours pratiquées et
ti bonne mort qu'elle a faite consoler son excellent
ipoux désolé et tous ses honorables parents si jusle-
nwtt affligés. — E.

— «o»—
SAINT-FLORENT. — -M. Luciani Toussaint est

«.mine porteur de contraintes auxiliaire.

* «

YKSCIIVATO.— l.e II juin, a une heure très
avancée de la nuit, des individus de la commune île
tenzolasca avaient enlamé une partie de cartes
dans un cabaret. I'ne querelle ne larda pas à s'en-
Î Ç T entre les nommés Orlandi (François) meunier
flTnmasini (André) cullivalcur. Orlandi élail armé
d'un stylet. Il en a porté un violent coup à smi ad-
iwsaire, plus âgé que lui. I.a blessure parait présen-
1er une ceilsine gravité, puisque les magistrats du
Tribunal de llaslia ont jugé à propos de se rendre
•ur les lieux. Orlandi est en fuite.

— «o« —

ZILIA. — l.e !" du courant, une grande partie
'le la population du canlon de l'aleurana s'est ren-
due a Zilia pour honorer par sa présence el ses
regr. Is, la mémoire d'un homme de bien, le docteur
Ainhrosiui, qui a succombé à la suite d'une curie
el terrible maladie, l.e canton perd en lui un ha-
l'iie praticien, et un médecin assidu auprès de se»
malades. M. Ambrosini laisse dans sa commun» et
les villages qui IViivironni'iil, un vide qu'on ne rem-
plira p.is malheureusement à un double point de
'"ne, les avantages matériels ayant lail déserter ses
confrères de toutes ces localités.

l.e docteur liarloli, de CaKi, MU. <',risci:i, insli-
luleur à Cassano, et Knimanuelli, iustiluleur à Ztli.i,
«nt prononcé, chacun, un discouis, sur la tombe île
"' «ligne médecin. Ils oui retracé :"« v'e d'abnés;.!-
lioii, el inentionné les services qu'il a rendus à l'Iiu-
nanité pendant sa longue carrière.

Ouoique I'IÏT de M ans, le docteur Ambrosini élut
taillé pour vivre longtemps encore. Sa mon a ele
une surprise douloureuse pour Ions ceux qui l'ont
•onnu et qui avaient apprécié l'aménilé de son
caractère.

l OlMxriTlllnir.

Boar«« de

Rente 3 p. 0 o
— 3 p. O/'o amortissable
- 1 p. 0/0

Juin i l Juin
m,.'.it xi . i
s;t,:o

(Ssnlce télégraphique spécial du Petit Basliais)

M. Sébastien Oegorj, prC-sMent île la
Chambre de commerce, nous communi-
que la ilépC'Che suivante:

i-a l ' i i inmissiou du Inul^i-I a

repoussé la proposition ,1.. M.
Ballue relative un régime tiscal
de, la Corse.

Le ministre des linances nvait.
l'oinlinttii celte proposition.

Héuiiioii Bonit|i»rliN(e
Le comité bonap-iTtiste s'était réuni

duns une salle à Rellevtllu. Les anardiis-
tes ont envahi la salle et ont chassé les
membres ilu bureau. Il en est résulté un
tumulte qui heuietisenient n'a pas eu de
(.'OiisOqueiices.

CMIINCII de» miiiifitrcx
Les ministres se sont réunis à l'Klysile,

et se sont pnrticiilii'reiuriit orrupés de
la réfection ilu mat-tie! n.ival.

frojsraiiiiiir élcolaral
Les incinbt'cs de l.i ̂ atuclie et du cen-

tre gauche du Sénat se sont réunis et
ont élaboré un programme électoral qui
sera publié piucli.iit'iMiiciii.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SKN.Vr

/'nW'/i'in'i' de M. I.K I!HVI:I,

Premii-re iléliliéiaticm sur la proposi-
tion île loi, adoptée par U: Sénat, amen-
dée par la illiambro des députés, sur les
moyens île prévenir la récidive.

[ R Sénat a adopté.
Séance jeudi.

ClIAMIiHI-; DKS hf.PUTKS

l'rrsiileun' dt M. l'un M'ennu \

«:« i

La séance est ouverte à i heures.
M. IJodat, l'un !les secn'taircs, donin-

lecture du procès-verbal <le la séance
de jeudi i|iii est adopté.

Suite de la 2e <lélibétatiou sur les
projets et propositions de loi relatifs au
recrutement de l'année.

Les articles ~',\ et suivants, «ont adoptés.
Le président met aux voix l'ensemble

du projet de loi.
Nombre des votants . . . t'!!t
.Majorité absolue 2_n

Pour l'.uloplion. . . .'ViO
Contre >*J

— L'ordre du jour appelle la proposi-
tion de M. Rivière assimilant les propo-
sitions émanant de l'iniltative parlemen-
taire aux projets de loi d'i gouvernement.

M-i- Freppet demanJe la question préa-
lable.

Le scrutin est ouvert
Nombre des votants. . . . 424
Majorité absolue -H

l'our l'adoption. . ."'2
t'outre ;î7'J

La Chambie n'a pas adopté.
Le pata^rapbu 1er de l'artii'le unique

est adopté.
Le paragraphes est supprimé.

l'iilltmlloii «ICM re1ral(«'«
La Chambre a pris en considération la

propostlion île loi relative à l'iiniticatiou
des retraites des sous-ofliciers et assi-
milés.

Séance lutiili.

ETAT r

S uni Marc-Orlévre, de l-'oar.a dell.i l'.liiana, ( Italie)

et Clieruliini Marie, ménagère , d e l las l ia .

N»1SSA.\CKS.

IS>>—ï Paul t r a n ç u i s . — Mari.itli Marie.

D i i . i s .

lîej:iueii-i l-'ranei.is, ~ jour», de It.t-lia.

l-'erral-ilii Ni'cl, '• nini», de l'i.lsti.i.

aouunttti ou rom ot
rf» :'« juin tXII5

K.\T«r.i:s.
Ile Marseille, vap. frane. ('.le-Valéry, cap. l.i-

niarol:i, dc[i<Vlies, passagers, diverse».
SdlITIIS.

l'.mr r. irl iccioln, esi |uif rr.ine. S t -Anl i . ine , cap .

Oiiaicl l i , le»l.

l'our Ma. i n . ï n i o , esquil Iraliç. Sle-M.irie , c a p .

An/ial i i . l e s t .

l'our l . ivuii ine, vap. l lauç . l ' . lc-Valelv, cap. l.î-

marol.i. divcr-.-s.

l.'i ANS I)K SliiXf.S
5-2 Kéiompen-e-. dont ii Médidlea d'or

Alrool de menthe ^

KK:QLI:S
Bien lapérienr à tous le* produit* iimilairet

ET LE SEUL VERITIRLE
Contre le< In lue-lions, ktn pdiM«menh,

Matu d'e^toronc, de cip'ir, He nerf*, d* tMc et
Jmi|nnt le moindra maUi<e. Ëicelleul i l l i l
pour Ii toiktli. et le* dentii.
Pré«rr»jtif ^oiiTeriir» c<jnlre. le* ÊpnlémiM

Fibnque .i (.; 0 cuir» d'IIrrliniinlle
Vlai.on i Vain, * l , rue Hi> tirr

Dée.'il d«m le» principale» plurmacie»,
[ tufomenef et épirerius lioe«. — Sn méfier
d.-< unitiàlionK. el pour é.v:ler Imite ( oufu«iou, <•
el iger le téritalli* n..m rl-l II de KICtJLÊS, j,
d tôt 1,1 signature d..il f trouver «ut l'rli juelta '

\\

Fr.a,3clSOr-
LDr.H. PAKI.-4

>1me rO;.( . l Veuve S'AOLl
JUBCIUNUF. DR MOUKS. i B«ti«,

Boui'Vjrii du P-iiou S. »,
A l'honneur d'inlorm f «a nombreuse flientcli:

qu'elle fient de recevoir un «plendule a*nort:-
ment ie n-»iivi-auté-« pour la laiton d'él-â profv
nint de4 mMdeijtes uhnqcQ. do Paru.

iuY do p<ii le no;r», biani'!«, t t r(nj!ctir<,
chspe.ni p.-jr JeaiL-nalediunnéH en to'i- (jenre
on trouvera au«*i on £:ar.J 3--ortim>:.t Ar fleo •
plara.-, i,jiioai.:.il. s i c , et tous les article* >i<:
moiLs

A DES PRIX T«ÇS MOD'HES



LE FET.T BASTIAIS

SPÉCIILITf OE FITES U l MEMOIRES

JEAN ClFFUfïJJ
Boulevard St Angelo. Dahlia,

4 4 MidiiHUs, or, urgent et ironie aux
Expfisitions Universelles et concours régio-
naux Ajuccio ; Hors concourt comme
Bmnlirt du Jury

Les |iâte§ que lubrique ma mai-
son se recommandent par leur
parfaite pureté. Elles sont uicmplea
de toute acreté à cau^e de l'emploi
de semoules de tout 1er chou, pur
Tangarock , sans aucune couleur
artilicirlle toujours nuisible à la
Mnté,

Quoique me" pâtes soient recon-
nues de beaucoup supérieure* aui
produits similaires, les prix sont tels
è ne devoir craindre aucune concur-
rence,

Pril ciceptionneh et qualité
supérieure.

ON OEHllB,'""«:
ge composé de fi à 8 piètes dans uns
ii'antiori tonvunable.

S'adffSier a Mrr.e lUITalIt, au 5e
étage au dessus des magasin* Olivari.

Café Bcsfaurant National
Cours des Ormeaux, ff.XSTIA

c h e z iTIndainc .tdélafilc Coloinbuml

Table d'bôta à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Servie!" à la carie et à loute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ël-icterns des hopiltui de Marseille.
Lauréat de l'Kco'e de médeciDe et de pharmacie de Mantille

(CONCOUKS

B ASTI A. — Uoulevard l'aoti. — B ASTI A

C* tin est employé «ec l« plus nriod succès dans la traitement dei
fiêfres, iutermilleDtrs, les plus rebtile» L<s nombreux résultats obtenus
par messieurs les médecins q'ii l'ont eipérimenté, attestent la supériorité
dace via sur toutes les L»éparatiuos fébrifuges employées jurqu'â ce jeur.

BipftJilio dans toute la Corse. — Le litre tO fr. le t\i litre 5 fr.

IMSSIIII fiASTAIDU A u
Place Saint-Nicolas, Bastit

il ai ton fondé» en 1869.
!0. Gasparim a l'honneur d'i

fui mer sa nombreuse clientèle qt

I uurmt de la bière cr&meu«e et dors
(jbnqu. e avec de l'orge et houblon
en (un et en bouteille, dont les |irlj
aprèt.

Bière eu bouteille, de trois quart,
O.SO cent, (verre compris).

id. en lut O.SO id.
baril non compris.

Fabrique d'eau de Selli, et Lin».
oades Galeuses.

Eiportation pour l'Italie jasqo'i
eoll« de l'Adriatiqae, l'Egypte et li I
mer Rouge. Mortadelle de Bologne I
choucroute

nistlllerle

SEMA M SES
«Vl« Itnt Us tant détaillant*

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(rianarra Douait
M" Proiper Fayntl

(Lyn)

IOTIL r
Tenu par M. L. STEFAN1

4, Boulevard du I «tais, 4
au-deasut des grandi magasins Oreaga

BASTIA

Chambres garnir*. Table d'hâte.
Tablas pjilifuiier*"», Fent'on bour-
geoise. Paix trta-modéras.

O t Hôtel c»t fra'ihemtnt meublé
et se rt'coramaiide poar son bon
confortable.

L'î n l'a* rtii.i?it*'-i </e>ani,
MâTTHH Ot.llIr'IE»

DE CONFIANCE Fondée en 1805
Prix Oie

P" MATTEI FILS
17. Botlovard Paoli, car la Traversa. itasHa

Grand aaaiirtiincot de rnootre» d'or, d'irgeot i l co

Ëntrepàt» de Tabacs et Spintueail

i.-v. «imil
Inventeur de \Amaro iîaltti

«PKtITIF, DIGESTIF, FÏBSIFOCI

Aperçu des Grandes Liqueur»
Arnaud — Meunier — Guillot

Galifet et d'Amsterdam.
Chartreuse dn ('cotent

Liqueurs des Bénédictine*.
Anisette Marie Brizard.
Cafno Chouva véritable.

Pipperminl Get
ChiDa Brun Perot

Knmel véritable
Thé Chinois

Hari-quino di Zara

Spécifique Vinciguerra
m.'fu, de,

Dépôt unique du rimaille FÈUHIFVV.E YISClUUEHIH
Pharmacie LUCI.WI (Italie;. ' ' '

1 1 IS
dB::^,^![^';^rrtf;:;t-:;i^:r^:t^rr7'1

louW, ( « , „ « ,;nceaUx. d ,,.„, ,'dl,% ,', \£'^«j>«"««"*.
Il -e charge de (.,„. pemd.e le, ,„.,!,.. e l fc ,*„ , ,'

Trois Diplômes d'honneur et 20

Picon, SailUrd, Blanqoi, In.lias
et nulle»,
' ermoutht:

Noilly, Wallre,
Martini Sola de Tarin.

Absinthes:
IVrnod. Cu-enier, Cnnilh.
< ognac fine Champagne ••

Martel, Douai, Laveur, Tumpier,
liuérm, Mol,na, B««ier, Etonrnean.|

Kh.im de la Jamn.|Ur.
Kirm-h de la l-'orêl Noire.

Siroj» m-orli-.

ri lm:>rimri

Distillerie J.-IJ. IILAKQ'ljTprh
Spécialité île la n..: ®>

!:• ;J!IIS ror«5!5;::H dr

II i > t i . ; | i ; i l h l l l r i .ipjirrci'.'1 i l . in> to t îU' 1.1 rr.H,,Ms

m i î n i ,

ASSORTIMENT

POUKJJL'RKAUX DE TABACS |

Abonnement (Payable d'avance)
m ta, ï<l h. ( mois 1) >

iennnt ISÀXÇ., AteÉtn, n > • ;?.U
f i i a n l1 Daioa MMTIL*. 35 • > 18 •

Autres pays, U port aa tus:
OB na ?épond pis des manuscrits daposés.

MIJ8IQLE
Notre librairie vient de rece-

voir un assortiment de Musique
Française, Italienne, Allemande,
etc. pour piano et instruments.

Méthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Chansonnettes, etc.

33 >%. S T X A

DE BUSTIt H COHTE
Nous pouvons inaititet:ant iinnoticer

avec certituile que le gouvernement est
résolu à achever dans le plus bref délai
nncsihle le rùseau de nos chemins de

10- ANNÉE, S- MCI - U MU, il Jl'lN ( S 8 5

Saiul l'aulin, IA

Rédaction & Administration :
Matthieu «illasuier. lllrcrtcur

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau specitj i Paria, tC. rua dea Martyra.

s'impose à
convaincu
,VL-lles ad-
lieu pour

Mai.- . ^
un tel MfTmnpje nûui a
ip-i'avjTtit la lin '
judio
les deihuep? travaux "

Nous i^Muq» 4>Wf celji/sur le /ùle
dont nous oTlt-4ooaà-t!uit do preuves
jusqu'ici MM. les ingénieurs et leurs col-
laborateurs, ainsi ipie sur la puissante
intervention de M. le Préfet.

M. P.arraliant rendra un servie.! im-
mense au département i|u'il ndimiiistro en
a|ipuy,mt fortement les propositions de
M. l'Ingénieur en clief dans ses deman-
des de crédits pour l'achèvement du ré-
seau insulaire. C'est une lionne occasion
oiïerte à M. le Préfet de prouver qu'il
s'intéiessis sérieusement à l'avenir de
notre pays, et i|u'il est venu en Corse
pour l'aire de l'administration et unique-
ment de la lionne ;

^ ant que M- rent.epieiietir Mar-
c l S ;», J e avec acuité les travaux
de b;ilaSl-.«e entre Lfc.» .a et ( • -
moxza. l';la,nin.Stra.ion ) ' ^ ^ ' o

en aJj.uHcat.on des m,m,s t.. aux o

HIHHS1

mm\i iiwciru m BISTU

S-,i.-l.i./v: M. l.l

A v . i n l ilt' | ' . i*»i*r ;i ï ' o i i l r e i l u j u i n - M . I.- tn . i i r .* - l i t

i p i ' i l t i i ' i i l ;'t i l c u n e r i«M!ii: i iv>.tif '<! a u . - o u s t 1 ! ! tViiur l . ' l -

! iri- par la.piclle M. le . un- il.1 l:i pariissi- .le Su--HarU-

, lui liit saw.ir i|u.- U j'iin-essiuii d< la r'.'lr-lh™

aura lieu liiinaii.'tio a *> h. .lu noir, el prie lu con-

seil Je \imliiir y as»i»tfr.

.e ocrant de

lannOe 1SS0.

V I,. marc-«II .""'""!'»'• '" ' '"" s c i l l i i s i k " 1 " " -
i ' inriii'V* l'if ' ' l - - c l l s '"• l l " l l S 'I11'

. , „ , „ . .MI llali.-- T«»"e' c c s >'«iiian.lrs, aj." I. .M. I.

I "™d'in«.»tf..e«. il « .« I .r-«» •l-au.H.enl.r ,1.-
! -HHIfr le .TiMlit •!« ««••»'« a u s " " l ' ^ l l ! s e l l l a c -

. , e f 0 1 1 f t i l renvoie ir«».n.-a .le U co:,,,»,-,,,.

I .,„ , ,,,,nlc ail..".»*"»"' « A<" d"i"ire' »Jtl'»""'": s

1 , .l,!,,',, le ,1» >ie"« <-!"•'-"". "<"r" ;'ïCI" l i c

! l,A\cc el ancien pr^-cl.aiiifèlre .|.« s.-hicilc un

livitutBt r«fuei caoi Iti buivtux dci •c#eurnl«M
dsL'Aftanct H «tu, seul* eh«rg«* de la ,mbii*iU.
à Ajirtoio, <̂ **ITI GriDiltii, t, k B»ilii, Botilflfir/
du P«l«ii, 10, k Pirii, eh» MM Audbaurg «I
O , Plict de U Bourse, 10. — Fait» ijiTtrt, 4 (r
— RML, 0 ,7Sc— Dn«r94i, Û.iO. — JuJ.O.U.

l.e ooiisril diurne MMI avis sur l;i jiositiiMi iltr t.iniil-

le de deux L'undîtluts à l'écok' |i.plytcctiriii|iiu i|tû t le-

iiKHHlt'iit tifs bourse^.

l'roji't dt* O'tisli minm tl'uti tn:^M.

M. le uiiiirtî expo-*' <\n'x \,i tk>rni«T.i ivuuion <lu

conseil d'hy-i/Mie, rûuiiiuii À l;i<|ii.*lltï il ;i pris purl.

du .i irai lu l.i 11 n tT > t i o 11 île Li riMi>lnictn)ii il'tin la/;i-

rel. M. le nmiio ajoute i|iie l.i noMmi-linn il'uti

l;i/,irL*t prÛM'iittï an puinl île \ue tics înlfivls de U

\iile -11! ila^ti.i une iiiijioi'Uia e rnii^tif«T;iMt; et iju'il

cimviundrjit «I*? pivndr*? ii"'>rt'> ïl di;j;i des disposi-

tions aiiu i|iit! les pi'iuMMiir^s dii IOIIU-> Mirlfs it'cii

sitieul |»;ts rlni^iiôt'S tuul en roulant >outtiise-; à la plus

slncto s'jrvi'ilLuict' 1*J jmir où mit* l'pidt'iiiit! vieil-

lirait h se di'rtariT.

!.r ririfeàl p:irt:ij:.Mi]t l".i.i< tlt; M. lu in.iin- tlil

<|u'il % a lii>'i ili* prcinlit! vu c m -iiiVcilion l«' viru

t'ini> ;*i»r It̂  ciiii»cil «riiypi.'-iii: ot d« >'y .is-iii.'ifr ; aulo-

li-.1 I'II rDiisi'.pieiiic M. U; nui re â rfuniivrli-ruupi'ÔA

ilr radium.-Itahuii r«ilï"n- p.ir l«i ville dr pivudrr* A

- i vliar^c les ïr.iis d'.i« i|iu-.Iimi du liTiain mji:t^sji-

re à la coiifinu'iion d'un l.i/jrct.

Ilil l'iitiii <jiir [unir li' i'li"i\ du t.Train à ar.jm'rir

t t ili; luiilc aulii ' iih'-m'f à iiroiidn1 n i vue <li! celle

atijui^ilion il SIT.I iinnmit! utti' cinnini->i*iii <|ui ayira

ilir cunriTl :i\t'<" M. IcM.iiiv, «t imiiiun' pniir eu Uire

partit* MM. l ' i t i i-l ' i-nandi, *\v M>m',c\:\t ilarliiu-tM-i,

Alhii. i t-t i.hiUni.

SiiHfti'tt* th1 (ttmUtf.

l.r' COll-Cll dtt l l l l l ' ><MI . t \ |S -sUT <\i'-< di'Miatl It'S d«î

M I I M - d ' a p p - I c H i n i i e MMilifii d o f a m i l l e

/•>-'»/ </*' WnHloh:
l.i* -tni-rll ffiiviM,- p.ittr f\.i;iicii ;i la iMiuini^^inti

fin t-*tiij If a d m i u U l r a l i r vl ilit;tilr>'^ a d l i i i i u i i i c l s Itï

|<r<>ji't d<> itiii^ti u. li'in d 'un t ' ."ùl < (dlt'cli-iir pri>>en-

U' |».tr M. l'ar»hi(ti•!«•.

\x <i>t,-t-i] i v n w i e à r i ' \ r i n - : i <\v U r< . i:MiU-ion

s.-«.l.iir.« la d.:tinn.l . î .!«* M"'• la Mipi-riitunï d.: l*Oi -

p l i c l ina) , i|>:i ><>lliniv u n • ien iurs j uur i';n i ^ i l i l i o i i

d u iiinliilii-r d'i i i ic » la^s»* f ' ï i i jMixV d Y n v i r m iïM

rl.'-M-.

ihm<ai'l' .}/.(/•> linyyi.ini.
M. 1<- iii:iii«; »ir;tir,nitnjiit' au tiiiisfil mie dt-in.tii<le

l'inm'i' (t:tv l.i d;iiiu: !ï.^-iani tendant ;t t>blcnir r.m-

ïuri>a!i"ii d'i'ialilii sur lu marché rav,|«:||i UIIO pjiitc

b;ira<|Ui! cii l»ii<.

Lu rou-eii, a,ri-> di>..u>>ii<n, dit ijiu1 ti'Hi' d >iiian-

ili' i.** ptMiT pas ('-.!<• |tri>»i en bui)<io omi-idenihoii,

r| il pi»r M. ia in «ire do ditiuuT d"* mdri-> afin que

colle i|tii i'\i>le dij.» cl ijtti n'jvail v\i* ;;nlini>ûe »]U*à

tiïre p;-'\i<t.ire. ilisjuraisM: lan> le [ l u s bref «Jôliû

o n c r 1

Pour arriver . .Vjac



LE PETIT BASTIAIS

Le co/)<i*il, confuniiéintMit à l'avis de M. J'arclii-

lecle, rt'jelle la ilcinjmle ik* .M. Maroni Jt?*ii, proprii;-

laire, qui solliciie une inilemnilc pour le prétendu

(liimm.-i^i- i lui IMUSI: par suitf ilu changement île

niveau île la rue Miol.'el prie .M. le maire île le met-

tre en ilt-nti-uco de daller la partie du trottoir ijui

e.->t tlevant sa luuisun du cuti- de la traverse n" 3.

(ht fin (i demain).

Viande»

Un taureau in.-ilarle ayant Oti conduit
hier à l'abattoir. M. le vétérinaire-ins-
pecteur l'a fait aba'tre et enfouir. Nous
ne saurions tiop recommander «l'agir
avec la plus grande «-évérité pour l'ins-
pection des viandes destinées à la bou-
cherie.

Avec les fortes chaleurs que nous su-
bissons il est pu'?me iirycnt que des vi-
sites fréiptentes soient faites par la po-
lice dans les boucheries de notre villo.

n*fH Antoine, soldat au ;!e ré~. d'infanterie iï9
mtirine, 3 ans, li mois de services, 1 csmp»gnea
dont I de guerre. Blessé a Phu-rfi (Tonkin).

liritKnMi Fabien, adjudant sous-olticieraii 4e reg.
d'iufanterie de rnnnne, rJ ans de services, 5 cam-
pagnes, dont â d'; guerre. Affaire de Tamatavfl
^ Madagascar i.

LE PETIT BASTIAIS

Kvar nation de Tlimtii-Qiiaii

Le ministre de la guerre a reçu du gé-
néral de fiourcy une dépêche lui annon-
çant l'évacuation de Tliuan-Quan par les
Chinois. Toutefois, coinino ce point est
signalé actuellement connue malsain, les
troupes françaises ne l'occuperont pas
itnméilialenient.

l.e général de t.'ourey fjit savoir qu'il a
reçu ses lettres de créance et qu'il se dis-
pose à partir pour Hué avec une escorte
il'liomi'-ur.

Corset

22 Juin 1879. — SI . Pictri est élu sénateur de la
Corse en rernplrteeiuent M. Jft comte- Valéry.

de nos OvyutéH

S c r u t i n s u r l ' u r g e n c e î le ht p r n p o - i l i o n î le M.

U a u d n d ' A s s o n , r e l a t i v e a u \ uli.-i'-ijiii-s île l ' a m i i / d
Courbet.

Nombre îles votants . . Iln.l
Majorité alisoluc . . . I'j7

l'.nir r.-iilii|ili>iii. . '.'•?
Contre . . . . .'101

ha CII.IINIM'C <II-- députés n'a pus adopté.
AI. ti.iMin a vnlc pour.
Dut volé contre, MM. Arène, llraziani.
Al. liarloli n'a pas pris pari an vote.

— BOJ —

Ninitin >nr l 'amendement île M. Lenienl. ainsi
conçu :

«Après uni' année complète île service actif et
d'inslrm lii-n e\< liisivemeut inililaire, les élèves îles
«Voles supérieures et îles lacnllés île l'Klaf pourront
être autorisés à suivie les cours île- dites écoles e|
faculté-, CM :e-r.nil lonjfinr.-. incorporés el soumis au
ministre île la L'ui-nv jiiMju'à l'expiration île Imis
ans. »

.Nomlire îles v( tants . . i l ; !
Majorité ,i|i-r,tiie . . . 2o7

l'-iiir l'adoption. . l:!7
Contre . . . . ÏTli

La ('linntli.-e îles député-; n'a pas ailnpté.
Ont voté pour. .MM. llartoli, llavini.
M. Alêne a voté n m l r c .
M. (îraziani n'a pas pri- part au vole.

frule iiiuiilci|t)ilc de mn«i(|tie

l.e cours préparatoire du solfège
étant terminé, le Directeur de l'école in-
vite les élèves à ne pas manquer à la
leçon mardi soir, 23 courant, afin de
classer les voix pour les chœurs qui se-
ront formés dans cette même séance.

I.c quartirr-nnître v .tirnn Ceccîiini a été nomme
second niait re.

— M. (jio\nnnor:i a été nommé interprète a
I.afrhouat.

— l.-ex«-]iiitiir n été neeer.ië à M. Bonelli
Edouard, vie--<'ons il d Italie .î luette.

— M i.'aiuinua Jean-Marie, ancien cn^njjé con-
ditionnel, a cte nomme à un emploi de sous-Iieu-
tenanî de res-rve au ;>:( de lijrne.

— .M. l'adjvnni, receveu' des contributions direc-
tes à lîoussnàla, est appelé nu bureau de T.ilbat

— .MM. Ala-isoni l)jinimi]ue-,\!:itlii,>u et l'.ioîitti
Etienne, ca'nïa ne-* .l'isifinteri-.' en retraite, oui été
ncinniésàdes emj>k'i~ <ie !cjr gratte dir.s la'rés.-rve

— Li médaille militai™ a été conr-rén aux niiti-
laires dont le-* noms suivmt : ]

i'iani iïtfcnn*, innte.'ot de3o c!as-> sur la Tarn !
t an 0 mois Je servie?, djnt 10 mui--•« h mer* ï
Lics-e g iow:. .•!;: a Tauisii: iChineJ. ' j

Vorrespnttitnnfe

lia-lia, mai l.SM.'j.
.Monsieur le Hirecleur ilu l'Hit lUxtinix,

L.i presse conliileiilale s'occupe depuis ijiielijue
temps île la crise <pie -uhit le pays, au point île Mie
coininercial i-t imlii-liiel ; elle ne cesse ainsi rie te-
nir en éveil ['nj'iiiiiin politique sur une ipiesti.n si
iiup'irl.niti'.

Ton: le monde s'est ému. en l'cmce, île la silua-
liun <|'ii a i'lè i.iite par la concurrence étrangère,
jusque sur nos marcliés, aux produits nationaux.
Le <iomenicmenl lail île liuahles étions pour con-
jurer les effets il'uu pmeil état île cho-es : il en re-
clii"'lie depuis île lou«s mois les causes immédia-
le.-.

Les svndirals et les rhamlires île commerce, ainsi
ijue nos coti.-uls ,-i rélr.in^er l'aident dans celte l>e-
so^'iie. Les rapporis alllileul au ministère. .Vis roil-
siils, en examinant l'étal éi-nnn:niipie «le nus voisins,
attirincnt, pour notre consolation (si c'en esl une!)
ipie le mal e.-t ^éiié-i.il. Mais cela n'empêche p.«s que
cet état de pcrlur]iali<>n n'ait pris, ciiez nous, ces
derniers temps, «les proportions île plus en plus
alarmantes. Les document-' olliciels accusent une
ilillérencc liien maniuér entre le chiffre des impnr-
lalions cl celui des exporlaliins. ("est par centaines I
de millions, ipie la Hirectiou générale des douanes |
éîalm't celle différence à notre préjudice. Kl, pour !
donner raisc-n aux chiffres founis par la sialisliinie
les faillites apportenl le-ir ci<nliii:;eiif. l'our ne par-
ler que du midi de l.i France, nous dirons qu'a Lvon
Icf faillies uni augmenté d'uni! année à l'autre, de
.'I.l,i8 p. Oui; à .Nice elles aujimcnlaicnl dans le
même laps de temps île KI'.I/.T p. Il II. .Marseille,
sans être aussi «-prouvée, n'éelia;ipait pas au\ ron- I
séquences «le celle crise, dont les causes sont j
multiples.

Les krr<ki au effondrements financiers,t.i stagnation
forcée dans le* affaires, qui nous a élé imposée par
la «lernière visite du choléra, sont venus [t>!ir à leur
s'ajouter aux conditions désavantageuses qui nous
son! laili's «t.-jiuis !onj;leai:is, à l'étran^vr, par la
concurrence pîn« o;i moins l.u.ile de nos voisins, et
à l'intérieur, quj!qi!e puu aussi, par IV-i-iicuilnre en I
souffrance. Vwli les e.ius.'s qui,:« n::ei:po.|iic iléler- i
m nce, o .( co:i!i*iÔL*é 4 ébra:itar le cré.liï des iliis :

f Ces événements n'étaient connus en Corse que
par ce que nous en disaient les journaux. En effet,
saul le cMuiaïO provisoire, il faut l'espérer.' «le
l'usine de Tofe'a, rien n'indiquait ici les circonstan-
ces «Jiflicilej ijue traversait le commerce français.
Aussi, en même temps que nous déplorions les sui-
tes désastreuses «l'une telle situation, nous devons
avouer que nous constations, avec quelque satisfac-
tion, que le commerce bastiais était indemne de
celle lèpre qu'on appelle l'étal de faillite. Nous
pensions cela, d'après la réponse qu'ont dû faire
nos jujjes consulaires à la commission d'enquête
instituée par le Gouvernement.

.Mais, depuis, nous avons été obligé de revenir sur
l'opinion que nous nous étions faite à ce sujet. Un
nous a affirmé que nos juges consulaires savent par
trop s'apilover sur le sort «les m'.uoriants de notre
ville qui manquent à leurs engagements.

l.a rliose est lellemenl surprenante, qui! nous
avnns de la peine à y ajouter foi ! Ce serait vrai-
ment vouloir comprotnellre l'avenir commercial
île h ville de Uastia ! Ku agissant de la sorte, au
lieu de sauvegarder le crédit bnsliais, on tendrait a
le détruire. // mntim pielosn mule le piaglut puzzo-
b'Hti, puis d'aillpurs il ne faudrait pas que l'on dise
que la balance de la juslie«; ne penche que d'un .seul
eô(é. fl importe donc de revenir sur celle manière er
rouée d'entendre les intérêts de notre commerce !

Ifavisiv-vnus, Messieurs du tribunal, sans cela,
les notions éléaientaires de ce qui constitue la pro-
liiléeduiinerciale, disparaîtront bieulùtde notre place,
t-l l'on finira par ne plu? vouloir payer ses créanciers
qu'avec de la monnaie de siitL'e.

La proliilé commerciale, nous n'avons point à vous
l'apprendre, esl une ; elle esl, ce qu'elle a élé île
tous !etn|is et dans tous les pays.

l.e ri'-lèliri! navipiieur portugais Vasco de (jama
se trouvai dans un de ses voyages aux Indes, dans
l'impuisiliililé d'airrèlsr un navire, pour rentrer dans
sa patrie. Il -'adressa alors aux négociant* «le Coa,
auxquels il offrit ses moustaches, comme garantie
du payement d- jd.iKtO «loublons, somme indispen-
sable pour l'iTivItii'r l.i liarvesée. l'.e gage fut accepté,
et le hardi navigateur put, encore une lois, franchir
le I ap des 'l'empotes. Lorsqu'à l'époque lixViï, il re-
iinl à tioa, il retira, avec honneur, son gage, en
reuihuurs.ini la son.iue pi fiée.

\oil.i comme l'on tenait à ses engagements à la
lin du XVc siècle.

S'il est des cens à Itasiia qui enlende.nl aulremeii!
la droilurf dans les affaires, il vous appartient. Jles-
>i>'iil.- 1rs juges, «le s.-j.ai-er l'iiraie i!» li.m blé.

II.

C'est la première lioissan de la journée qui déter-
mine I état j--ener.il de notre »»nto pendant l i heu-
res. Le qui inip:ique n conclure nie olus unn mu-

II nVst p , s „„ 0:i{*
1

"itiitiil encore le ton:que
le plus lég-er A i'estoma;-.

e C t C i q ù e i i r n - l ^ ^ i ^ ; ^ ^ - - tienm:

le charretier a été écroué à la prison
municipale.

0010»

Vaccination du choléra

Les personnes qui se font vacciner
jiar le docteur Ferran reçoivent une curte
portant au recto :

X» du registre
M. X... s'est soumis i l'inoculation préventive

contre le choléra (méthode Kerranl,
Valence, le...

Au ve r so d e ce t te car te , on lit :

AVIS

1. La vaccination anticholérique est basée sur
des éludes faites au laboratoire; nous ne pouvons
donc la présenter autrement au public.

2. Cette opération esl fondée sur les printines
scientifiques qui ont servi à l'éminent ï'asleur pour
découvrir la vaccine du charbon, du choléra des
poules, du rouget des porcs et de la rage; ce- dé-
couvertes, après expériences laites, ont pa-sé dans
le domaine des faits positifs.

^. La vaccination anlichob.'1'iipie, pareillemi'!.-!
iiiix autres vaccines, n'a pas la faculté d'empêcher
il'une manière absolue l'attaque du mal, mais elle
donne à espéie.r que l'attaque sera bénigne, et il
laut croire qu'elle prévient absolument uu dénoue-
ment fatal de la maladie.

4-. I! est à supposer que l'immunité que |n-nt
donner la vaccine antithoii'riipie n'est pas d'une
ilurée illimitée. Il en esl de même pour les aulros
vaccines, celb; de la petite vérole par exemple. Kn
tniil cas, la vaccine anlicholérique préserve l'nrga-
nUme pendant un certain temps dont les expériences
n'ont pas encore déterminé la durée. Il s-rail bon,
par conséquent, que, en caî d'épidémie, les person-
nes déjà vaccinées se soumissent de mois eu moi- a
de nouvelles inoculations.

ô. Attendu que la ui'cinaliuu demande un ccrl.iiu
temps pour procurer l'immunité à la personne ino-
niléi;, on fait observer que toute allaq.ie de choléra
survenue pendant les premiers cinq jours après
i'innciilalioii se trouve en dehors de riiiMiienrc pré-
servatrice, de la vaiviue, dont l'ai-lion ne peut être
constatée avant l'expiration de cinq journées.

0. L'existence d'une épidémie ch,détique dans
une localité quelconque ne loii-iitue pas un nli-l;u!e
pour riiioculalinii;tiMd au .-"uirairr, .elle-.i dvieiii

alors encore plus opportune, aussi bien que la taccine
pendant les épidémies de la petite vérole.

1. La vaccination anlicholérique ne peut jamais
être la cause d'une attaque de choléra.

H. Aucun des moyens préservatifs contrelecholéra
employés jusqu'à présent n'ollre les garanties que
donne l'inoculation préventive.

'J. Les pauvres, qui prouveront 1,-ur indigence,
seruiil vaccinés gratuitement.

Contraventions

11 a été dressé proer--verb il dec inlraveniiniî pour
les faits ci-après.

X. X... lili'it ig-'-re-, pour avoir Lvé du tiu;e à la
fontaine prés lu l i iu- t r l-'i-.ii-ŝ iii» t̂_

Cini) cluiTetiers, pour avoir laissé leur cîiirrel-
le à l'abandon sur la voie publique.

V . entrepreneur du h ilavap', pour n'avoir pas
balayé le fauhmirj; St-.lo--.*|ih et la place d 'Vruvs .

X. cabarelier, rue Campaua:-', pour avoir tenu son
étakli--euo'iit ouvert à minuit -ï '• ininules.

X. rui- du l'ontello. pour avoir jeté de- cui t sales
de sa leuétre, sur la ruv.

X. buvelière, place d'Armes, pnuravoir son établis-
sement ouvert â 11 h. î'i m. av.^e des cousu uni i-
leurs atlabl'--.

d r *

Prencx fiii ̂ r^rum.'s de ciilorum de ch-i.ix, et fai-
tes-les diV-ouiïre Jnn.s un litre d'eau. Trempez un
tampon de vieux lin^e dan-* Cft'e solution, et frot-
tez-en )e<:L'rement le mnrbre. Deux heures »pn>»,
hvez a l'uau jnur avo<- un>! éponge. Si le nir.rbrti
est très s;»le, il laut eiupl'V'T un^ ln-osse du chi'JU
dent p"is trujt iluru iiti 3u-u du ta:upjn •[>• lin^e.

Le în^ine proct;.lt- s'appUijuc uu ii'-Uova^e des
murs en incrrL* nue noin*i* |nr lu temp^. Toutefois,
avant de pro/.^lor fin hvrijre, il faut enl-vcr In
pous-i*-:v a\T.- un lt-iîai d-> l'i-m.

DKliMÈKKS lNF()li.M.\TI()\7
l.a coiiiiiiissiiiii sii|n':riomv. iléiiurtoiiiiMi-

tale île l,i surveillance du travail «li-s en-
fants etnployï-s lians riiiiluslric â Paris
et dans la Ijunlioue, a discuté sur l'exten-
sion de la siirveillanre aux enfants em-
ployés dans les maisons de rnmineri-e
et dans l«;s onlrepris.es agricoles.

M. Sarrien, ministre des postes, prend
des mesures pour que le service soit fait
d'une fiio.ou régulière pendant la période
électorale.

Le roi des Uelijes a nié qu'il ait pro-
noncé une allocution anti-liaiii;aise, en
recevant des diplomates allemands. Il a
fait seulement quelques observations au
sujet de la mort de Victor lluyo.

* *
Le conseil de saluluité convoqué liior,

s'est occupé de rechercher des ri.-uii-iU's
efficaces, pour empêcher les mauvais
effets des émanations de certains établis-
sements des eu\ irons de Paris.

M. .Iules Kert'y doit prononcer un uvand
discours à Saint-Pié, à l'occision de la
fête du l i juillet.

On vient de terminer, au ministère do
la guern?, lu travail de l'inscription au
tableau d'avancement des ofliciurs au ti-
tre de campagne du Tonkin.

A S.-dnt-1'étersltrjur^, on fouille sous
les pouls et dans les canaux, des avis
annonçant plusieurs dépôts de dynamite.

* •

Plusieurs colons français sont arrivés
an Ti"Cas.

hCll OE MDOKS, k B«sti«f

Boulevard du Points S. 9,
A l'hnnfK'ur d'iiilurmcr sa nonibteu^e clientèla

qu'clit* *lont do rcv't*u)ir un ^ 'cnJule airiorti-
noetit Je n^uvrautt'-* pour la «ai«<m d'èt-i prov**
n ut Jf" m.îi'Uuro1* |jhrh|i:e< ()<• Pau*.

CI ai«< aui de pjiileiioiM, liUuru, t t rouleuM,
chat<LM*4i iiuf u'U'lii»nNvtionn'* i-n t o n genre
un Ui>uv,'ia au-"i un t^au'l a-4utt:morit 'I • Hcar»
plum.^ jpri'-.-ïi-'it» cti"., et lou-* lo* BTIHICH il a

i 0ES PMX TUES MODERES

FEUILLETON UU PETIT BAST1MS

N» ai.

PEAL lil
IV

LE lUKCON
(Suite).

navaieu. pas été perdues. Da
-, ' • „„••,; i i"i adversaire le in.in-
.1 a r r i v e q u u a c o , , , , . . - ' ^ ^
que, mais c:i alii'iiil "" •'•""'• i l . ,vn-t
drconsta.ce, I elix r;.,nl.icr se Ironn !>•'£< * jf
n i i e . r . i i s i l c s . i n ^ s o n o n - . e / , -

cii'iir >V'N joi^iitl UMI- auhi ' imn MI.»IM- i-iiis.inin il>m(

l';iiiit)ur-prn|uv ittniul le >iè»e.

— .!•• >ui> sAr<|iiVllo n-.il <\\u> *•.•<!*; nuit j'.ti eu
peur, jietisi l'èlt'^e île. Sainl-dvr eu n»nj:i».iiit île

peu «le ti>ui;i££ île CITLIUI^ hiirurniN f-nnl ê w J e m -

me prit pour tin là.lif, je me brûlerai< la rciAt-lle
.i -es pieiU, ;ilin •!•; lui p n . , w r (pu* j*;ii i!u m-tir,

Sel.itt !-• ri^j'. ' l-ieux us : i ^ <f.̂  a-l-tlc* vnl>. K.-lis
Catnhi.T ii\u.i ju* donner un \\\,io ,-nnrs .-tu r ^ > e u -
limt'iït '{ne lui iii»pir.iil l.i vnn l'Jile J e l.i ifa:ne ite
ses pen^t't's ; mais it iniutni m.«iti-< <le rolenmî au
sujet il« l'Iieumix rival i,ui ttr-ji. plu-i «l'unt: ft>î , lui
, vaii lu! épriunor U* .i;iii*r(ti:ii:*< 'le l;t j.il^u^io.

— Mon oueii!, iiil-il, <'ii pr<'ii;iiil ;i p.irl Siir-ian,
lor>ipril> r;:v**nt IIIMOII'IU-; >tir l.i li*n\i«.>e, u-: Irmi-
veï-voii? jw:\ c.M!i»nft moi, tjne et» miuiMeur IHniiy-
riitii ;I1>!I-L' de li prrmi-^iiiii tl'rlrti Ut\, imjKTliiient
L*I instipp^iî-tblt: *?

Si-rvian pnrîa^ ni l rti;iiiti.n: ilti >->n noveu, m lis il
n.1 se m : l pi< nUVw »IVn .-.riv.Mîir.

Mo-isieur Toii.iyri'in *•*! l"iî ho.tii parrmi, r é -

pomld-il, et . '' ' ^- " l o n ; r i ; r

m u l i e . 10 ,13 ,^ , ^0 . K . ce c;.< » , ^ . i ™ * . ! -

__ Jl le J t i ' i j i ! bv-aut:'.»:!?, « ^ ' 1 " : ! 1" l U •

— N i p i ' l l.— N i p i l l . i l iv . i i i . u! ; | | j

j i l . i i- ir (util jïiiiïii u{ti r i\ lu i i lo in i tT u i i f li-i;iiii d o

|HMII.--.- r .

— |i<i, initn p.inwt! Ki'liv, «lit Serxttii en tni isi-
ih'nnil ^.in neveu ifnn ;iir un peu ni(npie;ir ; loi, lui
il'Uiner une 1er.MI ! .It' te rtiit-rilli.- il'atlen.lie p«mr
rela ipie lu lui viennes â IVp.'iiil''.

— S J \ puures 11•• plus «m ifi> intiin-, ne luiil rien
à r.ilTuie, répnnilit le jeinirt lionniii' tl'un l«»ii pi«]HÔ ;
je >,ii- bien (pi.- je ne MIÎS pa- ̂ r.unl, et «pi'en sor -
lanl <le S;ùnl-<".jr je n'euiivrai ji.is «tans le> l a rub i -
u ie r s ; tti.tis n'^tililiez pas <jne hu^id était petit aussi,
e! qu'il a lue (i.ilt illi.

— \llon>, Tuiiu hr ive hivi-!, ne lo f.Vhi' pas, el
à ton t->ur -ouv i i i - t u i <pit linliatli ;i\.iit nu rite son
Mtii en élan! le pri»\«n atcm". \uin noire l'ltili>lîn ;
.[n'i: Miit l.il ou non, n-sli> poli. S-ni;:-1 >|iie Us r idi-
cule- tl'atitiîii n'eXiitMiiI jatn;ti- \v- nùires .

Apit's «elle ruurïe let.-.ii . |u'ati;-.n-lil son litre

4 'niule , Si-m.fi prit lainilu'-rriniMil le liras ili; Félix

tî \U iitleii lirenl le rol«nel i|ui était ri'^té en arrière

avor M. Ton:i\ri«»ri.
îbt *nitr <t il.ii.tin.)

Uepinl;i;-;ic»n ir.lorViliî RUS jôiiruau\ <j»i n'oni
pi- tic lr ù'é avec M. 0:i!:nm l.evy, ê liteur, à \Wi<.



LB PET.7 BASTIA1&

ItlSSfllI 6ASMIIM JI1N
Place SainC-Nicolas, Bantia

Maiton fondit an 1869.

H. Gasparim a l'honnenr d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'il
îunrnitdela bière crêmeuie et dori'e,
fabriquée avec de l'orbe et houblon,
eo fûts et en bouteille, dont les pru
•pris .

Bière en buuleille, ie trois quarts,
O.6O cen». (terre compris).

id. en lût 0.50 id.
baril non compris.

Fabrique d'eau de Se.Hi, et Limi>-
oades Galeuses.

Eipoi talion pour l'Italie jasqu'a
golfe de l'Adriatique, l'Egypte et la
mei Rouge. Mortadelle de Bologne
choorroute de Strasbonrg.

«m ITOPÏ
Tenu par M. L. STEFANI

4, Boulevard du tulais, 4
au-4enut daa grands nagasto» Oreaga

BASTIA

Chambres garuies. Table d'hote.
Tables particulières, Pens'on bonr-
geoise, P m très-modérés.

Cet Hétel est fraîchement meublé
et s« rt-cscimande pour son bon
coufortable.

1 f l ' n P D Confiserie bien
h t U / M l achalandée, belle
position.

S'adresser i l'agence Hafas.

GRAND

ENTREPOT DEJATÉ8HIIX
HA DAM, marchand de mal,»

tiaoi, boulevard St<Angelo(Ba?lia)-
s l'honneur de prévenir le public
fu'il se charge de loott» les fourni
lurcj renrernant I» maçonnerie à
des pru liés modéras.

Entreprise de tous les travaux de
maçonnerie.

Deux
Médailles
d'Argent

1884
Exposition

de Nice

Distillerie Bastiaise
MATTEI

Deux
J

. - , au.-r.. HAÏ "««• ^
E*l«»!««>n I de Nice

" I Spécialité de la Maison - .

AMARO MATTEI
I e plus agréable et le plus apéritif do Uns les armers connu» jusqn à ce jour

Liqueurs de Alyrthe et de Mandarine

Spécialité de 3|6 rlu Nord de la Maison CH. DÉCLE DE RECOURT
pour le remontage des vins (prix du cours)

Grand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'Etranger
Vins Blancs dn Cap-Corse

Muscat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — Genovesella doux, 1,50 — Vin blanc doux, 1,50
Vioa fins Rouges de Pays

Tallano, 1,75 — Rotella, 1,50 — Ccrvione, i — Chasselas doux, 1,50
Vins Ordinaires

0,35, 0,40, 0,50 et 0,60 centimes le litre
Vins de Bordeaux

de toutes les marques à partir de 1,25 jusqu'à 5 la bouteille
Vins de Champagne

(Je toutes les marques également à parlir do 2,25 jusqu'à 10 fr. la bouteille
AUTRES MARQUES

Vins de Malaga, Madère, Muscat de Fronii^nau, Muscat de Luncl, Sauierne, ChaWy, Pomard,
Chaniberiin, Fleury, Beaune, Marsala, Xérès, Porto, Volney, Côle-Rolie, Ste-Marguerile,

Alicanle, Chypre, etc., elc.

RAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUILLES
.TfaiiuraHiirt- «le TIIIIIK-H, Cigares et t'fgnrctteg

FÉBRIFUGE
J. Jl,c,,n. l m , pU

fc«-,r.tc,oc de, hoj. da M

BI6T/.1. _ Boulevard l'aoli. - ,!.

|
.ioyé «»« la p!us >;rand si:ccis JJOS \t traiitutnt du '{
•IM, les |:i:u rchtiîn. 1-" " —••--• -

8

if:

<IU^,

Abonnement (Payable i'aven^
t a a a i . . . . un i a , ÎD . T . f rniÉi i i a
J o m r n r i w T F I I S Ç . , A L s i i r c , Î S » • ' 5 ;
f u i > • •-' D m o R r o n i L u , 3 5 » > 4 8 »

A u t r e s p i T i , lo p . r : « D S ; . I

OB na répond pis u«s fatcusentiiîeoos'i.

BELLITIR H£TFOSOUï*.ïOl1K
Baramstre, 1f.:i.
T e m p i i i a t u i - B ù JY, ir 9 h . u j . it", — ît j ' a i r 5 h . 3 . 2 i .
Pluie a 9 heures main, O.OOU.
DirecLiun du vent à')h. m. N-O. — à5h. s X-E.
Intensité à 9 h. in. mouVré. — n 5 h. s. moJéré.
Btat du ciel A 9 h. m. nun^etiT.
Etut de Inmer a 9 h. m. peu af-itre.
Hsutear des eaux n 0 m. B. -r 0 i».
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Par l'IHLIPPt: TONF.Ï.I.l

Prix :*..»«>. Iriiiico. ; | ,M»

LES QUARANTAINES
Que de plaisanteries plus on moins

spirituelles n'a t-on pas débitées sur lu
compte des quarantaines et de leurs par-
tisans ! Aux plaisanteries venaient s'a-
jouter de hautes considérations sur les
nécessités commerciales, sur la philan-
thropie ; bref, on aurait dit que le lilire
échange des maladies allait devenir un
principe anssi sacré que le lilire échange
des denrées alimentaires.

Mais le bon sens, un instant méconnu,
ne penl jamais ses droits. On revient aux
quarantaines. La conférence sanitaire
réunie à Home, a proclamé leur uhlite.
et spécialement reconnu l'eflicacité des
quarantaines maritimes. Dcrniùivm.Mit le
gouvernement français a ordonne ies
mesures d'observation les plus se.ères
sur la frontièie rt'Kfpaiine, et les préfets
fies départements qui bordent les l'yro-
nées, réclament l\:hMi^ewnit ,li,n cordon
sanitaire.

Nous plaidions bien sincèrement ces
populations'espagnolfs qui nous sont si
sympathiques, .et nous faisons des vieux
pour que l'inocuhlion du microbe cho-
lérique, inventée par le docteur Kerran,

tO ANNÉE, N» ijc-2 - . j j . \ |
Saint (''ranruis, martyr.

Rédactiou « Administration :
i-i '••iri'fJnir

du !'.I!;:;E, H.
' •! Fâria. !-;, rup

4>.ir ['ex\i''ii'ii'iii.'(',
nous rr(jîSmjà^;lent ile^iims/11 Ifiiir à
hi raùtlioile tTesojJsJi^resjtHgliitiiitie des
mesures de propreté i-t ili- ilésinfection
quenseiyuo l'liynii'-ne iiiodcnit:.

N'oublions pas que les insulaires île la
.MéililerraiiL'o ont Otô, l'aum'-e duniiêre,
pendant jilus de trois muis, en loti rés de
fuyci'o dV'piiléinie qui se sunl .illuniés les
uns après les autres, àTniilnn, Marseille,
Ici Spez/ia, Cènes, Napks. ilrpoiuliii.t
(,'niee aux ipuninlaiiies que li; vmu des
[iiipuliitiuiis u su imposer, la (loi'se, Kl
Sardai^ii'1 ft lu Sii'ile. mil r>>t li-.-ivcrser

j cette terrible épreuve, sansr l ic tonrlites
par le llêatt ou à peu pies.

De pareils faits en disent plus que
toutes ies ilisst-rt liions nn'-ilieales. Ils
délient Ions les sopliisines. toutes les
iirgutii's : ils imposent à l'administration
sanitaire des devoirs strii-ls, et le ;us
(•cliéant, font peser sur 1/IU1 une respon-
s.iljilili: à laquelle elle nu saurait ûi-liap-
pt-r.

Ces n'-llexions sont-eiles pn matinées-.'
Souvenons-nous comme no;is avons été
surpris en juin ISSt. Que dY-motions,
ipie I ordres suivis de conlreordres, que
d'aryent mal employé ! Kt cela, parce
que n'ayant rien préparé, à l'avance, il
a fallu tout faire en inf-mi.1 t< nips.

A ii'pélcr les •iièmej cliosfs, le l'etit
V,,isliuin sa^iioiJ à rire traité de r>itlolcttr
par certaines personnes. Mais la grande
majorité du public qui a approuvé son
altitude, lors de la dernicie épidémie,
lui saura gré de signaler lu Iléau qui ne
désole actuellement que l'Kspayne et le
Portugal, muis »llli l ' e u t s e propager sur
toutes ies cotes de notre Médirerranêe.

I.e ministre de la guerre va faire pa •
raitre une décision prescrivant le:; me-
sures suivantes pour le prochain appel
d'engagés conditionnels d'un an :

Les demandes devront être remises
du 1er juillet au -3"> août.

L'examen écrit aura lien le ï* août.

L u o i iogrt i , ns'z-net i l in««rtfo«> l i a i i i a l s -
•Iruaivnt reçues I?ICI !«• bur«tni dai acoouriataa
d« l'Asetio H i i u , uula charma* da la publiait*
I Ajarcio C««r. lirindt»! 1 i B t i R l

Les examens oraux coininencL'iont lo
20 septembre et devront être terminés le
•Jtl octobre au plus tard.

Uni; autre décision fera nlléiieuremont
connaîtra les dispositions relatives à 1:1

I date île i'uiigii^einent, au ViMsenienl de
i l.i pi inie et à la mise en route.

23 Juin 1739. - - Mullrbois .[iiitto Ouu-si» pour
faire .-un t-ntrit-- a ('crt-:. II avait suili s«es ur«Ircs 1»

COSSKIL «l.MCIPAI. !)K BISTI4

Séance ejelraoUintiirc du .'! juin /XS'i

l'ii'aHli'nt : M. ftii.w.i.i.i, Mii
Su lYliiin' : M. lii*AH:u.

ri<<j<f i sli mtttttt t

rltittiur r
i'- t»,ur /f'\

>l. l« maire ilmiiii- livluiv île la Iciire Miitante 1I0
M. le iiiini>lrr ilr r.ij,'ti(iilhirL'.

MiM-o m: m: 1 '\<.inn 1 n nr

l ' a l i - . If-.':t mai | x . s : , .

V<>b*icur li> Main»,

M. rii.-.ninlenr p - n é n l . le. ll.iras i-li.ir},v 1I11 ser-

ïii-e i!n la Corse m\i i;<il onnnailre, en n-|Min-i. ,-im

ill>lril(iii>ns .|iil lui oui t-lé ilonnée-, ,|ii t. |,t m,,,,;, \.

p;ilih; île la ville il.- li.isii.-i e<l ,lis|i.Kée i nrfihlro .1

sa i-hari;* \r< Irai» île roii-lnirlimi e | iriii.i.i||.,ii,,,,

île* liHMiis ili'»lin,'-< il Injier 1rs rl.ilnns <lrla. fiés vu

C..r-e il'iinr ni.iui.'n- |nrni.-iilinle, aiiiH jue ilrs In-

j.'1-ii illls alf. rli's an surveillant ri an (i.ili -Ireniei | i r c -

JIOM'-.S au >ervite.

Je m'ein|iresve ,le \.HIS I.-II. jler .le la h.nni; v.il,,,,.

té ilvei- la,|ilille, -nr \..lre iiiilialiie, ir tni IM-i| niillli-

• i|>iil île r..i~'iïi .-e |ni.|..»,- ,le M'n.inlfr les flt.i.is île

mon ailniiliislrati.' 11, et je \ous |.rie il'èlr,. mon huer-

préle auprès île lui p.mr lui e \ | . iuner mes remor-

cuneiits.

I.a .juesli.in ru i i t .-̂ iiiM r é é l u e »., principe, i! res-

ter.iil à evaniiner les rumliiinns il 'amiiUjrriiidii pra.

près à aï-surer inuvenahlrnuMil ce service ..prei'al

L':iil!iiiii!<lri>lii>n îles Haras n'esl pas on incnirs

de fournir un plan i|ui, suivant |.-, rimfigiiralinii <ln

lieux cl la naair r ilo l'einplaceiimut, serai! s,,jp| i

ilis innililir.iiiiins qu'elle nVs | pas i même d 'appré-

cier à priori.

I! roiivirniirail, A mon sens, juuir nln-icr à celle

ililluullc, ipii; vous lassici ilrr>srr par un a.-, luiecl»

loral un plan il'cxêciilio» cuinnurlant les c i n s i i u c -

lions ci-anrt's :
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I ne écurie cuu)|>jv:,,iiit '< butes el 12 stalles, avec
grenier à l o u r d e s ;

ï'iitf infirmerie isolée ;
L'n local aveu hangar pi»ur l'installa,ion d'une

pelite furjjtî.
L'n librement pour le siirvi-illant et l«' palefrenier.
Jt; vous serais tfrs-uljhVé de rue communiquer ce

travail dès qu'il aura éié préparé, afin de me mettre
à mt'ine d'apprécier s'il rûpotid aux nécessités du
service.

lîecevez, etc.
Le Mihisfn-ile l'Ayrii ult'ttr,

MKHVK->JA.NGU.\.

Le conseil prenant en considération la demande
de M. le inini*lre rcnvuie à M. l'arcliitecle l'élude
de celfe question.

llemnmh Mttrtif"Tli, [•yfilitu/ii'r.
M. le maire communique au conseil une ItMlre de

51. lu Sous-lït'lut on date du IN mai dernier, relati-
ve à une nouvelle réclamation à l'eiTat d'obtenir le
payement d'une somme de 'S.V2 franci montant d'une
founiilun; de Hi bouées qu'il a /'ailes à l'occasion
de l'épidémie cholérique.

I.i* cmt-eil -sur l'observation de M. le maire renvoie
à une aulre séance la solution définitive de celle

uestioii.
îkinatidc Costa.

Le conseil après discussion ivtivuie à la lin du
liail la demande par laquelle Costa, entrepri'iicur du
balayage, réclame de la ville mie indemnité pour les
fumiers qu'il a dû jeter à la mer à l'occasion de
répidéiniu cliulériqur.

ItcuHitult' 'tes nio'ivwi ettijflriyès rie l'Octroi.
I-e conseil renvoie également à la commission de

rOctn.i un« demande de remisrs formée par des
anciens employés de l'Octroi.

Ih-imwrif Lola Pdst'tit,

Le conseil après leclure, el conformément à l'avis
de .M. l'architecte, regrette de ne | uiivnir donner
une >uile favi>ruble à la demande du sieur Lola Pas-
cal teintant à obtenir la location pour neuf années
d'un terrain près «lu bureau de l'Oclim de Si-Joseph
pour y construire deux bar^quus t-n planches.

Ihmamb' Jultfllr Adam.

Lecture esl donnée d'uni» lettre par laipielle Mme
Juliette Adam, pré>idenle Ae l'orpani^alinn de l'n'ii-
vre des concours mlionaux de lir, sollicite la sou--
crijition du conseil municipal en faveur du Se con-
cours qui va avoir lieu à P.nis en IMS.'i.

FEUILLETON DU VE if/ T HASTl \1S

PEAU DU UOÎ*
i'nr Clr.irlt'M ils- ?2<-rjiiir<l

Le conseil avan! déjà alloué à la .Société île lir et
de s,'ymnas(i.|ue île ftastia, une subvention do JUOfr.
re^reile de ;ie |Mjuvoir adhérer au désir exprimé par
Mme Juliette Adam.

QunliuH des Emir.
M. le MNiirti lionne la parole à H. de Montera,

rapporteur de la commission qui s'exprime en ces
ternies :

(.\otis oublierons ie rapport dans le numéro de
demain.

Sur la Ire piNposiuon relative à la cession provi-
soire d'un des réservoirs de la ville à la Cie des
Faux, 31. Carbuccia, dit que cette faculté ne devrait
jus élr* accordée au concessionnaire, la ville ajant
intérêt à conserver les réservoirs dont elle dispose
pMitr l'aménagement des eaux de Suerla. Le rappor-
teur lai( observer <jue certe cession a un caractère
tniil à fait précaire, que d'ailleurs il esl e.vpressé-
njenl stipulé IJIJJJ k- réservoir sera mis à la disposi-
tion de la ville tlvs qu'elle en aura besoin.

(.'elle ijue l̂ion étant mise aux voix est repoussée,
et U^ ciiiH IUMOII* du rapport sont ainsi adoptées
dans leur entier.

Certifient lie srnuinialre

M. le Recteur a lixé au jeudi, !l juillet
prochain, l'ouverture de la première ses-
sion d'examen des candidats au certificat
i l f }i i 'a i i ini : i i re .

Les examens auront lieu au Lycée à 8
heures du matin.

«le police révoqués

Mattei, Jean-Thomas, ancien agent-
voyer, l'J ans de services, inspecteur de
police do la ville île lî.istia depuis T> uns.

Lanlïanclii François-Marie, niaréclial-
des-loj-'is de gendarmerie en retraite, 20
ans dt! services, décoré de la médaille
militaire et ih: relie d'Italie, i ordres du
jour.

Lavezzi Piorre-Josepti, 7 ans de servi-
ces militaires, sert dans la police depuis
•J"2 ans, décoré de la médaille de Crimée.

Oasta Marc.gendarme en retraite, 20 ans
le services, 10 ordres du jour, décoré de
la médaille militaire et de culle de Cri-

Battaglini Jacques-Louis, gendarme en
retraite, 2G ans de services, 5 ordres du
jour, décoré de la médaille de Crimée.

Casanova Ours-Paul, gendarme en re-
traite, 20 ans de services, 7 ordres du
jour.

Sacripanti Jean-Joseph, gendarme en
retraite, 25 ans de services, 1 ordre du
jour.

Dionist Pierre-Xavier, gendarme en
retraite, 25 ans de services, 0 ordres du
jour.

Colombani Taddée, ancien militaire, 7
ans de services actifs au corps.

Mattei l'ierre-Attilius, 14 ans de servi-
ces actifs, 0 ans de grade de sous-ofli-
oier, capitaine de mobilisés de 187Ù à
1K71, décoré de la médaille d'Italie, delà
crois des Sauveteurs de la Méditerranée
et de la médaille de bronze de la ville de
Marseille, pour le Congrès International.
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UI- HÉUIHENT D'INFANTERIE

PLACE SAFKT-KICOLAS

Programme du 2J Juin 1885, de 8 à !) h.

1. Le lioi'heliiis, (.dlégrof, Fondant.
2. OiiviT.'ure iln dieu et la bayadore, Auber.
S. Les .Vices de Jeannette, (fantaisie), V. Massé.
i. Marche indienne, Selîenirk.
». La Aï.tscolle, (fantaisie,) Audran.
i. ludiana, (valse) Marcaillliou,

et débit» de IIAISSOH»

Nous, Préfet de la Corse, chevalier de I; Légion
d'honneur ;

Vu la loi du 7 juillet 1880 e t l'arrêté préfectoral
en claie du il octobre 1X7U, sur la police des cjfés,
cibarels et débits de boissons ;

<:<nisidéraiit que depuis quelque lemps des rites
nocturnes se produisent dans les cabarets et déljils
de boissons el que la sécurité des personnes se trou-
ve aiiisi souvent compromise ;

LoiiMilérant, en outre, que ces établissements m
swit généralement fréquentés aux heures avancées
•II- la nuit que par des individus se livrant à des jem
prohibés ;

Attendu que dans l'intérêt des bonnes ma-urs, A-

non ne nripjirL'jl.deut ce que ji' ilni> penser dcceUL'
ilisensibdilé. Peul-élre esl-il peu susceptible, mais

IV

LKliALCHN
(Suite).

Tandis qu'ils se promenaient Ions quatre sur la
terrasse, nudame (^ai^>ade se vertj;eail Mirsnn piano
du |irn de succès de ses railleries, el tout en loilu-
raiii les touches, elle rélléchissail aux rneyens de
percer l'armure donl Scivian senililaii cuirassé.

— Son sau^-froid n'est que du calcul, se dis.iii-
elle ; il est impossible qu'il soit devenu cornpléie-
m«i'l indiflérenl. Il esl Mai qu'envers moi il s'est
monlré il'imo ili.->iiiiiil.iliini achevée. Les mois les
plu s piquants glissaient >ur lui rnmmc sur ;ine sta-
luc île lir jiize. Kn <k'ii\ heures j'ai élé plus mécliante
qu'il ne sérail permis de l'être m dem ans; peine
dm?, .le le croirais vrainu'/i! insensible si les deuj per-
ou trois regards en Jcssou» qu'il a joies à M. Toaay-

à coup sur il esl encore jabin ; cela sutlii.
Déterminée a tourmenter v

trouva qu

soiimnl et munira par „„ Bes!e mulin la rosé q .ù*
veiuil de cueillir. .

- «ni lu veut 1 dit-elle après l'avoir senlie com-
me pour lui donner plus de prix.

- Moi, madame, s'écria Félix, qui lerdit les
"eus mains avec une naïveté d'écolier.

Moi, dit en

monlra subitement, rayonnante de
coquullerie, aux yei.'X des hommes qui s'y prome-
naient.

_ .„. .m* ies poches,
>r'imc il rou'-p'nl à tirt jeu:>e amoureux ; plus loin

enlin, superbement isolé à la manière du lion, lîaou!
Tonayriiui lumr.il un cipuc cl de temps en temps
jetait à ses compagnons le regard dédaigneux de
Illumine à la mode qui se irouie en bourgeoise
compagnie.

Au bruit que fit l.i fenétro les quatre promeneurs
levèrenl l.i lr:o el s'arrctèrenl * la fois, tstelle,
s'accouiljnt ^ur le balcon, teur adressa un salut

i même lemps le beau Jl.inul rt
s a|i|iro,haiit im|iéliieiisenient.

— Ijoyr-z-vous donc que j'aille vous la ielerJ

ripni la jeune veuve d'un air moqueur • il me sora-
">.• .|_ue ceux qui eu ont «-..vie peuvent bien prcmlrc

la (H'ine de la venir chercher.
lonayrion et Félix .s'élancèrent i l'envi l'an Je

I autre ver, le perron, ,,,,i , )e ,., k , ,T . l s s e t.l,,,,|uiial:
'uns le vestibule m, se trouvât l'escal.er du premier

£ ! i . ',* ' C Hrc 'rK>ll:llc I{S a"'1'» ^ ™'"'
lar lcsc-.liéi-: leur dit-elle : quoi 1 sérieuse-

ment ï011, v o u l c z , | ; 0 | l t e r p a r ^ J ^ . ,

,' l>"r 01' vei"1-1" qu'ils nioiilem? demamla!"
clone avec un accent grondeur.

°".••,,„, . . 1"'rt'1 réPonil>' «ladanie Caussade en Is
ajounl . lun.prd; à | j t e de l'un ou l'autre Jo

ce. Me^s.eurs, au lieu de .n'adresser une q.ieslïon
Pare.de, vous „ • „ « déjà escaladé la fenêtre.

(bi suite ,1 dtni'i

la inorale, de la tranquillité publique et de l'ordre,
il convient de mettre un lerrae I cet élat de choses'

Arrêtons :
Art. I" . — Les arrêtés préfectoraux autorisant les

(ibareliers el débitants de boissons à laisser leurs
aablisseraenls ouverts après l'heure réglementaire,
iont rapportés.

Art. 2. — La fermeture de bus les établissements,
Itls que cabarets et débits de boissons, est liiée à
11 heures du soir.

Art. 3. — MM. les Sous-I'réfets, Maires, Comman-
dants de gendarmerie et Commissaires île police
demeurent chargés de constater les contraventions
m\ dispositions de cet arrêté qui sera publié, alfi- j
tlié dans toutes les communes du département, et
inséré au Recueil îles Arles iiilmiiiislnilif*.

Fait à Ajaccio, le 1*2 juin I88"i.

Le Préfet,
L . lÎARRAIïANT.

l/amlral

llcpioduction interdite

Le contre-nmiral Lespès, le diirne lieutenant de
l'amiral Courbet, est investi par intérim du comman-
dement en chef de l'escadre de l'Extrême-Orient,
tendions dans lesquelles il a admirablement secon-
dé le chef regretté dont la presse française et élrau-
jère làil unanimement l'éloge.

Né à Bayonne, le \i mars I82S, l'amiral Lespès
compte dans la marine les plus lirillanis élais de
service.

Entré à l'Kcole navale en 1814, il en sortit aspi-
ri.il de Je classe en I8ili. Successivement, uusei-
p? en 1*50 ; !i .•otomni de vaisseau en IK-M : capi-
taine de frégate en ISW: capitaine de vaisse.ni en
IK73, il porle les étoiles de contre-amiral depuis
le 7 décembre 18X1.

Comme lieutenant de vaisseau, il embarqua sur
le vaisseau le Vulmij el ensuite sur le Mitijelhui, île
I8Ô2 à fSrili. el lut détaché am batteries devant
.Sébastopol pend'tnt plus d'une année.

Il assista dune à toutes les péripéties do ce siè-e
mémorable et à la prise de la ville, el sut se distin-
guer dans cette longue el glorieuse campagne.

Kn 1X57, il navigua sur divers bâtiments dans les
mers de Chine el se trouva en 18."iN el IK.VI à la
prise île IV.'-lln, à la prise de Touranc et à I.. prise
des forts de KiedChan.

En 18IV2, il commandait U Mitmilh- pendant l'ex-
pédition de riiu-oc-l.oc et fut hles>é à la ceinture
par un biscaïen dans l'aflaire de Lo.ig-I'hul en 1*1:!.

De 18IU à 1861'., il navigua m lilande en qualité
de second.

De ISIi'Jà 1871, il commanda le llu/ileu dans
la même station navale, ce qui l'empêcha de pren-
dre pnrl à la guerre eonlre la Prusse.

He 1873 a IKT'i, comme capitaine de vaisseau
ronun.ii.danl le Vinitoilin, il retourin dans les mers
dl: a,j,,e (...! il é!:,i( I- fiief d« pavillon .•! .l,,.f-
d'état-major du contrr-amir.d Kranlz, qui c man-
dait en chef la division navale des mers de Chine et
du Japon.

De 1870 à IS78, il commanda successivement
!es cuirasses la lierwtf '-' r//.:iw«'' on escadre
d'évolutions de la Méditerranée; puis fui envoyé en
service à Paris comme membre (In Conseil d'Ann-
ramô, puis comme chef d'éi.ii-ra.ijort>. ch»f -I- •ibi-
nct du .'.lini-in- de 1.1 Marine.

Promu contre-amiral eu décembre I8SI, NI par-
faite connaissance des parages de l'Kstrèrnc-Oricnt
où il avait longtemps navigué et combattu non sans
gloire, il élait'lout désisoé pour y avoir le comman-
dement en chef de la division navale des mors do ,
Chine el du Japon. A IYToquc de la lorinalion de j
"escadre de l'F.jtrème-Orirn!, sous le commande-
ment en chef de l'amiral Courbet, il fin investi du
comuiandemeiil en sous-or.!re. Toul le monde s-il
le quelle lirillanlc manière ce brave marin s'est f

L ° " ."" a b o r J 'I* '•'• «.iK* im; qui porte son
l '^ lon.età la tè tedosadiusio, , , (la,,s I, s divers
combats où s e s0l l, u j l | n ; | i . i | | | | s t |..^ ^ ^ . ^
et nos marins.

Tclio
<le l'airnlre Crititiaul

l.o-ia
Mo —aecliiiii

lîenwdetti
Si 3:1:0

Bjlancliaril
TU —ers
\al.111ti11i

Ratnaro j»i

Tuui'ani.011

Swalelli

(Service télégraphique sii,vi.i! du Petit

KIcclioiiM

Les Olecteurs sénatoriaux d'Ille-et-Vi-
lainc ont proci5Jû A l'ùlortion d'un sciia-
teur.

Deiix catiiliiliiN i'"taii:nt ou | i ivscnco .
M. Courtois, iv|iul)licaiii, a uhtotm "ifti

vo ix : M. l'iiinirul VOrou, conse rva t eu r ,
.")77.

M. l'utnirjl Vi'ion est iMn.

,TI. I.urrloul
I.es#journaux annuncent le décès de

M. l.ui.'i'inni, commi<-<air>- de (>olice à
Paris.

Au Timkiii

I.e cl:ef de la province de Ilaiil-Ziiony
sottpcotinô d'avoir corispir:': :ivcc. les
français, a été déporté à l'oiil-oc-Ondor.

U. Ferry
M. l'orry reçoit l'uji|uuminct.t los an-

ciens :imis île son ministère: MM liane,
Spuller, I.efovre, etc. Les derniers en-
tretiens ont porté sur les moyens à pren-
dre pour lutter contre la coalition con-
servatrice.

An CnmbotlKC
Les nouvelles venues du Cambodge

affirment q w '•> navigation du Mékong
n'est pius "V.'t;, et <|'ÎC- les révoltés oui
reçu des armes.

Les l*avil!oii<<-l.'olr»
Les paviiioiis-iioi''~ ont puitté Lao-Kiu,

en y aflicl.ant de.s, proclamations bolfi-
qneuses.

* «

M. Allain-Tar^'é fait stirvoiller attonti-
vcmonl les agisseaietits des princes.

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
CHAMBHK DKS DÉPUTÉS

Présidence dt .M. l'i.c

La séance est ouverte à "2 heures.
Al. Uizarelli, l'un des secrétaires, donne

lecture du proces-verbal de la séance
île samedi i|ui est adopté.

— M. de ï'rsyeinet dépose sur le bu-
reau de la Chambre le texte du traité do
paix siçné le !> juin et qui a été oflicielle-
ment ratiliû par l'empereur de Chine.

Ce traité est précédé d'un loup; exposé
des motils.

Le ministre des allaircs étrangères
invite la Chambre à statuer le plus tût
possible.

L'urgence est déclarée.
— L'ordre du jour appelle la discus-

sion du projet de loi relatif à l'emprunt
à faire à la caisse des chemins, vicinaux
pour le service des écoles.

M. Daynaud critique la manière dont
sont administrées les finances de la ré-
publique.

M. Amn;;at relève certaines omissions
de dépenses dans le budget de ISSti.

La suite de la discussion est renvoyée
à demain.

Bonne de Pari*
Ji 1 Juin 11 Juin

enle :! p. U(i Ht. t.'. H 1,(10
— 3 p. 0/o amortissable. 8U,7O 83,7:! I i
— i p. (l'o 10."p,'J."p lO.V.ii»

_ \jt ». 0 , ( | IIU,.«t l l l l . lH

K l * I C I V

JI.IIUAI.I S.

Knniiii Toussaint, boulanger, de Ita^lia, >>l Allouai
Victoire, uiéna^.'re, de l .o// i .

NAi.-iSA>ci-a.

l!afl,> Michel. — Cirarl Victor-Uni-. — IVI-
Iflicr Irançois-l'ierre-Louis. — Frs.t .\n;_'t'-Marie.

LII,I;KS.

Mania llavid. journalier, célili.ilain', :ll ans, de
Fiano. | Italie 1

DU PORT 01 Bl iTI»
iln .7 juin /.V\j

Y.ymt.r*.
l>e T'iuhm. brick {.'ocl. franc. Sampiero, c;tp.

M.ir. .ml.'lli, li'M.
Ile l.ivDiirne, vap. Iranç. Crt'-\al<Ty, .-.ip. I j -

mnntla. dmr^cs.
h<; Liujuruc, vap. ilal. l.omli.trdi.., cap. Harbieri,

1,-t.
SlRTIKS.

l'.-ur M.i'li-lcinr', vap. il il. J.im.barilia, c.vi. Ibr-
bi.TI. l.-l.

iti"0" IHX.t.i Veuve J'AOlt
MAhCHANUE DE MDOKS. à lliitit,

Bovlrvard du Prtlau y. S»,
A !'hnnn»:iir d'intnim T SI norr-briMir*!' cîieptAJr

qo'ell»1 «ifnl de rec.'toir un tnlenJsifc «-norti
menl de nouveauté- pour la UIMII d'été pror»-
n nt d e Ri'"l!r'i!rf« |jbr.i].:e< de P«tw.

Cl'Spvauf de p<ii ie no'fs, biifr«, r t roijlear«e
chapo.'ni |. •> ir d.-u I .-nnl>'. tonné* en tim> çenn
on lron.?er» IIUS^I on ^ranti «-*r»rl;mtwit d-- Ûear.
p'urac», sgicmc:iîi e tc . , et lou- 'en articles dt
"•ode*.

À DES FKII TRES MODERES
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LE PET.T BASTIA»

Avant vos repas, Bavez du

Propriété exclusive de la Maison SUBI] et Cie de Marseille
Ce qui constitue la supériorité du Bydof sur tous les amers connus c'est qu'en outre de ses (jualités toniques el apérilives, c'est un

reconstituant infaillible el un préservatif conlre les épidémies et les lièvres intermittentes. Mélangé avec de l'Eau de Sellz, c'est l'apéritif
le plus agréable.

vlgciits Uém-riiiix pour fonte I» Corse

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, BASTIA
IHsttUcrlc Bastlalsc

Entrepôts de Tabac» et Spiritueui

L.-N. MATTEI
Inventeur de VAmaro Mottci

IPIIiriF, DIGESTIF. FEBglFUGB

Aperçu des Grandes Liqueurs

Arnaud —- Meunier — Guillot
Ualifut et d'Amsterdam.
Cbarlrcii<it! du Coûtent

Liqueurs des Bénédictine».
Anisette Marie Bruard.
CacaoC.IIOUÏ.I n'nlnl.l-

Pippermint lîet
China Brun Pcrut
Kamel véritable

Thé Chinoi*
Maratqoiao di Zara

Amers:
Picon, Saillord, Bhnqui, Indien

et autre".
Vtrmoulhë :

Noilly, Mallre,
Martini Sola de Tarin.

Absinthes:
Pernod, Cusenier, Conilh.
Cognac fine Champagne :

Martel. Douât, Lnvaur, Tnmpier,
Guérin, Molum, Ba^ier, Etourneai.

Rhum di- l.i Jamaïque.
Kir-i.1. de ia Korêt Noire.

Sirop» «S'oitu.

GRIKO iSSORTIMENT
POliK i'.LîKEAL'X DE TABACS

MUSSUII T

C!acc Saint-Nicolas Bastia

Maison fondé» en 1869.
H. Gaspanni » l'honm'nr d'in-

former «a n>imbi>'D>e c'ienlèle qa'il
fournit de la b^rerrfmeu-eet dor,*e,
iibriquce a»oc de l'ofçe cl houblon,
en fàl* et en bouteille, dont le«» prit
»prc«.

Bière en bouteille, de trois quart»,
0.60 cent, (terre compris).

id. en hit 0.50 id.
baril non rompn*.

Fabrique d'eau de St-Hi, et Limo-
nade* Galerie».

Eipoilatinn pour l'Italin jntqn'a
tfoll'e de l'Adriiitiq'K*. l'Fjfjple et Id
mer Roi;pc. Mortadelle de ii.iogne
choucroute <te <l»»»bonrg.

LlUtir:» i* impriinrl* Ollago'tr.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, BAST1Â

* illaduiiie .ft dclstlde Colomba»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carte et à toute beure.
Dîners sur commande.
Bon confortable el consominalions de premier choix.

SE DÉFIER DES ̂ îTATIOrîS ET COriTHEFAÇGfJS K
J u j e u i ë i i t d» ' f i ibuna l civil d^ i.i Seine ûu S mai 1375. if '

PAR CONSEQUENT DUNE ACTION SALUTAIRE SUK LA HJAU [y j
Elle Ml tdluratU *1 mmib.'e, ntsi donat-l-clfe m leiat uc fntcîiear niiarell*.

PAR!; -*—.;- (,•/!_ tr'A-Y. li'Y-ntBUr .?•-•— '.», tut ilo U I'JII

VIN FÉBRIFUGE! %
de J . MICIIELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-icltroe des hopitiui de Marseille.

Lauréat de I Ecole de médecine et de pharmiela d« Mirwille

(CONCOURS «881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

«iTEINTURE DES MÉNAGES
O n teint

SOI
[cm toutes nuances

a ti'Âl JLOs*" lEORrS. Chimist.

SpéciGque Vinciguerra
. S , m

cent.
• I

(Payable d'atanet)
an «g,

i
TÏ BB l'USIUR ÏO3ÏALK, 3J F »

Aulrei piys, le par; >r. jnr:

f>« B! riponfl pis des afauK-'-.'t â-^n

10» AKKÉK. N- U'i ! - MKlilKKIH.Tl ,11'I.N 1885
\ . i l i v i ! i ; î l e N i i n l . l i ' . i n - l ! i [ i ( i - ! o .

Btur,m nmBaromètre, 7G6.
Température à i::ir 9 11. m. m — a l'air '•'> h.
Pluie a 'J heures mutin, 0 000.
Direction du vent à<)h. m. N-K. — t»:• li. s
îutensité à y h. m. faible. — :i îi h- .-i. trè^ f
Etat du ciel ii o h. m. finir.
(itat de lumer a M li. m. très belle.
Hauteur cl?* eaux a l.) m. h. -r " »'i

Prix :3«5O< franco. :B

BASTÏA

LA MORT D'UN BRAVE
Pans un article auquel le Pslil Mars,-i!!,ii*

.1 piété l'<i|i|iiit de sou immense imlilicitô
el que beaucoup de nos lecteurs aunnit
lu avec intérêt, un réil.ieleur du A7.W
Siècle établit un |i.iralléle entre liiiy.ird c-t
l'amiral Courbet. l)';i|irès noire i-onfiiTi',
si la postOritê, quelque jour, (ionne un
sun>oin au grand marin, elle l'appeller;!,
l'amiral du lltti/tiid, et contondra ainsi
dans son s.iuveuir deux III'TU- diurnes
l'un de l'autre et qui se resst nililmt p.cr
plus d'un point. Il nous les montre issus
tous deux de cette bourgeoisie, qui se
venge de la morgue hautaine de la no-
blesse et île l'envie du peuple en donnant,
au pays d'éminents serviteurs. Tous deux
arrivent .uix honneurs et. à la gloire par
leur seid mérite ; ils restent liJèles au
culte de la l'atrio et l'honorent par le
même courage et une égale loyauti .
l'ette comparaison est juste; niais e!lo
est incomplète, ces deux hommes se
rapprochent l'un de l'autre jusque dans
leur mort.

l.e :U) avril 1V21 à Itomagnanoalors qu'il
protégeait la retraite de l'armée, le preux
et bon chevalier ; fut frappé à mort d'un
coup d'arquebuse: il tombe de cheval entre
les bras de son mui'trc <f hôtel: « (Jii'cn me
descende, dit-il, au pied de cet arbre et
qu'on me mette en soi le que j'aie ia face

hédactioa & Administration :

Librairie du Pclii Bastiais

AMODi CORSES
Par PillLlPTi: TO.NKLI.l

H, lîoulevanl du !'a':.i'> >:

;mis ; ne leur ayantja-
Vel l \ |.,is eui l l -

st i'.iit de
l . l i ' l ' e e i i u i -

I l e

rester seul
sa pauvre âme ;

le Saint Viatique, il
-••s lèvres la gar.lo

mu
bie
vir
pour ne
a|ii'è.-; avnh
expire en portant à
de -on épée en ;;uise de croix ot en priant
Dieu, de le recevoir à merci.

Courbet depuis, plu.-iuur.s imiis est
atteint d'une maladie grave. Sa nourriture
continuera à être celle des matelots et il
ne se couchera ipie | mir mourir, (leux
cpii le voient avant de re\euir en l'ian-
ce emportent de leur ileniière enlre-
vii(! un triste [iresseiitiiuent, tant sa li-
^'iire amaigrie réllétait ses sDiili'rances
pliysiipies et murales. Aux all'res de la
maladie, se inél lient en cll'et le désespoir
et le dégoût. Il peinait de voir ses ma-
rins, admirables an l'en et ipii avaient fui
dans sa bonne étoile, soulli ir en silence.
ce ([ni est sotilTrir deux fois, et succomber
aux filiales et aux atteintes du climat
mei.iti'icr. On lui avait iiilli^'é riiiiinilin-
lion I'' e d e r le commandement iiu'il
avait si brillaninieut exercé à un général
ipn y a fait lri>lt! ligure. Toutes les luis
qu'on le laisse agir, ce sent des cou; s
de m.litre, et quand on lui donne des or-
dres ineptes, il obéit et fait tourner !es
combinaisons les plus absurdes en glo-
rieux faits d'armes. Ses conseils étaient
lcllre iiiOile: « Conservez à tout prix,
écrivait-il, k-s îles l'escadores ! .> l-'.t |. s
prélimiiuires de paix n'eu finit même pas
mention.

Cependant les crises se succèdent plus
longues et plus fréquentes. La dernière
commence. Tout sou état-major est au-
tour de lui, t.indis que les marins dé-
tournent leur pensée delà Pairie si ioin-
t.ine et la reportent avec ini|Uiétule sur
l'amiral qu'ils n'ont pas vu depuis quaran-
te-huit heures ; le médecin est appelé.
Tout espoir est perdu. C'est donc la
mort qui vient, fl n'eu a pas peur : à
Soii-Tav, à Kclung, a Tamsui, il l'a vue du
près: à Fou-Tcliéo-i, elle a frappé à côté
de lui son pilote et son officier d'ordon-
nance. Aussitôt il demande l'aumûnicr.

Connue lixis les marins qui ont devant
les veux l'image ,!<> rinlinicl . qui .-.entent

I la toute-puissaîice d'une force supér ieure ,
il it'iiit en Dieu. Ii .-e confesse, on l'ad-
miiiislie, et en préseure des m'i'ieier.-;

| supéi leurs du v.usseau-uniiral. il iimutre,
j la e<Miscience tranquille, et. laee à l'eii-
; mu.! , connue l'.ayard. ijue lt; courage mi-

litaire et la fui re!i;!!i'U-e s'allient dans
j son .nue l'ul'li.-meiil l ieiupée. Il nieiirl le
i Crucifix sur la bouciie, el eelle vm\ qui

a tant de foi commandé .i li victoire,
s'éleiîil en une prière.

•Juel grand speclaele que la mort de
(•(.'brave! Ne seinhle-t-il pas que Iheu,
dans :-es impéuétrablos disseius. aj rès
l u m o r t d e V i e l o r l b e _ ; i . . p u u ' . i j o i n t

\ o l l l l l d e s e c o u r s I c l i ; J l e l l \ , ( p i I ,1 r e d i s e CO

viatique, qui accompagne, selon nos pieu-
ses croyances, l'àme qui s'envole vers un
monde meilleur, après ees funérailles
qui I.'il.lient autant d'une têtu que d'unu
ci'n niiiuie li.noble, après cet enterre-
ment dont le prêtre était absent et où
l'athéisme s'.itlieli.iil avec impudence, no
seiiiblc-t-il pas que lueu ait voulu prou-
ver, eumbieu plus noble et plus belle était
la lin de celui qui si! recommandait à
Lui'.' Tandis que \ielur Hugo meurt
à son déclin. II pteud Courbet eu pleiuu
victoire, a!oi s que s,i renommée n'a pas
encore stnilîêrt des injures des hommes
et qu'il n'a p.is encore éprouvé leur in-
gratitude. Il s'est peut-être trouvé des
français qui, lout en rendant liommagi;
à son génie, n'ont pas pleine la moitde
Vielor Hugo; il ne. s'en rencontre pas
dont le cojur ne saigu1: de douleur en
pensant à Courbet, t.a mort du grand
poète qui au uniment île rejoindre le Cién-
teur repousse l'archevêque qui ollie de
l'aller consoler, avait C-té d'un fâcheux
exemple, d'un déplorable ctl'et. Il fallait
que; le prêtre revint au plus lot au i lievet
des grands hommes qui meurent, el l'his-
toire dira de Courbet comme de l'.ayard :
d mourut eu chrétien : ainsi que la I nince
répète, au milieu de ses épreuves, les
paroles que lrani.'ois 1er adressait à la
mémoire du chevalier sans peur et sans
reproche : « Ah ! capitaine Itayard ! que
vous me. faites grand' faute !» — X.
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élection.* en Corse

On télégraphie do Paris au l'élit Pro-
vençal :

Les nombreuses compétitions républi-
caines qui se produisent en Corse à l'oc-
casion îles prochaines élections législa-
tives, font craindre le suecôs de la liste
bonapartiste. Pour éviler ce danger, il
est question do constituer un comité
départemental, qui aurait pour mission
de frronppr toutes les forces républicai-
nes du département et de provoquer, au
second tour de scrutin, la reliaito des
candidats en niinorité. l.;i discipline est
indispensable ,-ni ti'iomjilie de la démo-
cratie et nous applaudissons à l'organi-
sation d'un comité qui a pour but de la
laire mitre.

Va e» lires

Les écoles primaires publiques et en-
fantines seront fermées du 1er août au
1er octobre.

Selon la coutume, les école* dite* tlepla-
ge seront fermées du 1er juillet au •]."
octobre.

Les écoles maternelles vaqueront per-
dant la premii'-re semaine d'août.

Kneore In «arc ri'Alrrla
On nous permet Ira lit: revenir sur une question

importante cuîrc lonlcs. JJans un de nus pcrcnlenh
numéros nous nous exprimions ainsi à ce sujet :
« .Nous ne pensons pas qu'il pniç.ce venir à IV^prii
d'au ru ne |irrsrtnne, vraiment snnrieii.se île l'inlcirl
général, (te consentir à ce que la pare d'Aloria soif
conslrtiile dans cette partie nifiUaiue et iléserle de
la nmimiine (]iii se trouve enelavée entre le Tenons
et le Taviiinano. » Mais admettons, ce qui pour nous
e-l impossible, que faisant fi des convenances des
populatiiiiis intéressées, l'on décide que celle station
<oil consîruilc sur la rive droile du Tavi»nano. Il
Jaudra nécessairement roii^tritirc unr avenue qui
aura une longueur de plus de siv ki|ninrlr.?«, avenue
<jiii >era elle-nie'nie roupée par un pont qu'il faudra
jeter .sur le Tajjmme el <|tii nn'iiera an lias mof,

FKUILLETON DU l'E Tl T 1', i.S 11 1IS

N» 2t.

L:\

PEAU DU LION
P:ir Clinrlrx do Mertiuril

IV
LK HALCON

(Suite).

Il n'es! point de vieillard qui, à l'exemple de
.Nestor, ne se laisse prendre aux fhlleries adressées
à ses jeunes ans.

— Au lait, dit M. lleilu'liii, le balcon n'est pière
qu'à une dizune de pi.'ds de la lerrasse; pour !nf^
voltigeurs c'eût été un jeu de le franchir.

Le colonel avait à peine achevé que iléj.i Félix
bondissait contre l.i mur >i!l<- ; malgré la vigueur de
son clan, il ne put atleindiv à la cornich.< où élail
posé le bnlcon el il retomba li'iTiteim-nt. 'IiVaiilrnt
île sa voir ilevaiicé, Tonayrioi: à son tour «Vlini-i de
loule la l.irre il.; ses jarrels el il ne lui pas plu? heu-
reux. Les doux rivaux recommencèrent i plusieurs

LE PETIT BAST1AIS

50,01)0 fr. Ce u'esl pas tout : comme la rivière
déhorde à la moindre crue et que les eaux se trou-
vent, à l'endroit où l'on devrait construire le pont,
encore grossies par le refoulement de celles du
Taviiînano qui reçoit le Tayuone à peu de distance
du pont projeté, l'accès de la pare se trouvera inter-
dit assez fréquemment pour causer île réels préju-
dices à la population. Knlin, et nous terminerons par
celte considération: si fions voulons que l'on cons-
truise une avenue parfaite, il faudra au moins
1"ili,lMiii Ir. pour cela. Oui fournira cet argent i Ksl-ce
la (Jompa.ïMic '.' Elle ions répond que ce n'esl pas son
alfaiiv. Connue on ne peut pas compter sur I; dé-
p.irteineiil; re.-te la commune. Il faudrait pour se
procurer cette so:i»nn; que ceiîe-ci eût recours a un
einpruul. Kt liien! étant donné ta situation linan-
ciére de la commune, nous pouvons hardiment
affirmer que jamais raduiiiiistr.ïfiun supérieure ne
consentira à approuver le vole d'un emprunt hors de
jiro|n'iti"n avec les ressource.1- communales.

Oiie la I ?oinpa{.'nie ces-e donc de caresser un projet
dont la ré.ilis-tiiou amènerait la ruine de la commune
tout en -.•icnli.inl les iulérèls d'une notable partie de
l'arrondissement, l'onr nous, nuiis ne saurions trop
appeler sur celle grave question l'allenliou de M.
î'ijfu.'fir*"ir en r lct . i.lîe en vaut vraiment la peine.

A. 1).
(/ \;i<ril Pl

ht héros Corse allai t demander l'appui du SOu_
verain Ahrerirn en faveur de sa cause U convenait
avec lui Antoine et Parie de St-Florent, Ualvese et
d'autres liJéles ou serviteurs.

LB PETIT BAST1AIS
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Contraventions
Pe- procè-u-rhaux de contravention ont été dres-

ses pour les laits ci-après :

X. deCainpile;X. du Cimbalo ; \ . deCorle- X
de \iiru.de; X. de l'onlenovo, pour avoir laissé l',.,,^
'•"-*--""We, à l-ala,,,,,,,, , „ , „ , „ , ,„,,,,.

\ . pour avoir hall,, sa femme sur la Traverse
•\. p.uir avnir injurié sa femme cl occasionné' un

ra£Si-mtjieriHMil.

X. enirepreneur du 1,;,!.™,,, ,

l^yeleh.L.^.st-J,,,,:;,,,,, ,,,.i:a ,,.Apmr
_ X . « e (,imp,,,;ar,, pour avoir son cabaret ouvert

X. place d'Armes, X. rue de l'Intendance V
place du marcl,,., et liuil revendeuses de la In'utè'
ville, accaparement de Iruils et légumes.

te quai nord

liasiia, 23 juin 18N.-,.
.Monsieur le Directeur du S'etil Itnslinh

Les prorneneuis abandonnent complètement | (

place Saint-Nicolas à l'excenlion des heures de musi.
que. Pourquoi ? naturellement à cause des nombreu-
ses pierres qui la recouvrent. Kt ils se portent sur
les quais, particulièrement sur le quai nord, uti on
ne circule, vu son peu de largeur, qu'avec la plus
grande iliuïcullé et en s : bousculant quelque peu.

Jlaia lotit le quai nord n'est pas accessible aui
promeneurs : il faut qu'ils s'arrêtent à mi-chemin,
s'ils veulent éviler les bouffées peu odorantes des
éïmits et du monument si dé-cûlanl que nous n'a-
vons pas besoin de nommer.

Comment la municipalité peut-elle tolérer pareille
chose? Kl s'ajîit-il seulement d'une question de pro-
preté, en ce moment où la chaleur commence i s»
laire sentir ?

\ous avez publié dernièrement li> procès-verbal
d'une séance du conseil d'kyjiène qui a élé fort bien
remplie, ll'esl aux honorables membres qui le comuo-
srnl que je. m'adresse aussi pour qu'ils invitent les
représentants de la ville et des ponts-et-ebaussées
qui siègent dans ce conseil à prendre de «nuitnm
accord les mesures les plus ur.uenles pour laire ,bs-
paraitre i-c cloaque el ces émanations délétères.

Agréez, eic.
MANTINO.

' ' c » r " m T M l " S """'' '" ' ' " ' ' * ''•""""«veau.- . r,, q,, K.tWIe e n c o u r a i t du r e , a r , | e l ( | u ^'_

La ic

.Ai0irllounes p ; ! r >-tfpo- , Irioni-b. I H
concurrents rc,!,,,!,!.^,,,, d'ellor \ ' '• '" ""'"'
.ill.Tii.iiiv,.m..,,i ... . . r ' " A 'fs v n ' r l'widir

11 ies aurait crus
!:i JoH.'lr,-.

Ihppmralr, dans .«« aphorisn,,;, nous iHt • -, I.a tulî
trop abondamment sécrétée, ou mal élaborée devient
une foura fronde do maladies. , Ce que disait le
.ère de la médecine, a étc depuis lors confirmé tira*

les jour». Aussi ne saurait-on trop recommander
au* personnes qui ont, comme on dit, la bile en
mouvement, de faire wap» des Pilules S u i s s , s , le
seul dépuratif qui , i t réuniAutant de preuve, Je
ffueri-on. . l.e ;<l ; , n v i ( . r I 8 S S _ J o s0 |1 |Vn l j

1 '7 ,"""• 1>oinls lie c"t(i. de douleur-
dans « b a . - v . n t r e j j e a - , n , s h^ „ . , . , „ ,,

b S T : : / ^ ™ 1 - d"»uisi- j--i î.r« »«
pus. Ma hlle et«t , u w i trc» soutirante, elle avait
aus,,,|,,s t s af rllg ^ naaecnit pins,
toujour, fatiguée, depuis quVIle a pris de vos 1-iJa-

.on .1 1 !Rl ler r s ,., caai]n.te ( | e s o f | f.. |K

" , •""' " a ••"•' "-•''"'on ,le fer, qui lui déchirait I*

é un" s'" "" a ' " r a ? e '"'"l'-T-nble à l'héroisnio Je

.an que „ li.ure e n dit rien. Le poinl d'appui ! « •
t-li „ ' •^'•««fei Vtail plusqu'unebi-i-
-I pour un adolescent .ou, Irais émoulu du ,v,n«

in*ton ' t™™*- K" m" iMS l l e •™pSq,1CnouS..Vn
,; , ' S U ' e ï n " . ^-nlHer, s'eolevan,,' la f,,r,v,l,-

' " " * • " ' l'osa k s l'ieds où él.ii^n, .„.- m.,i,,« el

• . • "•"••• i"u pin mcnicr te i1"1'
, . • . ' , , ' ' "" <1" elle avait cueilli la ro=e pour Im

y l avance v»v avait olé sou g,,,,, décidée - t u *

iVT"^ - ^ baissa main P"'
niuj iksoler Scrvian.

(IM mile à ilmiiti» '

les Su'sses, tout n disparu. J'en suU donc très
satisfait et je vous autorisa a publier ma lettre.

« LANDRAIUN.
k Justine, par Wasiffny (Ardennesi .

A M. Hertzog, Phien, iS, rje de (Jrammont, à
l'aris.

1"'

Le comte Ue l'ans a re..u ces jouis-ei
M. Hervé, <jui lut a développé son plan,
tendant ix taire îles avances aux rc-puWi-
canis du centre gauclie, dans un but de
coalition.

* *
Le gouvernement turc a suspendu deux

journaux .lut annonçaient l'insurrection
de Crùte.

* «
Al. lsaac. sciiatenf de ia Mai tmiiîiic,

s'est enlrelettu avec lo ministre de la ma-
nne el des colonies, d'un projet decioa-
Uou a i'ans d'une ii.slitulion spéciale-
ment destinée a;tx cillants des colonies.

* «
M. l'.révy a reçu à sa table, le général

Menabrea, ambassadeur d'Italie.

Un l'on

Avant-hier, vers sept heures dn soir, [
deux agonts de police ont été prévenus '
que le nommé lî., de Stazzona, atteint ;
d'aliénation mentale, se livrait à des i
excentricités. En ellet, ils se sont ap- !
proches, et ont constaté que I!. se trou- !
vait dans un état de surexcitation extra- !
ordinaire, lis l'ont conduit an pnste i!e
police et là il a déchire tons ses ell'ets et
enlevé des pierres des murs.

Il serait bon qu'il existât à l'hospice '
civil une chambre réservée à ces mal- !
heureux, afin d'éviter du scandale public, (
et aussi pour qu'ils puissent être traités :
un peu plus humainement que dans une
prison. |

Gazette <!ép;;rteim»ntulc

S A I N T - F L O R E N T . — Dimanche 5!. le «loi-leur

Dcllori, revenant de Santo-I'ietro dans son cabrinlel,
a trouvé entre l'ieve et Sorio un paquet contenant
divers objets. La personne qui l'a perdu peut le lui
réclamer.

SOLKNZAISA. — Le :)O juin, à l'occasion de la
fêle patronale, auront lieu dc^ courses de clievaus
nés el élevés en Corse.

Les courses commenceront à X heures ; distance
à parcourir, 8(10 mètres.

1er prix, "200 Ir. ; i- prix, I(M Ir. ; :i" pri\, ."iii fr.
Montant de la mise : pour le premier prix, 10 IV. ;

pour le second, ."> Ir. ; pour Is troisième, II Ir.
Les chevaux qui devront prendre part à ces cour-

ses devront être inscrils vin;rl-i|uatre heures à l'avan-
ce au bureau du commissaire désigné a cet elle!.

* *
C.AMI'ILK. — l'u ouvrier italien a voulu se bai-

gner dans le tiolo, il s'est noyé, l.e cadavre est tou-
jours au tond de lumière, et comme, en cet endroit,
elle a une proloiideur d'une dizaine de mènes, il ne
s'esl Iri-uvé personne qui ait voulu plonger pour
retirer le cadavre.

DERNIERS

On annonce le retour du régiment de
génie, parti pour le Caucase, à l'ouver-
ture du conllit anglo-russe.

*
« «

M. Camoscasse, ancien préfet de po-
lice, a terminé un projet tendant à la ré-
vision du Code d'instruction criminelle.

I (S.-rvi.e tél.'vr.i|,M.j!ie spé/.ul d'i Pslit ll-wiais)

Iiicidi-nt
l.e niini.stre de la guerre s'est cru per-

somiL'lleiuenl visé par certaines allusions
dans le discours prononcé par M. Atna-
pat : à lu lin do la séanc, il a provoqué
une explication qui a abouti à des injures ;
le ministre de la guerre a répondu sur le
même ton, et une rencontre avait été dé-
cidée, mais les témoins des deux parties
ont conteslé la gravité de l'incident, et
ont empêché le duel.

I/uniiral Cuurbcl miv Invalides
Le gouvernement a décidé «pie les fu-

nérailles dr l'amiral Courbet seraient lai-
tes aux frais île l'Ktat et qu'il serait in-
humé aux Invalides.

v e c »• Caïman Le'y, é.liifiur, à !'-<*

Une explosion a eu lieu dans une bras-
serie de Marseille retirée dans la nio St-
l'eréol.

Il y a plusieurs blessés.

LA J0URNÊE_PARLEMEN7AIRE
CHAMBRE Di:S UKPUTKS

l'rt'Meniv Je M. rï.n.jrKr

I.a séance est ouverte à "2 heures.
M. Etienne, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal >l>: la séance
d'hier qui est adopté.

— M. Cimeo it'Ornano interpelle le
jîouvernement sur les agissements du
préfet des Pyrénées-Orientales.

Le ministre du l'intérieur disculpe en-
tièrement ce fonctionnaire.

M. Fiiure dépose un ordre du jour ap-
prouvant la conduite du cabinet.

Le scrutin est ouvert.
Nombre îles votants. . . . ;!SI
Majorité absolue l'.U

Tour l'adoption. . .'Ml
Contre O

j _ c préside"' .niiionco à ses collè-
gues le décès de M. l'eiilevey et rappelle
en peu de mois la vie politique de ce
député.

I.a Chambre s'associs aux paroles du
président.

L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion du projet de loi concernant :
1» lV.puremcnt des opérations faites au
31 décembre 1S31 par la caiese iL-s che-

mins vicinaux et la caisse des lycée?,
collèges et écoles primaires ; 2-1 les voies
et moyens nécessaires, à partir de 1SS5,
à l'achèvement des chemin* vicinaux et
à la construction des établissements sco-
laires.

— M. Atna^at continue sou discours :
il critique priiu-ipalenu'iit les entreprises
colonises et les dépenses exagérées.

Lu suite de la discussion générale est
renvoyée à jeudi.

Bocrie ds Pcri>
•11 .luin -•! .IIIIII

Kenie a p. l) o si,un Sl.i.'i
— 3 p. u,,)a-i:orlissa!i!e. a.i'rl 1 1 s::,T()
— 4 p. 0,0 (iiri.'.ni K'.'i.T.-)

— !/-> ;i. l)lt, 110,1(1 tl(l,n.'i

SOMMMI',1-: m-: LA /••/.M.v'.f n.i.rtrRiïK

TEXTE: Clironiquo, pnr Vnxi-vr. — Kevim de la
Semaine, par XX. —Attention! pa r"" . — Louis
XVII, jinr le innrquis de s.-^ur — lliilVon t-t Cufl
nillon isuitei. — Ubroimpie joilu-iaire, [.:ir M. Cn.
11 — t)u l'oui-dic ou les ficvt-s de l:tit isïiite», par
U. un LA I.AM.KI.I.K. — l!.ioul .1.! NUVITV, par On.
m-> (IRWIIKS. — B*aux-Arta isulte), p:ir OsCAft
HAVAB,.. — Nos Gravures, pnr C. (î. — Kcliecs,
pur KMU.E l'RAnlIJNAT. — tU'ljUS.

(ilUVUKES: M -̂r d'Huit:'.. — Lu dm,ii>ro Mes<o
a Saiiite-rien<.vi«>ve. — Lu Thvolo-ie. — I V peur
de cliit-n. — I.a ciitlitMlrsln d'Anvers.

FTAT CIVIL

MAHIACKS. — Né.tul.

INAISSAMCKS.

l'alroni Au(oiiii'-Jean-li.i|itisle. — Muiali .lean-
Sixlu.s.

IIUIS.
(ira,innni Angélique, 1^ an-, île l'.iTvione.
t'«iri')'},'a Marie-r'rancois,1, i mois, île lîastia.
Jlarinaccc llonavila, ineililisier, marié, ï-> ans, de

IV^ind'Hlella.

lOUVEUlNT DU PORI DE SISTtl

lin :'! ;•«» /.S\V*.

Ile M.ir.-eille. vap. iranc. Ville de ll.i-li.i, cap.
Uicolli-, dvpe.hr>, passa^r>, •liviTM-...

Ile M.ii--..-illf, v.-ip franc. Médéali, cap. llavin,
diverses.

lie Macinapiào, e^quit Iram;. Me-Maric, cap.
Anziani, miiierai.

Sui;ru>.
l'our Mar^t'ille, vap. Iranç. Oe-Yalery, cap. I.i-

Iliarola, déjti'-i lies, p.i*-a^r,*, diverses.
l'imr l.ivuurne, vap. Iranç. V,!le de Itasti t, cap.

l.:n'-!;c, dépêches, passagers, iliver>cs.
Tour S'dcu/ara, esquif Ir.iiiç. Sic-Maiie, cap.

An/iani, lest.
l'our Siilcii/ara, esquif trauc La loi, cap. l.ouuui,

diverses.
l'uur M.uio.lii.̂ in, ••-•iiiir IVanç, St-paut, cap. [le-

i n i . - i - i . l . - i .

Aim' l'Ut ,1.1 Veuve l'AOLI
MihijlANUK l)E MODES, à »«ili»,

Boul>-v,.rd tia Pa.'aa .V. t,
A Ihonncut d'iiiloiroiT >5 nornbr* a*e rli«DtèÎB

qu'elU1 ïierii dt; fcceioir un »p!ot;>iid^ s-.-or'i-
menl Ac n'»uvviiuté* pour 's »ai?on d'été provp*
n m <!••« m-riili utei l.ihnque* de Pa:i«.

Cî-ap.:a..i do pa; JiMio rs, bl:tur»t, t t coiilearye
chspeaai |-i, <r oYoil <-onî«rtionnù"i m ton» Renrii
on Iroovct» aussi an Kiaini 3-«ot;:ii 11 d^ llfor,
phm.« , : j - ' ; i œ t ( c ' e , c; too< !>s iTix-Ica de

A DES PRIX TRES UODXHRS



dÊCUUTE DE FITES IL / MENSâUSTE

JEU CÛrilILLI
Boulevard St-An^elu, Bustifl,

t i Médailles, or, urgent H btonze aux
Ezp<>ntiun-i Universelles H cnncmtrs régio-
naux Aj'i'cîo ; II'<r$ concours comme
mêml/rt du Jury.

Les pâtes que fabrique ma mai-
son se ici-uni mandrill j*er leur
parfaite pi>rclé. EH."* sont exomj.tos
de luute flcrelé à CHUTC de l'emploi
de .semoules de tout 1er choit, pur
Tuti<*arvck , «ijns nue une couleur
ortilicit-Ile toujours !Jm-'b!e à la
an té.

yuonjue me? j'âtm voient recon-
nues (Je îwaiHoup supérii'Ures ans
produits similaire s, les p n \ sont tels
è ne dtMuir craindre aucune conrur-
reacr,

Prit eicejition.mb et qualité
supérieure.

LE PETIT BASTIAIS

DE CONFIANCE Fondée en
__ *»rl* fixe

P° LIIATTEI FILS
17, Soîilsterd PacU. -n* U

!

Place Saini-Ni''.'!»*, Be.'lis

ilaimn fontite m 1869.

M. lià.-i'.-.Miii » l'honnenr d'in-
fornu-r sa nuiiibri'uaec'ieiitèle qu'il
fournit de la b.'i^ie. rèmeu-ti't d(Hve,
libni^we svec de l'orbe et houblon,
en (ÙN al en buuteillr, duiit le> pr:i
a(jr<s.

libère en bouteille, de troi^ qiidrEn,
0.S0 rent. ( u n e <i>m| ri«).

id. en hll O.i»0 i<l
baril iiiin comprit.

Fabrique d'eau de Soltz, et Limo-
nadet li*ieii«t's.

Eijiuilation pour l'Italie jwijn'a
golf" de l'Aiirinliqoe, l'Esyple et lé
mer Honec. Mortadelle d<; li il«Rne
choorrouie *in ^tiHthiinr?.

MÏ niun
Tmo par M. L. STKFANI

4. Boulevard du i -.Ait», 4
m-de'jui dri wirA* rtiigisint Oreoga

HAsllA

CrinrnLrc» garnir», Table L'Mte,
Tuh'f pirlii-n'ierf», Penvon biiur-
genirc, Fm UnimuÀitii.

O t llôlel eMlrairliement meublé
et •» rrrommande pour non bon
eoufortsMe.

VIN FÉliBÏFUGË
de J. MICIIELETTI, fiharmacien-cliiuîisle

Kl-icterne dtj hôpitaux de !

I de I Ecule do médfcine el de nh'

BiSTlA. — Boulevard Vaoti. —

Ce Tin fit employé avec le plus nr*nd sucefs dans le tr/nreÉiifnt fies |

fiè*res, intermitteotes, les plus rebtllcs Les nombreux résu'Uts obtrnus l|

par messieurs ie; meJecins tj'ji t'ont eijw intenté, a Ile il eut U supériorité j

de ce lin sur tout*-s les p-éparati^ns lebrifij^"1» employées juiqu\t Ce j'jtjr. j

tMitiuo dans toute là Corse. — Le titre <(' fî. Je i\t litre 5fr. !

SI. FKTfiOLACCI a 'tirmnear J'informer le pub!:(- qu'indi'prndurrnicnl

de inn iti'îifr il « on M«^a«in de »tnte, liviii^isni l'i-uli, >'» j ; ) , d'urtif 'en

de Chaudroi inrie. Ferblanterie, Z\i"juerie, l.amfisierie, Hol'ineier>t,

l'empet, l'iombs /n tuyau ni en pianckri, Tôtei, Clouterie et Strrurtrie,

Coulutrt, l'erws et î'iuctaux. Le tout à dvs prix Ut1* rnodi'r*'^.

I! *f (fi.ifi^r i*:: .'^trf peindre Je» |;M»te? eï fr-ftèi

*itrt*i i* d(»mirile, mo»<i ijoe de toute* surit* de ri'-paMi

métier.

de In poit

PtBfJCITÉ
UA.VS T<JLS L t S

GRAND

li.VOWI, miirclinod de niaij.
inui , boulevard Si Angelo (Ba«l!,,
» l'honneur do piévenir lu public
(u'ii se chars.- dp toutts les rOurj'.,
lurts rcnrenisiit lu rnsçonn(r;e
de- pris liés nu-jérés.

Entreprise de tous les travaux j ,
maçonnerie.

et S

l.-N. lIITiï
I d

ï
Inventeur de YAmaro MaUii

AP£KiTIF, DGESTIF. rBBRIFCGII

Aperçu des Grandes Ligueurs
Arnaud — Vieunief — Guiilot

Galifet et d'Anjstt'rdum.
Chartrtus: du Courent

Aoisettc Varir Urizird.
Cacao CJiuuva véritable.

Pippt-fmint Ge(
Cliioa lirun Perot

Kumt'l irritable
TI16 Chinoi»

^ara-quino di Zara

Amers :

Piion, S'illeru1, Planqili, Imiic»
et nulres.

Vermouths:

N'oiHy, Hallre,

.ilaitun Soi» de Turin.

Absinthe» :

l'ernod, Cu>enier, Conilb.

Cognac fine Champagne :

Marte!, Dn'iiil, l .amir , TMDpier,
iuéiin, l'olinn, l i c ie r , Etuiirneaii.

Khiim de la Jaruaïjue*
Kirsth de la Forêt Noire.

S'ADBESSER A L'AGENCE I
1O, Boulevard du Palais, 1O

BASTU

(SSORTIBEIIT

POCK UL'RKAL'X DE TABACS

t"l"».ri« «t Impriinri. OliaanUr.

'on ne.

2 Ulcdaîlles d'arscnt "
I irn. M- |;v. ,,.,,,,,,,,, !„.:...,„ J;..^..,: • , , . . ^ ^ - " • ! l <

Noir,, _ .s.;iro,,v.,.l,,1-!o,,S|«l,nnri,,anx.'-ial,lis!...,,,onIs: Lf* lÏÏ i,. \ r" l ""* " ^

L.-.\. *j/»iTEI, à BASTI4

la Monlagnc

-: (te itevel

I 00107

M « y 1
cent. O

on la,
i;Q»T! i ç , ALsiîtt, S3 «

hi> BI l'UîiCS lOÎTlL*. 3S •
Aatrtf ptys, le perî an :z»

r.i — .li:i m, i"i .li'T\TiS5
Saint liui'lauïlii', lli.ul}r.

4ë

SI U S I Q t K
Noti'e libraii'ic vient >li' rece-

voir mi assortiment de .Musii[iie
Française, llulienno, Ailentande,
(.(c. pour piano et instiitincnls.

Alélliodes, Partilioiis, Danses,
Mélodies, Cliansiinnelles, elc.

BASTIA

L R S O ï l f l l S . H D I K I î S

Minime p:ir lu lin de sa Irgislalure, la
Clunnbre îles di'imlé:; v-t ini'essaininent
se si'pai'i'r et laisser probiihli/ineiil sans
suite la (inestion si iiitérexsaiiti1 îles de-
ini-suldiois de \Hiii, hi<Mi <|ii<> le lemai-
qu.'ihlp rap|iort de M. l.a Vieille, li'iidiint
à riinilicntion di; leur |iensioi:. soit clr-
posé depuis longtemps.

ltiins cette orniirt'Ciice ne serait-ce pas
plutôt, un Kouvenienienl i|ii'â l'inil: ilivo
des députés <|iMii<'omULi\iit le devoi1" di;
inendie en inaii: les inléièts d'une pli.i-
laiijje de vieux malins que la lui du I!
avril ISSl a eu le tort d'almndonner à
leur malheureux sort, et de pm| oser.
eariviiient. à la Cliainlne. l'tinilicalion
de leur pension, aujourd'hui sni lu;it ipie
la Clia'iilire d plis en i-onsitlération la
proposition relative à l'unilii ilion île
celle des sons-ofliciers, soldats, marins
01 .issmilés'. '

Quoiqu'il en soit, il n'e^t pas permis
de croire i|ue le j;oiivenieiiieiit veuille
améliorer la position de tous les mililai-
ies des armées de leire et de mer a
l'exception de celle des demi-soldiers. Il
permettra d'autant n.oins celle exception
qu'il ne doit;soull'rir plti* longtemps 'i116

nos péri:; ;>.a sKier, ''ont le plus jeune a
" ! ans, continuent à vivre de privations,
et à se voiler le visaye pour tendre la
main à la charité publique.

La France lière et jalouse, à bon droit,
du 1 r e s t é e de.son ili.ipiau, n'i.-îiioru ce-
i>< >dunt pas que les vétérans oubliés pur
la loi du 11 avril 18M joui concouru à le
défendre sur dillérents points du ^'lobe,
et qu'impuissants aujourd'hui à renou-
veler leurs exploits, ils ne s'abritent pas

Rédaction i Adiiiii..^.îratioa :

, Boulevard du l'alniK, K.

! moins, ,iyc.-
! lieux.
! IVut-l
! dans

K.11 iv| '|T*%gy.jl//W)>ĵ  Syte'^Jf :-"Hvcr-
• i i u i i l r n t I t - n r i m ^ Q ^ j y ^ i i B t f i r i i r r p r u t i v i ;

! d e l ' n i l t ' i v t i p i ' i i I r i i r p u i t c t ; t c i i l i n o i . i

| ( I L ' S i l l i y u i s S L ' S l | l l l l l ' n l l l q u i 1 t !"• «|> i l l l l V .

; \ .

î_f t i i i i ^ c t ilv 1

M. (iei'inuiu (de l'Ain; vient de .lépuser

deux aiiiendeinenls IrT—in 1 j•• >i~l;ir 1 r ; au

budget de INM'I.

l.e premier .i pnur * >1 • i • -1 de supprimer

le principal de l'iuipôt loiii-ier sur l.'s

propriéti s 111111 l'.iln':-, r t . cciinine com-

peiisalinii pour le TiVsni. il'élever de t.Vi

à 'M) P a i n s le du • ' de 1 UMSIIII.I:'.IIIMII

par Inrlolitri'. d ' ahuol .

l.e secinrl ainei.demeiil .1 puur olij>:l

de siippriincr totalement l'uupi'ii su r le

sel et de deiuanùer l'équivalent 1I11 pro-

duit de la taxe du sel à un relèvement

des droits sur le sucre .

l.e droit.-ni' le sucre îvpnVcnle, à rai-

sou de 10 centimes par kilo;: . nu pioduit

de ;.':! iinllinii- pour l'aimée ISS't.

i.es droits sur les sucres ''lit d ' inné,

en ISSi. lin» millions p"iir .'!Ti mêlions

de kil>yr. Kn eievjul de 10 c.nli i i ies le

dioit SIII le kilo^. de snerc . < 'es t -à-dhe

eu perlant le .lr.»:t à • •*» fr. les liH) kilojî.

sur les sucies bruts et rallinés el à K\

fr. M le d e n t sur les suen s r an ih - et à

•J.U fr. le droit sur les glucoses, on récu-

père exacteiiii'Ml les :£t rnillinns «pie l'ait

perdre le déijièveiiieir de l'impôt du M I

SUUtllIÏE rtUL'QLE

Pans notre numéro du 00 cmir.inl nous
avons anni'rcé que sur le r..ppnrl de M.
le vétérinaire de liistoii, laulorité com-
pétente avait ordonné d'enfouir un ani-
mal de race bovine reconnu impropre à
lai-onsoinmaiion. l.ts ordres donnés à cet

Tet ont été bien mal exécutés. Ouelques
t à été jetéesefTet ont

pelletées de terre ont à peine été jetées
sur l'animal qui hier malin était complè-
tement à d é c t t déjà en état de
putréfaction
' l ér

sur lanim q
tement à découvert et déjà en état de

utréfaction Tir ces furies chaleurs il y
, là un véritable danger- auquel il con-
vient .l'obvier sans retard, car mal-ré la
précaution prise parles ouvriers .lu che-
min de fer de recouvrir a nouveau de

Lai «UBuntfi. rMiimeiol >O<<UI-J:]I •.ml .m!».
i.i-' nom reçurs dtni !ai buiratll drs it«Ctii*«iisi
lit I Aftacr FJT:> , siclr ciu-.i«f ié !i piihliillt,
i *ii.-cio, i>.ur?("iriDdï.', 2, i Buin. /tuiiitT«r<
du ftiais / 10, i l 'iris, chef MM. .-tudbourg «I
! > , Pl>« àr ia bours-, 1(1. — Fiiti Jucrs , t tt
— Ki«i . . ' \7 r .e .— Dnrr.-.«, 0,31). - J11 I r.,S*.

(c i re ci-lli ' ciiaiit^iiL1 , d s 'en ili '^.i^e u n e

odeur inl'eele et vraiment insupportable.

2_i» Etlll!»É«|II|- ( î l l I I I '

l ' I u s i i u i s d e n o s lec le i i r s i m u s é f r i -

\ r i i | M :ii i' l i i ' i i i . iniler .1 1 . n 1 !. 11 i t • ' m i l i t a i r e

q u e la m u s i q u e d u I i l e c o u m i e n c e s e s

r u n i ' c i t s d u m a r d i , ieildi et d i l u a u . ' l i e à

S h e u r e s 11 li au lieu d e S In-ure- .

N o u s s o m m e s , e n e l le t . au iiiniiicut d e

l ' a n n é e , m'i l 'un n e jou i t c u è r e de l.i l r a i -

c l i en r q u ' à p a r t i r d o !l h e u r e s d u s o i r .

Nuiis n e . I m i t o n s p a s q u e l ' au to r i t é mi l i -

t a i r e , qu i n'a j . o n a i s ce:-sé d e lan t : ciuist i

ii^'réiible à i.i p o p u l a t i o n , n ' a c c u e i l l e c e l l e

l ég i t ime d e m a u d ' j .

l i l - hi.'.IMKM' itIM- \.N 1 i KM.

l 'I.AI.i: SAl.M-.MCil l .AS

l'MI IMIMIIM' ' l u Xi J l l i l l 1 S S . " I , l i e S ii ' I | | .

t . l . r I l i r l l l ' l i r i ' l l \ . | . i l l i ' ' i î n i l . l . f l t ' U S .

•2. Hiiii'i'liiri.- ,u- |IIMI:..II'« .1.- \ill.ir>, Miiillarl.

• i. I -infii-if >iii' Ir fniu\rrr, \ei'.ti.
4. > :. Iin^.il, i,...lk,ii, Mn»s.
' » . U U * M - ;i ' ' H I I T ' ' , l l i l i ' l .

l i . | l i - l jv ,aivi i-h: .n^i- . i» . l - i I, I'.MI-/\.

I l ( J l i M i 0 \ DIS I U \

i<ijij'u,l /irritât,- tut nnitt ilr l't '•oiiiiii^^ioii

tirs fcitn.r /*<!/ M. II. "V .1/IJ/»,VJIÏ. (Sel»»*'*1

du tO juin )

Au i i iun i t r I.i 4ti)Hin->i<-ii »i»**« »-.iii\, j ' ; n r i m n i t t ' u r

ili1 \ M I I S r i ' i i t l r c r)mt|>t<' û f t 'cxaiin 'f i ijuVIli» a lait i l r

f l iwt>.-s <;nr>Ii<ii!. .j:ii lu i •>»< . I r S O U I I M M - .

\»\ l i T t n r * iln p;ir;«j;r;i|ttir tin;il «l*1 t*;trf. 2 <fn r a -

h i t r *!•'•< ( l i . i r i ' i - s , il i *t Imsiitli* ;t l i nni i i i r i | i . ' i l i ( r ,

;ij»ri"i'« av i s ilu c o i ^ i ' i l u i u i i i i i | i a l , td* j n i i t i i l u . - ;m

i:iini-i><sionn.'iire tir l.i et inli t i l i1 dr*; v:m\ tl:i Iti-viurfi

i l ' u l i l i - r r a l i t i f |>Ur \ i -n i r i ' t.i <;iii,(!i>.ilion cl l t> rt ;>i-r-

vo i r s a^ji.irli- 'Kinl à lu \ i l l c r ( iltinl r t - tk -4 : i i i ' . t un t i l

p.is lirMiifi [uni r la r r i i i I t t i lA et IVmiua- . ' . ^ iDJ^ i ' tli-<

<l uitliMT Ttui ilii-i iicii\ ri'-*îrvnirMlc "'l-Aif^th». j'iiu

i|t]i? les t'.-itii; du lïcviiiin n'aient yns ;i <-**jotirin*r tl.ui<

un ri''st:rv<»ir imuvHlenicrl rni^fniif. n ijiii vtr.ut

•le n;ilnre à li*s .tltrret (l'une uuiiitVf plus uti nmint

M'ii>i!>lt' \VAV >uitf île I ;itii'ni IJUI |i<>urr;i!l .-Ire exer-

ci*e Mir elli*? p;n Iftij contact aver un «'r«*i*i>.-;î tî n"a-

Vitnl jt.is allt'inl un sullisant dfj;fè <!«_• sirt iîè.

\( ' ' te it*niini>>iu!<, a[»!c< nue lxii'.'iic lii'Minlimi



.JF

sV-( ilrlrn.iitire ;i vous jirnjiM-.iT «l'arnieilltr celle
ileiii;i/ntt', niais sims la triple C'ni'fi'ii.ii, J. que l'un
des nj>r*rvuir> m- .serait mis à h di-posilinn tlu con-
(;iis>JM;iu.iire fjiii> peniL-int un un uu [»IIH : "2. que ce
nVipjeu! utt serait pas ju^r mVes-ciin1 puni* i'ein-
inu^ittu^tt tie- r.tuv dent imus Wi.xpo.sun.- «•ichielie-
Jiient : .*i. Oue «les «li>|n»iiiofis soient prise* pour
<|ii*,i ifs ilcrnirivs <; IU* ne viuii'-em jamais «t: rm'.'er

l/.u't. !* «Ni i.iliii'r des rh;ir,i,'cs porte rpt'il sera
lutin n un >'l,i[ ili'> L'taffliŝ L'iiiL'uN roriiinuii.'iiJ\ ;i
tfe»er\*ir an rn-nnis 'Ut eaux iln lî^viut-o.

Lus tilaIj|i>yt;ni('MN lu'luelleiiieiif existants Mmt au
imn.'iirf- il.- M'pt, ri >av.u> : VW>lel «le Ville, lïlosf.ir.-
civil, li' ï.vi-i'.., IYl;iWi>.Mwm>iit i\c< KnVo. celui i!e>
Mi-urs i(c Sl-.I...-t*p|i( le lliràtif et l'aliaU'iir.

in uufri*. esl projeté, cY>l la <-;i>eriMJ d'arlillrrii'
liliifr ilî'-i (ju'ori st* scr/i ("tifend l
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«watt i-rvu |>fii.laiii un temns (.lus nu niuii.s lun~ [ - H tsl ijueslion d'organiser â Aj.-.crio f,,,
lie la jouissance des eaux pour lesquelles le jirix ! iîaslia une suciélé de tir.
d'abuimeiiieMi ébii Sii|M,|.:, |L. ciiiicessiiimiiiin- aur.nl '
voulu ,,,,'il lu, ,,,, ,,u-i| ,,e devrait .•„„„„,. i,l(|e,uuilé
et que riiiié-ralii,: ,|u , , r | , d'.diomRineul | u i ,,,,..,],
PÏVPL*

* *

p.ïvêi}.

<Jivi*r lt'> jsi

rs â pr*''-i*r*t criU;
*fs coutcniplrs par

édi/ier îles (jti'on se sera
faires iii-s terrains à OCCII

*hi peut tiour i'niii|in
rasLTrif parmi \v> étal»
l'art. '-' juvi il.'-.

,'>î,u> il a paru à vulni l'inmnisHnu qu'il était ii'Vrs-
«aire iJe préwjîr révi-nfualilé (it; la création lit; imu-
vi\iii\ é! •l)li,«semeuls municipaux, luis que troupes
.•M-olnires cl autres, +*( do décider *pie le, cniicrssinn-
n.iîre demeure OIJIIJ:» de desservir (un* les élalilis-
^ciJiCiils i:<»iniiiuriiMix qui viendraient à être- rréés en
fleli'ir* «le vaux énuiné.rés dans l'état ri-dessus men-
tionné.

Aux termes du même article '.' emuliiné avec les
disposions de l'article. Hi, jf y a à déterminer les
pnjiil» Mir lesipieK doivent être établies les noineilrs
bornes iui.faincs à raison «l'une Itorne p;ir *<K» Jiatti-
lanls J»ÎJJM' >l> e les nuiirlies il'arro/a^L's à rai-nn
d'uni' bouche par ."Wm liahilanfs.

J,N |.jiu.t!i[ f'iMji Itase une pnpulahun de J.YOMi
habitants, nu aurait à établir .'12 borner Iniii.jioes et
"»O bourbes d'arrosage.

(Jnaiiil aux bornes fontaine*, eu é^.inl â celles
actuellement exista nies et alimentées par les eaux.
apparfiiinnl <> Ui ville, il suffit, pour le moment, d'en
placer ifi el de réserver les «i aulres pour dev-enir
le nouveau i|u;irlier du Fan;;o (jui sera prochaine-
ment habité.

Le nmnbre. de ."il) bnurhes d\iirosase a été reron-
iiu loiil à (ail MMilïis.ifit, cl votre commission «i pen-
>v qu'il l;dlait le pmfer à !(»• Imuches. On pourra
:'iu*i en .unir piirloul eu ville, à une distance de 50
mètres l'une de l'autre.

<]<imme nui!-ë(|uei;re de cette .inpuenl.ifint), il y
anr.i à mettre â la «'harpe de !,i ville le pn\ d'élatili^-
semi'in1 de relies de <:es hmiches dont la pose n'iu-
condif pas au rnncessionnnire.

l.i* iiiriuUnl île fclle dépense ne peut pris encore
être fixé, t<>ut porte à croire »pie rhar]iir hourhe
roulera de ."ni â '10 (r.tnrs. l'ne délibération spéciale
devra èire prise panr ouvrir le crédit nécessaire,
mais dès à piésent \utrr rMiuriiissi^n pen-e i\u'*ni ne
.•v.nir.nl hé>iliT à décider que le munhre de> h<im-lns
d*;trrosa!îtî ><M( pnrté de ."rfi ;i 100.

l'ti plan de il ville jninl au il.^si.T, iudnpie les
points >nr Iesi|euls doivent être plaréfs cl les Jjurnes
iontaiues et le> ln)iiclits d'arrosage. \i»lie rommis-
.vion vous prttprt<i» d'accepter ces indications.

I , , projet de réi:leinenl a été présenté par la So-
tiéié c.onff-i!!:ï<*|"iairt* *'es *'aiï1ï P» evérun'un de .''arti-
cle M du rallier \U'< rlwr^tfs.

Les ili-pftiiliniis de ce règlement ont éïê é(< ndnes
à des cas se réléra»! â d'autres articles <U\ rallier
île? rharjre-s. Vidie roininission a plus spécialement
;,tH-|ê MMiailfiiliu'iMii ce projet tte règlement, et elie
a apporté nv\ propo.-rîions du coucessionnairtr des
i!)̂ d"i fi calions .'e nature à donner [dus de rbrié aux
ripnbMnn? à intervenir entre |.i société roji«e.sion-
• :re ri Iw ;tf->»!ii:t;s, de i: ifure to\<*i à prévenu «les

i lfi,-.j|;és •louv.uil >urjîr erUrYnx.
TriHovaiî! le «w où à r.ii.*nii de.s travaux de répa-
j , ; ;t 11.; ' i it *M:I ïïis'••.») et autres, l'ationn

••,H privé i:on*iaiil «n t?tni> M'IH OH mo\n> teaç

\utre eofrjuii-siou a pensé qu'il sérail injusle
lili^er on aliuuné à fournir une redevance méuie

p ur tout le le.-nps où il n'aurait pas la jniiisMiice
de* ?MN\ ; pour coin-ilier Ions les intérêts, tdlt; a cru
que *i une infe,ri,ji!ion se produisait dai'S le service
di> eaiiv, riilH.nnenient continuerait à être fourni
pourvu qu'elle nV.xcédâl par en tnlalilé p»ndanl le
cours d'un trimestre ujie durre de quinze lois vîdu'l-
qualre îleures.

f-j./in. l'ofie conjiui>>iiiii apeiii'1 ijii il I'-IMI iif'i —
peusalile de donner aux I. nues si ali'nlus de l'article
l.'îdu caiiier ile> charges une- inlerprélalion iinli.jui'e
par l'équilé, el d'accord avec le représentai! (.'e f.t
.Sociélé de» eaux iliu a ajouré au ré^lnnenl projeté une
disp sillon porlaul qu'un rflxinue prop,ii'!:tiru dans
mut rnèuu' mais'»!, ou corps île liàliinenls de divers
élailes mi api'arlcrnenls, pourrail laire afllurr dans
eh icun d'eux tout ou partie de la quanlilè. d'ea'i dont
.son ahonnemeut lui donne- la jouissance, que ces
éla^es un apparlerne-iits soient occétpés par lui ou
par de» locataires. s » * ' r

K11 cofiséijueiice de f-e qui préri'de votre coniniis-
siou vous propose :

I. It'aurori-tfi1 M. Je Maire à ctincéder pendant un
an à la Suciélé des eaux la jouissance de l'un de-
réservoirs de Sl-Aiii-elo, à la i ondilion que ce réser-
voir ne soif pas nécessaire pour remui3.i;asina^e des
eaux dont la ville dispose acfuclleulcnl, et qu'eu
aucun cas ces dernières eaux ne soient mélangées
.née celles du Mevinco.

i" Ile décider que le- ."•laliliwinei: N cnnnmntanx
à desservir au moyen des eaux du lîewnco sont :
I. rilnlcl-de-Villc, i . l'Ilnspire civil. ;f. le l.vcée,
I. les là'oles des Kréies, :,. .elles des Su-urs de
St Joseph, fi. le TliéAIre. T. rAhalloir, H. la caser-
ne à cou-lniire pour l'artillerie, sans préjudice tls
tous autres l'Iahlis-eruents communaux dont la cons-
truction serait jit^'i'e nécessaire dans l'avenir.

:ïe De porler de -V» â 1IH> le iioudirc ilt^ hiuiclies
d'arrosage à éfahlir, dnni :*, à placer aux frais de la
ville, el d'accepter pour l'élahlisseiuent de res hou-
ches d'anosaïe el îles nouvelles humes fontaines les
indiratioils dniinées à cet e'ïel par M. l'art hilecle sur
un plan de la vtlle annexé au dossier.

i ' Knlin d' torinuler dans les tenues suivants le
lè^lemeul proposé par le concessionnaire des wu\.

Curnri
25 Juin 1602. — Marc-Antoine (imstiniani .léfen.i

à qui que ee *<,it et sous n'importe quel prctevte,
de bâtir sur In plnjre ou les roehers de Porto-CarJoi
A moins, d'v être autorise.

l.cs contraventions n cette défense entraînaient
une amende Je OIMI eeus pnv:il)'es a la initiera de
(ienes.

T M" iWii"^ ^«^prêlel de C()r(e, es, f |e |1 | l î
<|uel.pies jours d;,,,s nos mur<. '

- |»»I1«^<^lac. in, lMh, ! !nMÏ, .r ,T O . - . ,M:w . e ,
î . , ^ » r 1rs pnMlrnnrs élections législatives.

e^r
^ •«« l - r sa candidature

doni, confiseur.
'!••>•:'.M laj.oiice?

îU«i... des majeurs „,„

;iii>i;i;. — Le S de ce mois, Jl. lioiu, j n s .

iieileiir primaiii! 'le '« circoiisciplion île Curie,,,
iirésiilé la conférence péilagoijiijiie des iinliiii|WN

el iiistitiiliices itu canton de l'imlicroce, réunis .fa,,,
h salle il'écnle île garçons du clief-iieii.

|,.i «éanre (lu matin a élé ouverte par l'app..;
iiomiii.ll 'lu [lersuniiel ; un seul, M. Iloria, i,,,.
liluleiir |IIIIJNC de Nucari.Vi'a Pa s fépnmlu à l'appel,
s'élaul fait excuser pour cause île maladie.

Après lYlecliiin du secrel.iin; don! le i lioit ni
IIIMIIH! sur .U. Orsini, insliliileur de l'ieilicrore, .11.
le pré-iileid a procédé successivement à la leflinv,
à l'appréciation el à la remise des mémoins
péilapyiqiies (ails par quelques membres du per-
SHIINCI sur les l)iWiiillic:|iiei jiéilaijogi'pies ; |eur

iustilMli'iii, leur hul : mode lie rouleinent des livre-;
empruntés; colisalii'ns, e!c. ; ensuite, il a sou-
mis à l'eiawieii de Tj-sembléi; un projet de n'i'le-
mi'iil portant sur lesiiites liililioiliéi|ues, qui a ti,:
iiu.'iniineiui.'ul approuvé dans Imiics ses pallies.

l.a Humiliation d'un comité composé de six mem-
bres ilnid M. rinsnHpfeur e.-t présider.! né, a suivi
imniéilialenienl ces premières opérations. Ce l'omilr,
pris dans le sein de l'assemblée, a pour mission île
s'occuper de (oui et* qui intéresse la prospérité de
la liiltljullièqiie pédati,

ro|;i(|lie cantonale.

l.'eia liiil, Jl. l'Inspecteur, dans un langaj.'t' IIPI et
précis, a rajipelé à ces éducateurs: île I enlancc,
l'espoir de la nation, leurs devoirs professionnels
au triple point de vue intellectuel, civique et moral;
et .i|.r*'.s leur avoir adressé de sajres conseils avant
Irait à leur conduite privée, il a clos la séance.

Hans la soirée, la séance devant rire pailinilu'-
irnu'iil consacrée à la leçon qu'un îles insliliileur»
devait faire sur )'!i_vj;iéne si olairc, eu ce qui con-
cerne le bon éfat de la »ue el de l'ouïe, sur les
moyens de perfectionner ces deux sens cl île
prévenir les (lancers auxquels leurs orpanrs son;
exposés, Jl. 1,'liipponi, instituteur public ili*(Àiic!ieli>,
désigné au sort, s'c.-l acquitté du sa làclie a ver l'Iia-
liilelc d'un iiéilairopue consommé.

l.a leç.in appiécii;e par l'auditoire, a élé dévelop-
pée, i-iimpleliv. par Jl. l'Inspecteur avec un laleiil
el uu lad exquis I,UI dénoleut ses proloudes con-
naissaiices professionnelles, et sa liante expérience
dans la malii're.

l'es niniinns, au sujet de faillie leron, prrsenli".-
par quelques memlires de la conférence, ont soule-
vé de- abjections qui, iv.ntruver.-ées p.ir (|iifli|iies
uns, mais élucidées par Jl. le t-résiilenl, n'oiil fai!
qu apporter à l'assistance plus de lumières dan- l'art
"î'enseviier celle brandie importante du proj.'raimnr
obligatoire.

A la lin de la séance, chaque membre p.irfiei|«inl
île la sn.ieié des secours mulucis des instituteurs
el iusliiiiiri.es ,\u dénarlcir.eni, :, remis eulre
les mains de Jl. l'Inspecteur sa culisiliun annuelle,
el celle se rapportant i la bibliothèque nèdaaoïiipie
canlonale. — t'. .1.

(.11111 il. — Hepuis lyn^temps on demande la cri*
II"?' d in p, sie de second f.ideur pour la tille.

I.e Insml l'iuili revient sur celte quesiion qui aurai?
'lu '''lie! tranclice depuis l,.n?ie,iips.

W i ,,.,iir,,e si-xprime notre confrère :

«ans la ville de Corle, qui ,-omple C, mille li.ibil.ml-.
le service de la distribution des Mire*, j-,i.rr:.nn, M-
»t confié .i un seul lacleur qui, p|,,.s ,r l ! I l c fois, ni*
a meilleurs volonté possible, ne ncul lerrr.iner sa

ol le :1e quelqiifis sous de monnaie.
l.'olijel perdu el l'argent ont élé iininédiale.nent

ri'slilués aux [iropriéiairi-s
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Le général de Gourcy a reçu l'onlro île
rapatrier au plus tôt les lioinmes de la
classe 1S79, ainsi que les troupes de ma-
rine et les équipages rie la Hotte qui se
trouvent an Tonkiti et que le traité de
paix ne permet pas nu ministre de la
(iiierre de maintenir plus longtemps sou*
les drapeaux.

«le

.le
Scrutin sur l'ainenilemeui de Mgr l'reppel à I'.

licle "ill du projet de l'armée sur le recrutement
l'armée.

Oel amendement est ainsi conçu :
« Les ministres des i-nlles reconnus par l'Klal

pourvus d'un emploi rétribué pir lui seront exem
lés des ma ivres des troupe.- de la ré-eive et
l'année territoriale.

Xomiire des volants . . .':'.«'•
llajorilé alisiilue . . . 11t'.l

IViur l'adnplioll • I l "
Contre . . . . i':>

l.a Cbrmibre des députés n'a pas adoplé.
M. liaviui a volé pour.
Oui volé coiilre, MM. Arène, llarloli.
M. llraxiani n'a pas pris pari au vole.

Scrutin sur l'ensemble du piMp't de loi relalil au
lecrulemenl de l'année.

Nombre des vil.mH . • ••-•"'
Jlajoriié absolue • • -( ( -

l : l

Tour l'adoption. . :!'M*
Contre . . . . x>

l.a Chambre i\^ députés a adoplé.
<li,l voté pour. JUI. Arène, liraziani.
M. liavini a volé contre.
M. liarluli n'a pas pris part an vote.

Personnel «U-* i
Ont élé nommées inslilo'rices :
à Sanla lieparaia de Moriaui, Mme Cru. ion:

Annc-Jlarie, en remplacerncut de .Mme C.iabie.im,

' T u p ê d i n a (Pielracorbarai Mlle Aslolli, direclrice
de l'école enfantine d"Ome-sa, en remplacement du
.Mlle I.a,i/alavi.

— dm été nommées direeirises des écoles enfiB-

lines :
à Omessa, .Mlle Lautalavi, inslilnirire de Lapidu.a.
à liocoqnai:.., .Mlle Kabiaiii «arie-Uicie, ir.stitulri-

-.-0 adjaiuic dans la même localité, en i emplacement
i!e Mme Mariotli.

_ (i:,i été n mimées i!is!;iii!iice,- ailjoûiles.

•i Ajaccio, Mlle Ilermani Jl.irie, en reiuplaceuionl
de Mlle Aiilnn.i.

à l'-ocogiMim, Mlle Ag,,-tini Mari,-\;uière, direc-
trice de l'école enfanline.

] à l'école cougreganisle .le l!a,lia fliasse-villel
Mme Jlarilier, s,,ur Saim-Mi,-bel, en remplacement
de JlmeGmhuii.

— MmeCainbon, s.eur Saint-I.ouis-Hélix, est nom-
mée directrice de l'école enngivi;aiiisle de. Ihsli.i,
(basse-xillei eu reoiiilaceiueul de Mme r'avol.

Victor liii),-.), le (,'rau.i poet« u:it;ûi«i, vient >l-
sétfimlre.

Nos lectt-urs nous sauront gre de leur aiiuom'.;r
1 appiritiun de I,v VIK nt: Vi.r.iii Hriiu, nui eum-
prend 1 hisloir. puhti.jua, littéraire tt huiiinniiiiiro
dt» celui qui va donnT son nom nu siècle uù nous
vivons.

!. Mi»'ir A' e»tt" histfvii» nnpnln'j.]iie. Alfred
Barbou, eonservntfiir à laltililiothejHesainte-iîene-
vicve, f» IMI rhonni'iir de s'entretenir innintes fois
avec le frnitl.l puute; tiussi -jue de détails curieux et
• l':inec.lotLs iiieJ:ti-s raut.ur a-t-il pu recueillir de
ces longues conversations avec le maître .in>- le
lnunde. entier pk'uri' aUjOuriiliui.

Les amis les pius intimes, de Vietur Hugo ont
ninîiiiinifpié leurs souvenirs il l'îiuti* r et ont ainsi

l'ontribuè à mener il.bonne tio ce livre qui 'possèilu
tout l'intérêr de I histoire, et tout .r charme do
roman.

Qurint :i la partie artistique de l'oivrafîP, on peut
liHr.liment dire que nulle publication populaire ne
?:tur<iit la dépasser. !.e.s premiers artistes en ont
L'Xi'cutu J.1» dessins et M. Ménulle. s'est elmrf;é dti
la direction «le la gravure, t.'1. st dune UU.Î anivro
'Xfv'ption'ie'lrt suus tous les rapports que. nous ol-
frous aujourd'hui au pulilie.

1,'ùiivragt; sen eoicplet en t>"> à Tu livriisons, 'pli
n'unies formeront un marnil1.]iii; volura» in-S d'.-n-
vircn r;no pa^es

Ix prix de cinq,io livrais.m sera il,1 lu centime»,
celui de la scrii* e.*nttmint i livrivisicis sen de r»o
centim1**.

On peut s'alionner a l'ouvrag.; complet reçu joiwu
au fur et a mesure Je I apputitiun des sérifa. contre
un mninhit-post" deiilr. "." envo..é nnx- éditeurs
>.iimv\ n IUMMAKI s. i ' , ri'e Hs"ii|.\ Paris

ù lu •-linhiirhc

C'eat une tarte 'luestimcnt ''l'aueoup l'-s Anglais
et les Belles et ijue peu de personnes uppriicient en
l-'nni'e, uoi-pieinent pftree .[u'on ne la coiinuit pas.
l'Hit1 a le ̂ .'inH il.1 la tarte aux groseilles, m^is :ive.-
plus de tiufS-»,1.

Pr.'n-î V* pétioles ou qiU'aiw le rhubarbe, pch-î
les de Irint eu l-*s et, une t n* pt>l '\ ct>ti;iez-l-is eu
des dans un vnse, jetez -le Tenu bouillante sur c"tta
rbuharho cjupei: ilii d.: li hîrvnchir Pt. au bout île
cinq minutes, vvrs-z-ti -Isns une passoire et laisse/.
ë£uu;t.:r. Cela fait, vous n'uurv/. plus qu'A Pli lïarnir
une p:\te do tart'. couim.: si vous Vwiis serviez .U
fruits quelconques, à saupoudrer d'un peu de sucru
et à carier an fjnr. Avant de servir, vous ajouterez

J r ' 11') I V ' V . 1 d i l s ' | •;••• .

DKKMÈKKS INFORMATIONS
M lierre Logratiil, ministre du IUIU-

ineri.i1. a envoyé aux diverses chain!)i es
de coinmei'CL' les rappoits du nos L'OI,-
suls en Angleterre, t]u< indiquent k s MU-
noîuxres rr.ni.lulûnses de eertains avan-
turiers de l.ondivs qui exploitent les
négociants français.

• *
l.cs journaux :»nlricli:ons, <pii | n -

bliaienl des articles violents contre le
prince Frilvlêric-Charles ont icru îles

eoiiinuuik'aliiins les invitant à cesser
toute pulëmUiix'.

•
« «

Les socialiste?; de '..: Creuse ont ollert
la candidature aux élections législatives,
à Kiules, ancien membre de \:\ eoininune.

* «
Les cosaques ont mis en fuitu, un mil-

lier de chinois uni avaient franchi la
l'ninlière russe.

* «
M. Allrfiii-Turgé, iiuinslre de l'inti'-rieur,

a décidé île consacrer le inerci'eili, à la
réception des préfets.

(Sarxi.-i! iélé:;r.ipbi.|i,e s|.c.ial du Ptlit liistUu<•\

I/iiainlvrrmtiri- di- Ilitclia-

(•raiiile alllueucu â Vers;iilU'< à l'occa-
sion de l'anniversaire de Hoche.

dette fête était présidée par l'amiral
Jauréyuilierry ; au kunpiet, l'amiral a
prononcé un discours patriotique, qui a
soulevé des applaudissements frénéti-
ques

Dtiit-r |»irlciiu-iilairr
l.o ptési.lriit di- la Chambre des dépu-

tés a ilonué un diner mumel .issistaii'iit
les présideuls des groupes tle la Cham-
bre, le bureau, etc.

t.e dîner a été suivi d'une grande ré-
cep! ion.

Les ministres se sont réunis à IT.lysée
sous la présidence de M. Jules (Irûvy.

I.e ministre de l.i guerre a présenté les
rapports du iiénéral P.onl.-in^er sur les
divers ine.idenls qui se sutil |.ro luils à
'l'unis

l'iiis on s'esl o eu|ié du budget.

l.es groupes uppoi'tuuisles du sénat et
de la chamliti* se sont n'unis ce matin
chez M. Scheurur-Kestner polir s'enten-
dre sur les mesures à prendre eu vue des
prochaines élections.

l.«- caltiiM-1 Malien
I.e roi a chargé M. Mepretis de lorincr

le nouveau cabine!.

M™ POî.Cil Veuve IWOLI
!t<>u'.»vt.T<i ,in r.k.'.iU .V 'J,

A rh<innt*ur d'inl^rrr-T «ta nombreuse fliootèlt

rocrit de n<>jv»-aiiU'- jiour \» *8i^an d éli provs-
;; .r.1. •]:•• fri 'l'i. me* î.ibîM^ o* <î-*. V.JÏ!*. »

CiajHJiii do (iji !i! nj:T», b! IM -̂*, < t r»t|!curin»
cha{ea:ii ,.u u û.-ti.. oonfriainin*^ ru ton- gcnic
on trouici.» a-i>*-t -jn c r a - i i--:>'t'ni ut *!.1 fic*ui*

cat i etc. , >:i t*>u* lw> artulct d i

&ES PRIX TRES MODÈRES
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¥\* •>• T r ° i S D i P I ô r a e s d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. Il L A K QUI Fils, Nice
Speelalllé île la liaison

3 «• plu*

filUiïl) IlftTfL III CkNïiïO
'7e fa t ï e </f.« «rfMjf d'Orrz-za

à Slazzona
Cet olaljli"cini:nl dirigé par Mme

.Anri \il>K C O I . O M I U M «lire un
noml>ie iii(i.;lini du Chambre* frei-
chemt-'itl mcijIfÎL'c.1', appartement
pour hmille*. s.'i!mi« de tellure,
musique el piano, salle Je li^m* et
un ln''« bon coulinhl^e, (icIiinE
tout*' cnuurtf ï i fe , H de* pris nvidé-
icp .'•clnii I» luraMt''. Mnie Coloro-
bani lail de lu p..l'--irir et ili' la
caiili-crie. Elle ollre uu'si ce l le
j!iimV»tj\ vi*iteur> de son hiilel deux
fois par M-rnaimj ^rudi i;t dimutu'lie)
les |)A(I'-M finid», Ki'lnbm', du ja Jlboli
^luré et Jr* dindes Irufïî eM.

Un serwie d'orriiiihu'* et ralèrlie*
à tolunléwr» mu ;i !a ili-i <>-itn>ri de
MSI. les tuyo^fur-.

Nota - Peur ren^ei^nerrenls,
s'aduler » M. Ifiiiact1 Columbuni,
Colô-liolauisnl de» g'itnmels Cuiir
deiOimewm, (ÎASTM.

AVIS

M. TUHSLLI <t Cie, luururs de
voilure", uni l'honneur de prévenir
le public ipi'iU nenrunt d'établir
un senire ri'pilier do lïa-tia ;ï Pie-
oVrore '.Oteitu') |n«-unt far Ve»co-
vato et Fort».

Déport tou* h «t jour* à (i heure?
du m;iliii. Pour plu* autre-* rensei-
gnement» . *-'ailri'**er su lïureflu.
Nouvelle Tra verse ro<i»uiiCa^ninarci.

_ _ _ - — **sxi*vm ssaita
p et Se pi u* l'orliiiiiii! <<<" (ouw !«•* Auirr* et îiiJJcrs

i\ e>| répandu el apnr.'i ié dans loule !;i l>'orse

-jiqaeurs aut»ot appréciées que celltg de Hollande.

t'HILIPPE POGGI, f il: PRÉSENTANT, A i'A&T.

MAISON ro.MJIÏE EX IMÎ2

1»""' JI »TTKI ;iim'-. Place Si-Nicolas et Boulevard l'aoli, •
II , , , , . , . . . , 1 . . .. . _ L

Pn, fi,,.. -COMI'IAM-. -S .vo i r :
Café Mck,, le kilo,. (r. 3 70 ,,,z ,;„„,„,„ ,,, ( rà,

crfé'-S-H-r,::,3-1" . j " - . - ^ V o 1 ^
Aulro ( | u a | j , « , ' ?° " '•]« I J - f <>""> " (de Mue)
C a t e m i l l e . r r , ! a , , , é ' ' ' " • • o 0 l e P J l " e l a t 3!» 4 , 0 0 et 4 , < S

5r^';,;,.,'. s a s •«
' ' H " •', m , ' ' / " ' ' 1 ) > l l l ! 49,uo;. Sd,00

« 'M nu , '"" ' ' " " " """ï1"" 3 '.1 '0 s 35,00•>J0 a 0,»., ( .„ .„„ , .„, ( p J t r j ) < M

l 9 " , l""' l" e 53,30 a 3i OU

. , » . . , . ••:.•;:;.'•»•'-'•;,,,„„„„

f ! ; U K (La \ ,,rge) (i.t.ï i 0 ,70

..'J.-.îiJJrrti; Sitst i i i isc

finlrcjiôl* ii>' Tabacs et Spirilueoi

id. plie
t^ass, ui , ,J e , franri

blmifties
Chocol.il Mclier, f ri,

factu.e
A t ! «

Billes ItlM-cadis
l'runes (lni|*ri

M. ((.II.II) «,50
•—.... -e -mugaeni léUi l 1,70
jd. par caisse, d e » » k. ( 6 0 0
Pois ronds et c ^ d . 0 35 ,
Lelitilles vertis ,', --.

•-'raml

g ) 0 , t î i 0,70
(iluiceaiixfra|i.) 0,;ijjO,60
lrr (Je 0

"'
M iii.'ilijiir (le 0,10

j Oi-jiôl île cliir'jicr orientale
l.i .-a sse.le lOkil. ."i.lKK T.,50

jufrt Ilonui;nj,!j balle 9,00 a 'J 50
0,WJ /,). sublime id. I0,.ïo a 1 ',!)!.'

r Ormeaux, JJASTJA
iv ftilclitlile Coionitmiri

Tal>lo il'liôlo à 3 lr. imr jour MH'I ! fr. .r>0 pur repas.
Service à I» cirlc et à louie heure.
Dîners sur commande.

Bon con.'orUible cl con.soniuialiuu.s de premier choix.

— — « r ' i
Inventeur de l'.imaro Maltei

APEKITIF, UfiESTIF. FïBRIFL'GI

Aperçu des Grandes Liquewt
Arnaud — ̂ tooier — (jui'lot

Galifet cl d'AroUrdsm.
Cliarlrtii!*!! du Coulent

Lii)Ui.'ur9 ii-s Ifént'dicline".
Aniset'i' \iiuic lluzonl.
Cacao Cbuava véritable.

Pippermint (jet
Cliinu Uiun Perot
Kumi'l véritable

Tlié Chinoi"
•Iiar.î qnind di Zura

Amers :
Ciron, Saill.ird, Hlainjui, Inlien

tfl a u t r e » .

Vermouths :

Noillj, ««lire.
Varliin Sola de Turin.

Absinthes :
l ' imod, Cii-iiiier, Conilli.

Cognac fine Champagne :
Martel, Du'ial, l.avsur, Ti.nipicf,

liuérin, Hîolina, Ifa^ier, Ëtuunieii.
Hh.im de. lu Jamni'jue.

KiiM-h du h l'.uH \o i re .

Sirop» ..s-orti*.

ASSORTIMENT

DE TAI1ACS

nu p , r „ L S T K K A W

A•* pu>e ri. « I ,
'c.r(,a,,, „.„ Uorotr,., W r n l l T h

1 '-'nies c , , ,., ..

cent.

0 0 1 0 0

QUOTIDIEflf
it (Payabl* d'avança)

. onai,ï0fr (mil. 43 a
I M I I U I rame-, AMiltl, 11 a . ,'?,M
fAT» »i l'D»lo* NiTiu, SB a a 48 •

Anlrat payi, la port an mi:
Oa D* répond pit dtioi»QMriUdépoi4a;

cent.
10» A N N É E , N« UK, - V K M i I l K H I . -jr. J l I N 1 8 8 5

S a i n f ^ Ie .1M i ' ( l ' . i u l , i n . l i I T i - . .

Rédaction & Administration :
Mutthlrii Ollii^itlt-r, Directeur

8, Boulevard du Palais, S.
Bureau spécial »_PtJi», fC. rue de> MartTrt.

lOLLITIN D'B.H
Baromètre, "Ci.
Température à l'air !l h. m. JG — à l'air •> h. s». 2"t
Pluie a 0 heures ra^tin. 0 0OD.
DirecLian du vent à')h. m. N-K. — ii 5 h. s s K.
Intensité k 9 b. m. mu 1ère. — a 5 h. s. modéré.
gtat du cie! H '.* b. m. elnir

Etat de In mer a 11 b. m. boile.
Hauteur des eaui k 0 m. h. -r 0 i l .

Librairie du Petit Bastiais

P.ir PIIII .IPPK TOXKLI.I

Prix :!••><>. Ini i i .o . :S.M«|

BASTIA

TROP DE FEUX
M. le Directeur '1» /''•' ' ' lintliai*.

La tradition rst chose res|iecliib!e, en-
core I.Miilrait-il ne p>is en ahnser. l.e Miir
du 23 juin, pendant deux heures, notru
bonne ville a été eiifinuée ; d'énormes
brasiers Mamboyaient :nix carrelours : la
llatnnni était si intense i|ue je ne jnier.us
pas ijue parmi les matières combustibles
•le Mouraient pas d'anciennes liarriques
à tiétrole.

l'ar bonlieur, le libecrio n'.i p.is snbi-
leinenl apparu, comme cela lut arriva
quelques lois ; si lèvent s'était levé, umis
annoiis couru de véritables dangers. Si
encore les bûchers étaient organisés et
surveillés par des hommes qui en au-
raient la responsabilité, il n'y aurait que
demi-mal. Mais le tout est laissé sous la
direction de batulns de gamins, de mar-
mots qui courent, se heurtent, et se
bousculent. Il faut vraiment qu'il y ait
un Dieu pour les enfants, pour que des
malheurs n'arrivent pas.

J.a même incurie subsiste, quand la
llamme sa transforme en braise qui con-
snme sur place. I! y a là une négligence
regrettable. On ne réfléchit pas que tou-
tes nos maisons ont des caves dont les

I soupiraux sont, àj/cn;- i/i- ti-nttoir. que
I d;ins ct^-tTiîvës ^ 'trrîTHijjnl des futailles,
j la pt^t'isjori de bois, soiiyc\it inéino .les

il'litiin'nru:
les sotipi-

( raux î Vĵ UK^ cluibuivs urtandfscei'ts
j pour qu'unSuc^Ue/jjoiKallunié. et, 011-
j tre les pertes nnilérielles. mette en émoi
J tons les habitants d'une maison.
i Tolérons les feux de la Saiul-.lean. puis-

que c'est une lialiitnde locale, el ipie lu
feu est présumé purilier l'aii, mais pour
IJieu '. <|u'on les surveille, el qu'on soit
en état, la nécessité lVxi^ivint. de les
éteindre sur le champ.

Ce qui me parail absolument inloléra-
hle. c'est celle consommation de pél.irds
que les gamins se croient leiius de faire.
Leur espièglerie va |us in'à l'aire é.i.iier
les susdits pétards MIUS le ne/ des pas-
sants et prés des robes îles dames:
risquer d'ébor^'iier les uns. et de briller
les autres me parait ni. passe-temps
qu'on déviait interdire. Mieux vaudrait
...iu|er le mal dans sa racine, en proiii-
Iiant la vente îles pétards, car enlin, si
un p ss.int impatienté, allongeait un
coup de canne mérité au gavroche ama-
teur de leux d'artilices, le ^avioche
n'aurjit (pie ce iin'il mérite • ( ependant
tt- passant pourrait fort bien être mandé
en simple police, co i|iii serait d'une jus-
tice do.lieuse.

J'espère, .M. le iMtecteur, que vous
vomirez bien accorder une place dans
votre journal à cette réclamation d'un
citadin paisible. Les mêmes faits se sont
produits le "2i, ils vont se renouveler la
veille de la fête clés Sainl-l'ierie el I"unI ;
il sprait boi: que la police avisât.

Veuille/, etc.
fil lecteur.

LR FISCtL DE CORS!

On sait que XI. lîallue avait présenté
un amendement au projet de loi portant
fixation dn budget général de l'exercice
18t*i, sous forme d'article additionnel,
oui était ainsi conçu:
' » A dater du 1er janvier 1S8C, les irn-

« pots de toute nature seront perçus en
r. Corse conformément aux loi» et tarifs
> en vigueur dans la métropole. >

L u «nnoimi, rMlimei • ! iaitrilam l o a l u t l i -
ffT*m«ot rtfues daoa l«i oui «aux d«a «c4eur*al«i
d« rAf«oe« Havai, nu i t chargea da la publiait*.
i AJICOIO, l>uri Urandtal, ï , i Rallia, Boulava»
du Pilait. fO, a Farii, chm MM. Audbaurf al
O , Plaça de lu Bourse, 10. — Puli d iv in , 4 (r
— fiaal., 0 , 7 5 « . _ Diursai, 0,30. — Jud . f t , « .

Ainsi que nous l'avons annoncé. M.
lî.illue a développé devant la commission
du budget smi amendement qui :i été re-
P'iussé à une tiès grande majorité a|>rè>:
les observations de M. liouvier.

L lion.uatile iléputé des [!oucl'rs-du-
Itlioiio s'est appuyé principalement sur
le îiiémoire pie.--L'iité par M. Sébastien
(îregorj, président de la Chambre di:(îoiii-
nierct' de I!astia, pour établir qui* le ré-
gime lir-cal de la (ioise ne pouvait être-
moililié s.lus une souveraine injustice.

Nous remercions Aï. Ki*u\icr d'avoir
pus noire défense danscrlle ju.-le cause.

tir l a K;iil •")•!-<•

Otle. ail.tire prend mu- nouvelle tour-
nure

Nous lisons dans |i>/'<u7.*, de mardi :
« AI. Stalle, adjoint au maire de llastia,

i> a été reçu ci' malin par le ministre do
» l'intérieur, qu'il a longuement entrelenu
u des alTaires du la Mlle île l'asti.1. •>

Il'autre part, on lélé;:r;q.lue au l'rljl
.Uiirtctlliiix :

" M. Stalle, adjoint ,111 maire de Haslia,
» est depuis quelques joui» à Paris. Il a
» été présenté à Al. le uunislre de l'inl, -
» rieur par .MAI. de Cas ibian. a, sénateur,
» et Arène, député.

» Al. Allain-I.oj;.: s'est longuement en-
» tielenii ave.; ces messieurs des scènes
« déplorables provoquées pai la inunici-
» palité bonapurliste 1I1; llastia, ipn se
» sont pioilniles li.ius celte ville à l'ocea-
» SIOII dc II uii.it de \ ictor llu^o. ->

i p l i én i r r ldcM

26 Juin 1743. — 1.A rcpuMii]U? «te (.imes f:tit
f;iir« auv olicf.-* Corses et par i interméil.rnre tlu
docteur l.iiupt-nini, W.» ijrojiasitions «lo pnix sui-
vantes ;

1. l.a lï''publi<|ue parlonncra .i tous les Corson.
i. Kilo permettra le port d'.-trlit**!* inuteïlhunt une

pit.-lits.
i. Kll.' d.'^rcver» te* iro(.."»ts .jui p.-irnt s-ir 1 iliv
i . i-'iie rit) lera punir ni arrrttT les pursuoiii-4 qui

nuraut .l.;3 armes a tVu dmis 1.: Vi»isiu:i$-e «I.; l.-ur
maison.

:». Kii<; o aiifrm.'ntera ])lus le* impôts san-̂  l\vi*
t'avur.iblc .les l>ouze.

6. Kl!u amnistiera les Corse» qui sont <l:tus le*
pri~uns ^énoiM'S.

7. Kn .v qui confvrne re <^pt).'inn article, qui i»
trait n tlcuï dtinnndes faites sur I. s durées cecle-
^la^tiques el seculicres, il i, a lieu u« s tutemire »te
nouveau siii .câ i:unee>Muus n faire: du restr S. K.
aest eipliquee verbaleimut avec le députe dc^
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Cors*1-, M. I.iin.'J'TîiiM, !'-fji;e! d.-vra f-n n féri-r il M V
Urandun u-t.\ Sf-tn et Jacques-François l'ietri, ses
cuIJo^ut* de la dêriutntion corse.

S. Toutes ces eonee.«siun:« n« seront faites <|ue
lors-jue lis Cursus auront d«ipo-i'i lys armes.

J\'OH

P.ir suite d'un dérangement survenu
un robinet distributeur des eaux, les fon-
taines de la basse-ville se trouvent dimi-
nuées dans leur débit, l.a municipalité a
lait entreprendre sans relard les répara-
tions nécessaires lesquelles so pour-
suivent ;u:ti\ •.•nient et seront Iciniinée
demain

de l'endr it où ils

i|«i

I ' . — L e * . 'V i in i ' i i . - j i n u r I.1 l>, '<rr;il;:tin ;;i

(Kl! CiMlI l i i i ' l i i r l l l .Hi l i .1 '1 I j i H i e s iU- r . ' l j l I V s - i n J i l i ;ni

r.»||.'-»ft Yr<v)\.

— Manli Miir \<-U- l.rilbnrv à ron-a^mi ije J.-i Sr-
.It'.tn. A '.* heures les me in lires de l.i «Minlrérm se
sot.*? rvji'îu> priiri.'sM*mmelItMtn'iil ri niusiijiir n i h* le
7-ui I.i |>1 ir*' du ni.iiii.iui t>( mit mi- le let; ,iu IM'H-IMT

('•levé .111 milieu île felle |.i:ire.

l..i m.- .lu (loi <ii- \U-un- wi M- inuv.- Vuntmr.-

Je Sf-Qi.iilrs t'l;iil illuminée,

l.c son iitfirivili [tniirs^ûtii ;t 7 heures.

— {<*.•> t liaient"? île la sai?;»n (jui |i;ir;ii->:.ii'iit L'IJ

rcl.'ii'tf (.'elle .innée, â Aj.'iccio et que j>ers<inrn> ne

réclain;iîl >e liuif >rnlîr ilejn.'is IJU.-II|[IC-; jonr> ;urr

H (H! r.erl;iii;e in(eii>ifé. .\n^>i le- bains de nier (ml

déjà t-oiriine.nrt* *•! cfi.UjU); jour nu ^rai>il iimnlne

de personne;- >r (Influent a n; pl;u>ir lnpénii|tii*.

.Alallh'iiivusi'iiiciil les baipiirtir> ne se j)ré<kni|ienr

|»as |(iujtMIrs sul/isanuuenl rle.< coiiveiKitH es cl tic

]'nii!i^.iliirii ihi ..défini. On .-«e |ilaifil fjtie la r<niM'

de la ih;i|>|ie.llt! îles (irecs, une des plus délies pro-

iiificiil^s île la ville, devient vers la lin de l,i journée

absnliirneiil imprafirahlfi pour les d'inné, s irluiif

enlre J'Imsph e civil el l'usine à JJ.IZ.

Nous appelons r.'illeiilini] de iji;i (fi1 druil.-

« -*

MSCll. — 1,'ne caisse d'épargne stolaiiea été (on-
dée par les soins dp M. l'institult'iir cotnn'unal S.iu-
Uicci. le^ premiers vt-rseuit'iits s'élèvent à ^8.80.

liOMIACIO. - M. Si,Molli

délnlanl de |>iii|ilre à leu.
Anl. nie esl nommé

CKM'I'III. — l.es nombreux lecteurs .lu /',./,>
Hilttiilix n'auront pas oublié le crime allrein nui i

é l é c n . ï ' m i s t.. *>1 i t n >., i 1 i i '

• oii.mis li ..l nu mois dernier, dans le territoire

«le la commune de lioyiiano, sur la personne du

malheureux lio-,i . 1 .1 : . , ,,n;:inaire de Sauln-IVlro-

di-Tenila. Ils n'auront pas oublié, non plus, .pie le

. nrrespondan' du l'rtil l;,,iti,,i, a omis, imolonl.ii-

rement sans doute, de signaler au public, en celle

occasion, ia belle c.iinliiili- ,lu elief de l i r ipde de

la senilarmerie ,1e ll.ijilian,., M. .«j, l.elt-fli," île ses

hommes et ,l.-s .leuv Kariles-, liamp,<ires de Cenluri

et de .Morsijtlia. .\ou> crorons lairc. acte de jnslice.

en venant réparer c l ouf.li p.1r la voie de votre

patriotique journal. Voici comment ces braves gens

se sonl conduils dans reile allaire. Le i:i mai, jour

du crime, la iui-ade de .aeiid.irmerie du canion ,|, :

Itnirliana, se trouvait en .•mbuscide dans un bois |

ne !.. tomniiiiie de Cuiluri ; son chef dépêche à

iioiJiaiK. |it'in!aiii la uuii, pour une atiaire press.iule

le .wnifarnie rilippini. ,,ui apprit là ,|,,el crime

venait liV-tre cimimis. A >.m reloui il en informa le

inaivi'lnal des lo^-is, .lin ne liouva rien .Je plus pres-

se à liiire que de réunir ses hommes noiir<.'r reiafre

ir.'imê.iialemeiit Mir le tli. aire de l'assassinat, au

•..;iiii; l ' iun i ï -a , ilis!ai!l dV-mii, n huit liilninètrrs

t:t;.ii'iil cmhu-ijui'.'. I-cs <JL'UÏ
K-inies-cliaui|tei;t?sdp Cenluri t l Mursijjlw, informés
de révéncinenl, >e joi^niri'ut de Ion emur aux ja1»-
dar/nes. l.u rrajel /ut j.,ircuimi île nuit et par «les
seitlii'rs irès-ditliciles.

.Arrivé sur les lieux, la première idée «îu tliff de

Ijiiir'ide fui Je se rendre eliez le sieur Kraiicesflii

-lit Kicaji», h.-ihilant nue luaison de rampa^ne située

pn-s de IVndif.il où i'assi-sînal venait d'.Vre coui-

mi> el MI se ircuvail paiement la ïetoum dy la

lictinie-. /ulerr("j.'ée inimédialeni-nt par le Miflrerl1.1l

des liifii.s avec rctle courloj'sie ei ceUe sajrari

Je di.-lm^ue/il, sur ie.- inridefjN de Ja moi'l d

ujan, fi iîf (t.'i!i ne déclara, ft'lre aiilrt'> t'Jio>cs, ipie

l'ai'.-i, i'a->ncié île .-un pauvnî nuiri à w-u/wr du hois

puni iaii-t; du rliaWicn, riait auprr> du t-ailavre: M.

.Uicfji'V'lfi e.1 ses Imrrnies se Irausporléreut :tu Ijeti

j ii.-ditjaé el Irouvèrejil t-îl. •« tivL-in.nl â rùié de Tassas
f sine, l'arsî, <jue le inaréilial ipiestioinia aussinil. Te

inisér.dtl.', sous le regard d'amie ci J;i parole Jubile du

cUtit'iin |jrifr"»ie, se li-oiihtii, Ij.dbulj.i f'I fil xnîpçintner

>;i i-ij|;>anilifi'». H fui ;irrè!é sur le «fiainp cl laissé

j près du cadavre sous la sauvegarde des fendannes

l'ilijijiini et ïîi.!!uardini, et les ^ard(*-<-chan,/iè(tTS

dt; (,'enturi, le iMiitiné l'asrpjaltni K/ieiuie, un .i.T(t-

I i.naid <pii cnuiple 1 i ;urs de service dans le*- Zoua\c*.

J el celui de Alot>;plia, le nommé lîellolfi.

j Après rarri'slalion de l'irsi, le aïwï de bri^-nlt1,

j l'oinaincu de la complicité, de la /cmme ïïn.-.«•!, re-

fouriia à la maison I-'ranct'sc-li; accompagné du yen- ,

darme Trislani; ils y «eliouvèrenl celle, femme à

l,ii|Ui-]|e ils ne firent aucune: part dt"* souprmis qui

pe^uirut >tir eili'. l.r' m.irécltal des l*ti;is el le j.ren-

d.irmt' liislani se rendiren! ïtprè> à Ko»liairf>, uù ils

ivfjiinvul Je> ̂ aid<i'-clianipr!nis de celle cnnirruiiiu :

deux /nrenl enviiyés -ur ie Jif» du criiiiR pour prêter,

au besoin, niaiu-forJr an\ camarades, el le troisième

au buM'.iu lélc^rr.iphiipie d; .Macina.^if».

J.e lendemain :M, à S heures fin malin, .M. Je

Juiiu de. paix prévenu la veille, se rendit arccmpa^iié

de son ^rettier, de M. le 3l.iiredi' Jtogliaixift de M.

Kiancescbi Pascal, fWficier de sjnté ré.-ida/il à ('en-

luri, à la taverne de j-'endarmerie d'où ils se trans-

portèrent, avec le maréchal des lo^is el le frendar-

nie Trislani, sur le tliéâlre du crime. Après I,

constat 'fions légales, le iorps il(! riidiirluné Iios-i

l'ut tratoporlé d.ius la maison iommun;ile de Hut'li.t-

110, par les soins de M. le Maire <jui .s'est très bien

conduit en celte eircnusMiife.

.Nrni.N pensnjts lonr ijne l.i cofnJuite «lu maréchal
tles l»fiis Micheleîli méritait d'être poriée à la COH-
nai>>auce du public el >iirl<njt de l'aulo
tente. .Nous en pensons autant pour les I
l'ont secondé avec zèle, dévouement et c

La habitants du caillou de Ui\i.'liano s'estiment

heureux de posséder un ehel de brigade tel (pie M

Micheletti. Le» mauvais sujets le craignent eF leredmi-

l"'i'-* u»l à (aire â ipieliju'nu qui ne

is. KM effet, T., cet o>cioc qui menaça de

-- - " f dévalisa un vitrier,
psl-l-il deineun- Idii^'lenips dans le fanion ? fjualre
vaurien* établis ,i Onluri qui eurent la mau-
vaise idée de menacer un épicier, disparurent pour
toujours de la eummune
que leur fit le maréchal.

J'ar ce» temps de *-

qui permettent Je célébrer la Saint-Jean
avec assez de pompe.

Naturellement, pour cette circonstance
l'église est parée de ses plus beaux atours
et le tniiitre-aulel disposé avec une pro-
fusion de luminaire .'que rien n'égale

Cette année on a citante la" gratiii'
messe en muskjue de Hicomini ; (Jepu,s

une centaine d'années que le grand uu-
It'ttr l'a «Y-rite, cette musse n'a été eli;,i--
tée <|ne ij'iatro à cinq fois dans noli •
ville.

Mil. Simili, les frères Piaggi, Antoine
Sisco, Dominique liernardini, .Severoni et
futile la maîtrise de la paroisse, dirigée
par Jl. l'oryaniste Suzzotti, ont convena-
blement interpiétécetteœuvre magistrale

• "est le fi. I'. Romolo, supérieur ries
Capucins, qui a officié le matin, à |a

messe, et le soir jux vêpres.

COUH D W H DK BISTH
CIIAMMRK COIII1KCTIONXKLLK

l'iïsiilmre de Jl. HE OASAIIIAMIA

Audience du â.1 juin (8S.">

Hier i»st venue devant la Cour d'appel
de Ilastia, chambre correctionnelle, l'affai-
re dite des Minclli.

On se souvient qu'à la rlale du 23 mars
dernier, le tribunal de Ire instance .le
fiaslia condamnait quatorze prévenus
sur '20 inculpas à des peines variant de
•10 jours de prison à ï> francs d'amende,
pour les délits de bris du clôture et. d'nu-
'rage aux agents de lu force publique.

Les prévenu.-; avaient tous interjeté
'"•"' ' ' ' public s'en était tenu

i^ioii des premiers ji
le conseiller Flach a

ioriié rompt'

: ijui

tenl : ils

jilaisanle j

inorl .M. \e Maire

.-impie ofc>ri-valion

mieux c.,u,,lT | e m a l ^ " ™ ^ °» .™ » » u i l

i l l s P |US l audes féliciuiions
* l'I i .'•es liuniiues. \

I.cs vrais
joie le
m

maréchal des

3
core guelijues-uns;

" J e u n e h o m m e de 17

f Violences slir
Jl ! le"r p"'evant unCOn'i««sai,.nt à | a

Buis, et non instillé, est nommé a la perception i..
Diol.

- M. Fataceioli, maître ri-pi'titeur de ï e chs<i«
au kcée de Nice, est uomnr.é maître répétiteur d^
!re ulaàsiî au lycée de Vstnves.

- M. Carcopino-Tusoli, sous-inspecteur do >
classe des domaines a llVndo, est nommé aux ra,;.n- <
fonctions dans la Nouvelle-Calédonie.

Ont été nommés instituteurs,
à l'iana, «I. liurrossi Jean-Camille, |.rivB(l,.innient

il Santa Ituparala du l!al«j.nc, en reiiiplaccincnl lie

31. l'alaccliiui.

:i Santa liepaivila île lîala.^ne. M. liussi .Mi, |,,.i
luvcéilcmmeill à .Monlicellit.

à Jlonlirello, M. Anjeli i'itrre Françuis, pivc.'-
ilt'inmeut à l'it;iiii.

à l'ijiiia, .M. Italiilaui Toiissainl-Aninine.

— Ont «Jlé nommés instituteurs ailj..inis,

à l!Klga<leru, .M. liarlniini Jeaii-ïlinmas, en r.'in-

lii.iL-emcnt de M. liakilaui.

à Lumio, Jl. Laiirenli .Ian|iies-Ainlirnivi', en reni-

|ilacemenl de J l . liarlniini.

a (Jorle, M. Taviaiii, en miiplaccnviil de M. lin-

rrlli.

Quatrième i.vtto
(le l'aiTnlre CriMli»ul

Benesetti
Toe-ranjon
Mo=eacchini
Tlii^rs

Blanchnrs

Si a: CO

l.o-^a
Valent —ni

fin -^rrini

Malgré les procès-verliam ilcji «Iressc'j, .in.|
.mires revendeuses ont voulu accaparer des ceriM"
el de> petils-pois : elle |.aieront l'amende.

Trois m.irck'inils iiinliulanls -nul cites pour avoir
pèné la cirriilalion el occnsior.né un nissemblement
par leurs ci-is.

X. buvelier au Cimlialo, â tmiiiitt -in il y .ivait
des coiiMunniateurs d.uis son étahlissement.

X. loueur de calèches, pour avoir .lait boire deus
cliev.im â la borne fontaine.

X. pour avoir déposé de la paille <l»"s l'im.i.isse
T.iri,t;o.

X. pour avoir jeté des immondices de sa l'eit.'-tre.

DERNIÈRES INFORMATIONS

Le prince de Kismark est parti pour
Varzin.

« «

Des achats de munitions de «narre ont
1̂0 faits par le gouvernement français, à

la Grèce.

•*«
il. Sadi-Catnol, ministre des finances [

Prépare un nouveau projet do loi sur ies j
pensions des officiers, et des sous-ofli- J

• * «

LE PETIT BASTIAIS 00110

Le duc de I'adono organise la publica-
''On jwocliaine de dix journaux i lmmés
au prince Victor.

L'empereur Fraii.jois-Josepli va visiter
la Jiosnie et riler/.é.'ovim;.

!.-« l ; . - - ine a î v n i K 1,'s S . V J M ,1c l ' K

• d i x n o u v e a u x , u i . ' i r . l i r r s l u m i u i ^ ï « " • n - .

!A

Discussion du projet de loi, adoplû par
la liliiiiulire des députés, relatif au per-
sonnel des fufttltés de théologie catholi-
(|tie, e! portant ouverture au ministère
de l'instruction iniiiliqnr de crédits sup-
plémentaires extraordinaires sur le bud-
get de lt!.S5.

M. l'aul de Ité.inii-.i!. i.n>porteur, sou-
tient les conclusions ilu rapport.

l.e Sénat a adopté.
— Discussion du projet de lui, adopté

par l.i Chambre des députés, portant ou-
verture au ministère de l'instruction pu-
blique d'un crédit extraordinaire de .Vl.000
francs, sur l'exercice ISSTi, pour l'acqui-
sition d'ieuvres d'art figurant au catalo-
gue de la collection (Iréan et destinées
aux musées nationaux.

— Deuxième délibération sur le projet
de loi, adopté par la Chambre des dépu-
tés, ayant pour objet de déclarer d'utilité
publique rétablissement du chemin de
fer d'int-'-rêt local de Verton à la plage
de lierck (l'as de Calais).

Adopté.
Discussion du rapport de la com-

mission d'enquête parlementaire sur les
élections sénatoriales du département
du Finistère.

M. l'aris combat les conclusions de la
commission qui demande l'invalidation.

l.a suite de la discussion est renvoyée
à demain.

K DKS DEPUTES

PrtiidtHce ..'«• M.

La séance est ouvcrle à 2 heures.
M. Juillet", l'un rlfis secrétaires, donne

lecture «lu procès-verbal de la séance
Je mardi qui est adopté.

Le ministre de la marine dépose le pro-
jet de loi relatif aux funérailles de l'ami-
ral Courbet, et demande la discussion
immédiate.

l.e projet de loi est adopté. f

— i.a Ci.ambre adopte le projet de loi j

j relatif à l'établissement d'une li^'iie de-
railway de Soukaras à Tibessa.

L'ordre du jour appelle l.i suite de la
discussion du projet de loi concernant :
1 ' l'apurement des opérations laites au
.'il décembre ISS't par la caisse des che-
mins vicinaux et la caisse îles lycées,
collèges et écoles primaires ; '2' les voies
et moyens nécessaires, à partir il«- ISsr>,
à l'achèvement des chemins vicinaux et
à la coiis!riu"lii)ii drs établissements sco-
laires.

Après ies discours de MM. Iules lio-
che, de Soubeyran el Cainot, l'utir-i'inblc

j du projet de loi est mis aux \.'ix et
j adopté.
I Séance samedi.

!!-: m; \:i \IMI:< u.i_r<riti:

liliAVl lil-.S: |.'lior!..p:r IV! .l-vr-.nt \i Cui r d'us-
sisi's. — I/t'lt..; proim-n-iil»'au^ cliani[i;«. —Salon
de «ssr.r I,i Juri/Kirir, t:il»!":iu de M. (iforijes Itoelii:-
^rnsse. — Pans ; la I-Y'tr des iV'urs :.n lii.is dtf
Koulo^-jif. . Tlnàtn! n.itioual '1<; l'Oj'i-ia: Sr/ur.!:
opéra .'II .piatre actes, de MM. du I.o.-U- et A If. Hlau .
musique île M. Er.t.--t l'over. - L:i !!i:tri!le nni^laise
le C',lh>i,j,,-'tn.l, cuirassé .i ' nrlietres. — 1,'armée
nt-sc: eus njnes l'ir-issictis en tirruli.'.irs. — l.e
Vlff-Jimir..! ^îoirhet, de.1'-le lr II juin — li.-tuis.

8onr*n d« Pari»

Itente 3 p. 0 j)
;t p. O/oa:

- * p. 0 ,1
— l.î ;i. O n

L'J Juin .'.! Juin
SI,!: . Hi,;i2 I i

. . S.!,70 S.t.r.l»

. . In.".,T.". In.".,TO
!li),ii:> I I I I . I H I

FTiT «

M.UHA0KS. — .Ni'anl.

.NAISSANCES.

T.nnasi .li'aiiuc-M.'irie-n.iiiuni.pie-l'VIi.-îa. — f.u-
cii.ui .le:iii-!!a|'ti-li'. - - T..ri.in .le.in-l'i.Tre. —
llncrlli Marie. — Kili|i|-i Anl.iinelle-Je.ènlie-Krail-
.;oi.se-l-'t-licie. — Mae-tl.i.-fi Jeai.ne-.\n;;.''le.

lh:.i:KS.

[Eertoui Marie-Tliérèse, H mois, de llaslia.
IVainia Marie, .élibat.ïiiv, i n an-, de lia-tii.
r.'ll.^riiii .I.MII. 17 ni..i~, !,• It.i.li.i.

• OUVEMEDT OU r o « 1 Ot B i S T I â

iln :'lj,un ISS.',

K.MIIf'KS.

Ile l'.irlo-T.irres. Ii.tl.i•!<-•-]t<- ilal Morte.., caji.
M.Hirir.iiili, diver-'---.

Ile i:et!e, brii k ;:n.-l. Iran... Ch.irl.-, cap. Surent,
diverses.

Ile Celle, liricl jj.irl. Ir.ïiir. S.dan.pie. c-ip. Ilo-i.
diverses.

Ile l.ivnurne, va|i. Iran.;. Ville de lî.isti.., cap.
l.ac.ltc, dép. lcbes, pas-aijers, diverses.

llr- l.iv.Mirne, vap. hMnt.. Mé.lé.i!i, . . .p. baviu,
diverses.

Sonm:s.

I' • M-n-eill... lui. k -•.„•!. fr.u.. . Madeleine, . ap .
l'a-tiani. • li.•! l'un

âfi- l»Ol,Ol Veuve l'AUU
MARCHANDE DE MODKS é B<iti>,

Baultvard du P,tl,ilM N. 9,
A î'niHineur iTininnTvr «a n.irr:bTeu»e eii.'Tîtèi*

qo'ePe vient «le recev«.ir un -fïieri.JidA atitorti-
œen l «le R.nnemité» p.mr 'a ««.«on d o l é prof( -
n . n t de« m<-*ii- ure« !iti!M|jB' de l ' .irn.

Cr.apeiilil «If pai'le n«i:r«, hUnc*, r t rni|!eor«e
chst.«:iïnt p..»r 4. il»' eonr*«rtionn.»« eo to»l« 2>*nre
on Iroavura •':« i ar. 2ia.-;J s - . u t m. ni d, flr«r»
pltiroi' ' , i g r^a ienU e t c . , et tou« !«•• i r l i . lcs d 4

Â UhS MIS TRaS UODhHES



AVIS

M. TOIIBLLI el Oie, loueur» de

*"ilure*. ont l'honneur de pn-veoir
le public IJU'IU tiennent iiYl.it I
un servir.! régulier de li»>tia à Pie
ilirrore (Oreu») payant par V'e*co-,
>.ilo et tort».

Di'-pait tous I'** jours ;i G heure
du malin, l'our plu» ample» reii*ei-j
Çnemenls , s'uiirt'.'a'r au fiureBU,'1

Nouvelle Traverse maison Ca;

GRti\D n o m un asi,\o
tJe la tVie des eaux d'Orezza

n Slazzona

LB PET. 7 BASTIAIS

Ce! t'UMisM.-menl dirigé pa
IIEIHI>K OoKi m u M ii lin: un

ftumbte indéfini ,le Chambre* Irni-
iliemiiU meublée*, appartement
pour f?jmille*. saloni de leilnrp
musique et piano, î-alle de bains e
un très bon roiilorteble, delian
toute concurrence, a de? p m modé-
rés selon U loeahlé. Mme Colom-
l.iini fait de la pâtisserie el de la
lunliserie. Elle offre iu««i celte
«ïinc'eaui viMleurs (le son hôtel deux
lois par semaine (jeudi et dimanche)
li s paies froids, gélatine, du jambon
glarcvlJc* dindes truffée*.

Lin sertire d'omnibus et ralèches
,1 volonté *er« mi«à la di-| osilion de!
MM. les vnn^riir?. '

Nul» - l'our ren«eif»nemcnl<, j
s'adif-'t-r a M. Ignace Colombiini, '
Calé-H otouiant de* gourmets Cuors :

d

!

j
GRAND

E1\TR£POT D£JI4TÊRU(iX j
HADA.M, mnni,;inil de malù-

>i»ui, boulevard St Angelo (Ra-I'a),
• l'honneur de prévenir le public
<|u'il ><• charge de tout,* les fourni j
luris ••(.riMTiisrit la m»çonnei:e à j
des prix lié» mederéa. !

Entreprise de tous lei travani dej
maçonnerie, i
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A7«ce Saint-Nicolas, llaftia.

f . ' n a n t i » .s«.<irl i i isf i i ( «Je m i - n l t l o N r ic l i t 'N «>* «>•• l'!»"«
SUSPENSIONS, i'tNDUI.ES. S I Ê L E S . (JI.ACES, TAULli.UX

I'.INT Chainhre, Si.'in Sill.- à mander, elc.
£ I 0 F F £ S POUR MEUBLES ET TENTURES

Grand Atelier de Fabrication île Mnihli'sile/iant toute concurrenct. ! (JgJ
l'l«no> Je la Mai-ur, AL 'HAM) , Je «•an-.

VIN FÉJiRIFUGE
de J. MICHELETTI, pliarmaeicD-chirniste

Ki-icli-rne des hôpitaux de Muscille.

Lauréat d« l'Bcala de médecine et de pharmacie de Marwlle

(CONCODHS 4884)

BASTIA. — Boulevard Paoti. — BAST1A
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C« fin ait employé afec le plus içrand succès IIJOS le traitement des
fiiiref, îutermilteotes, les plus rebelles. Lea oombreui résultats obteous
par messieurs les medeeiat '|i» 'ûnt eipérimenté, attestent la supériorité
dace viosurloutfa les piéparations (abrifuges employées jusqu'à ee jour.

Expédition dans toute la Corsa. — Le litre <Ofr. le ( | i litre 5 0 .
Lin d<|rédatmrtqtrani,
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Exposition
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AMARO MATTEI
I e Dîna afrAnhl- . . I. »!„„ .-;.-•..,. . . . m - " - - * - M^Â JL
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pla, agréable et le pin. apéritif de t,uS les armer,

LiqUeurs de Mjrth,_etd,
Spécialité ,1e 3,0 ,!„ .Non! ,lc | , M i l i s f , n u | .

l-o-ir Io w o n h j t , | e < v i n s - | i r i

i n . *

d e

Taltano, l , < a _ ( i o t , l h , ,,-•«) - c-rvion,- , - c l , , , ,

o . 3 r , 0 , ^ 0 , 5 0 , , ( , ,6 l , , , , „ „ „ „ l c l i l r e

Vin» de BordBaux
l , l i ^ j | i s ( ] u . à 5

v
.le toutes les marques égale

Vins ,1e Malagn, Ma.lère, Muscat , | e Fronti;;,,,,., M^.,..,/,,,

Chamberlin, Flcury, Beaune, Marsala, Xérès Porto V "l " " ' ' ' S3" l c rn i l> Cï.nl,(y, Potuan

Alicm.e, Cliypre, Hc e* C Ô ' e - B ° l i e ' ^-Margueri.r .

anl,

(iRAND ENTREPOT DE

cent. cent.
Aboiw«aB#B! (Payable f avance)

t u t . . . . . oo»i, ÏOfr Im»is<} •
loannura ™*»ç., A u i i n , M • » '?IO
f i n «B t'D.ioa roêTii.11, 36 > • 18 >

Aatru pays, la port u ins:

Oa sa répond pm des manuscrits dépoeéi;

KOLLETIA 8£TrO?Ol04:!QlÉ D
Baromètre, 76i.
Température It iair 9 h. n), i j —a l'air ij h. s. 2
Pluie » 9 heures mutin, 0 000.
Direction du vent à 9 h. m. N-E. — a il h. s S-K.
Intensité » 9 h. m. faible. — a 5 h. s. faible.
But du ciel à 9 h. m. brumeu\.
Etat de lu mer a 9 h. m. belle.
Hauteur des eaux a 9 m. h. + 0 4fi.
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LA TOLÉRANCE
Quelques-uns île nos amis - nous

avons la prétention d'en coir.pter dans
tous les partis - nous reprochent .«
trop nous désintéresser de la politi-
que proprement dite. Non» I avouons
sans détour, c'est un reproche do,,t mms
sommes lier ; notre conviction .bsoli.e
«st ,,iie la politique, telle qu'on la prati-
que de droite et de gauche, constitue la
plaie de notre pays.

Ouoiqu'en .lise la sUdist^ue, le*, ini-
mitiés ont disparu en grande partie,.M
vendetta est remuée parmi les déco *
poudreux des veux n,élu; ram.ne-. et la
plupart des meurtres défères a la cou

mes

10* A N N É E , N» Ui'iil - ^AMKII I , -27 J l ' I N 1 8 8 5

Saint C-illiiMii, inarlTr.

Rédaction & Administration :
lUtttthirii HllRKulrr, lllrrctenr

8, Bonlevard du Palais, 8.
Burmin «T'»PI«I î P'."r. Iv . rn« rtc« V « ' t v r « .

et agricole. Lui
pensée de bï;
nns popuhi
peuples
all'Liiies
que cetle a
jet exclusif
d'intOrOt

du n o u s tc i i cn i la i i t la

qui (juti'iiinc

3tir aux

leurs
;'est
ob-

et
nies-

4uiu».-a ^ u u u n o "w , - e i s o i i n e . Ce q u e

nous clq'loi'ons surtout, c'ost ((tm hi (jue-
relle seiui'tiinii; au joint do tiansfunner
l'advL'isaiio un ei:neini pursonnel, c'ust
que la iiniriinquo dOgûnûre en injures.
V,l voilà ['ounniiii, nous nous sommes
imposé de ne jamais alionlcrla politique
locale, île nous eu tenir .ui\ questions
qui intéressent l'aveuit a^iieole, com-
mei-cial et imlnsniel de notre ile. l.e su-
jet est assez vaste, pour n'avoir pas à re-
gretter de s'interdire des articles qui ten-
dent, à démontrer que M. X e>t la pelle
des candidats el M. Z. un uredm, et ré-
ciproquement.

Nous savons, e! le [.nMie sait au>si
l.ien que î«' l ls- >\uu chaque parti a à fane
son m.'» »'«',«'• M;lis- l l e l ' t ! ' l " e " • '' ''"•
jusqu'à ce jour, des horions érliaii^'s,
«'eliMlil-il que cela doive durer indélim-
nie-if.' N'est-il pas temps que les hom-
mes qni, par leur situation, leurs fonc-
tions leur intelligence, sont à la tète du
,,;1vs'donnent l'exemple <le la modéra-
tion iliiii'- la l'yole, de la courtoisie dans
les, ;M .ports V Ne doivent-ils pas si qne.l-
a,,es amis trop //lés dépassent la me-
sure, les rappeler au respect des couve-

'".Nous ne détendrons jnnais les Ibnc-
liornaires qui font acte de propagande
contre les institutions, mais nous n ad-
mettons pas davanta-e, que les déposi-
taires de l'autorité publique s'en fassent,
«ans scrupule, nue arme pour peser sur
la conscience des électeurs. I.a l'.épul.h-
. . . c r;e doit pas être un mauvais riasti-
cl'îe îles rt'̂ iiîH-s inonarcliiqufcs ; elle est,
avant tout, le replie de la liberté et de la
souveraineté nationale.

Nous allons bientôt entrer dans la tour-
n é e électorale, et il serait bon que cha-
cun mette en pratique ces vérités si
élémentaires qu'elles n'ont même pas be-
soin tl'étre démoutaxï. On nsquc fort,

Les anaoKis, réalsmai «I ioxtiloo» innlaial i -
slTinent re{u«> dins las buiaiui dti •ctMurtalaa
d> i'Aj[«oc< H«as, saola chargea d« la publjallé
à Ajur-aio, Our> GrsoJTil, î , à Bislii, BonlaTar*
du Palais, <0, t Paris, ch«s MM. AoJbourg al
C , Plscada li Boursa, 40. — Faits dlfara, 4 fl

R«al., 0 , 7 6 c — Di i frm, 0.30. — Jinl fl.tt.

nous le savons, de s'atlin-r îles coinpli-
ments ironiques, (piand on écrit de p;,-
reilks choses, au seuil de la mêlée qui
va s'engager, mais nous savons aussi
qu'il exis!c en (lorse un groupe cha(p.ie
jour grossissant de citoyens fort las de
toutes les compétitions de famille, et qui
sont absolument île notre aws.

l'iiififittiom rotnaitcN

I.a prise I.TI considéridion •!•• la propo-
sition de loi de M. Ceor-us Ko.lie, rela-
tive à l'uiiilioalioii des pi-nsions militai-
res, a été votée à la Chambre des députés.

C'est un Ki'aiid acte de justice <\w nos
représentants viennent d'accomplir- à
l'égard de l'ancienne année.

Aussi, tous les vieux soldats remer-
cient vivement les membres du l'arleu.-ent
qui ont bien voulu adopter, pour ainsi
,lue à l'unanimité, ladite proposition de
loi, laquelle, par ce fait, a reçu un com-
mencement d'exécution.

C'est une réparation, tardive sans dou-
te, niais, eu tout état de eau>e, m, nu
pouvait faire plu- vite.

Kl d'ailleurs, la rapidité avec laquelle
cette question si intéressant»: esl menée
depuis quelques JOUIS surtout, indique
suffisamment pour ceux qui savent com-
prendre que la Chambre a bâti; d'accor-
der. d;.us le plus bref délai, la satisfaction
réclamée depuis si longtemps.

L e |i«-iis«rt- C a s i l c

l.c jmy dllS.ili.n >i,Mt.lel.in im-r >eM,|u-r.ili,Ml<i ;
i|an< ia li-lf •le* médailles mnis u'ni3r,|uons( — e l
II.PU- nous laison- un plaisir de les mentionner, —
lr> noms 'le no? concitoyen*. MM. Alfred l-isile el
J.-IS. Olive, auquel il a été «léei-rni1 une troisième
médaille.

M. Basile avait exposé nu lablo.iu rcprésenl.in! !••

l'uni Hf l'l-yitu'!'<•', et M. <Mi»e une I'MI- *• Sttiul-

n.iVHi.

Olle nouvelle >i*ra liien aiTlieiPie 4l.in.> ji.'lre ville.
où res III-III excelleiiK arlisles con>i>l'-::l Je ii.unliren-

l.c ji'iiiii1 I'JMII- iliml le l'rhl llttrn-illtii< fsl lier
de je ilire le conciloven e l̂ orifiiinire il'Aj.ncio.

Nous aJDiitoMS nos plus vives filirilatinns à celle*
Hue !c jiM'ne article jijaccieii a ilrjà reçm- ,1e lotilc*
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paris et à celle- que nous avo-t- déjà eu ï'oeca.-iuli
de lui prodiguer avant te iuur.

(U Itfttih.

JCe «tè^c «le Tuym-Quai i

(Voir le l'rtit lluxtiiiis à partir du 11 M.ti iHX',)

-t) KK.HIHI

La nuit du i."i au il'» se passe assez tranquillement ;
nos travailleur.- continuent l'organisation du retran-
chement intérieur. A deux heures du malin, on en-
tend dans les tranchées chinoises m» pe'il «mit de
snnnellcs; <U-> lumières, i(ui circulent dans ces tran-
chée^, seudilenl indiquer un rassemblement ; quel-
ques innnienls après, une fusillade u>sex vive s'iti-
Tre conlre la lai e sud ; mais elle est de courte du-
rée .

A partir de huil heures tiu malin, l'ennemi entre-
tient sur -es |iosilioiis un Ii.- lent de fusil.-, et de. ca-
nons de rempart.

Travail exécuté' : orirani-alinu du retenu lieaieut
intérieur.

i7 FM eu ::
Toule la nuit du it'< au i" , les factionnaire- de

i'eiiiieiui ne cessent de tirailler; un canon de rem-
part installé en lace de la hrèchu du saillant ,-ud-
ouesl lance de la ferraille mélangée de pierres.

L'ennemi conlinue se- galeries 'le mine, mais s )n
travail -endile peu avancer; il j,'ai;ne une vingtaine
de mètres en sape conlre les tirailleurs tonkinois.

llan- la journée, il remonte son canon tlu-l, et
plu.-ieur- jirojei liles de cette pièce alternent le ma-
iiu-luii de ij (iladclle. Son leu e.-l éleint par noire
arlillciie.

Travail cxé.iité : uipini-aliun du retrani lienieitt
inlérieiir.

•2X KKUiii:u

liés le -J7 au soir, à la l.imliée de la uuil, les tra-
vailleurs .-ont occupés à faire un pelil relr.ini bernent
intérieur, vis-à-vis de la brèch.* du milieu de la de-
mi-face sud de la face ouest. Ce retranchement a
poar hul d'ahriter les feux du mamelon brûlé el du
mamelon du nord ouest, le ̂ -ri-upe chargé de surveil-
ler les hr.Vfjes pouvant se produire sur celle delni-
/ace. Le relrancliemeul esl relié par une rornniuni-
calion détilee avec l'abri iiu piquet de la '2e c.uiq.a-

metlre a l'abri dans l'anjle mort des entonnoirs. De
Jà, ils lanctnl des. pétards et des sachets de poudre
à la ligure ile^ défenseurs.

ijuelqaes nionienS après, ils renouvellent leur
attaque ; rejelés encore une foi' au pied, des brèches
par notre ieo, il- ne se (lécbU.i^ent pas et, pendant
une hem e el demie, ils ne ees-ent de tenter de nou-
veaui as.-auls.

Pendant rpie ces .iliaque- furieuses sont dirigées
sur noire -aillant sud-ouest, une démnnslraliuu est
faite couire !a face nord c' uneanlre conlie les tirail-
leurs 1 l i-ois; ce- de.ov 'cnlalive.- .sont repoussées
par le- ;'.,..lions de Ir.e.jes attachées à la défense
de ce.- ;.oijil.s el i.1;;';.[' au.-.-t au Uni «le l'artillerie du
mamelon.

La lutte .se termine vers li./is la...les du malin ; les
Cliinni- aliaudonuenl le pied des brèches où ils lais-
sent une quarantaine de morts avec leurs armes.

A partir île ce mornenl, les travailleurs élèvent un
reliancheinenl rapide avec palissade en bambous sur
la nouvelle brèche. Le piquet du saillant, renfrrté
d'une demi-section, assure le service de partie dans
-elfe parlie de l'eu, tinle el le.- ,mires troupes ren-

Irenr au carilonnerni'il.
La journée e.-j eni|>fovée par les travailleurs â

.'mn'-lioier ri répjr.'i' les leirai». hemenls des brèches.
L'ail.lice du IX lévrier nuiis coûte :i lues el !l bles-

sés, p.u'uiî (.•-quels M. le sous-lieutetiaiit l'ruje, de
la lie compagnie.

A huil heures tin soir, la colonne qui vient déblo-
quer Tinen-Ouan .innonce son aj.proche par des tu-
sées qui sont liés bien Mies d̂ i la citidelle.

•*** {IM fin ù tli'ir.{iinf.

Mnrlia<- e t C o l o n i e *

Le paiement des pensions du 2o tri-
mestre lciX.-> aura lieu aux dates et aux
heures indiquées ci-après :

•J- lietrailés et veuves île toutes catégo-
ries, le mercredi 1er juillet 1 «.<*>, de midi
à.'( heures :

•2" lleuii-soldicrs, le jeudi 2 juillet 1S-Ô,
aux mêmes lient es.

patJiics personnelles dont M. Semidei jouit da
celle ville où il occupe une belle silualion sociale •"'
ses liaisons de famille, par son caractère indépé,,,|,^
et les services généreux qu'il rend à la classe n- "
vre ; la jrande majorité qu'il a obtenue ; et enfin'!"
considération dont jouit ici la famille Lanrelli ,i |, J

quelle il esl allié, ayant épousé la fille de M. l 'om | ,^
Lanrelli. ipi'il s'agissait de remplacer au r.oii<J\
général, lo.it cela était de nature a attirer au nouvel
élu les applau.lisse.ne.Ms s | | e s manilestaiions svmp.,
llmpies don! la ville de Corte, après le cauion de
r'ininorbo, a été hier le Ihéâlre. Toule la ville J
peut le dire, a lem à exprimer sa joie à M. ScmideT
qui, à sou loiir, se fera un devoir de défendre ses
intérêts dans nolie assemblée départementale.

Les feus d'artifice n'ont pas manqué à celte f,'.|e
où on a bu el porté la santé de M. .Semidei el de son"
honoré ourle, l'avocat Laurelli.

Mai.» à propos de ces feux qui inquiélent souvent
les |,assanls. el surlout le beau sexe, il est a dési,cr

que la police prenne ilt^ mesures de préservation
<|<n ne nuiront pas au inagniUque effet qu'ils pro',|ui

seul -ur le cours de (,'orlc.
Inulile. de dire qu'on a chaulé la Marseillaise.
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K J I A m K S I t X l l f i ^ , , . JJarcelliAntoin,
est nom-né débitant de poudre à leu el de tabac de
la réjiie.

* «
FIUJA. _ J | . l'inslitufeur .N

ctisse (I eparyne scolaire.
ali a fon,|é u n e

Ile.. d i \ heures du suir, le lMimbardeme.il p a r l a
pièce de i recommence.

\ i.n/e heuies et demie .lu -nir, la mine du milieu
île la face sud saule; elle lail une brèche de 10 rMè-
Ires et lance à lin mètres de disiance des masses
énormes de maçonnerie et de terre Les Chinois s'é-
taient massés en grand nombre au pied des bivchrs
des 12, i;i, -21 el •>:, lévrier.

^ fiés que IYx|.li»i..u s'csl produite, ils -'élancenl à
l'assaiit avec lurie. M. |e sous-heulenanl l ' roje, qui
commande le piqU..| ( : | escouades de la Je coinpa-
jî.ne), le lai.ee aux brèche- le j;aii, lu-1 J,. t>i •'••lit> du
•ii lévrier, biéche du -jr> et arrondissement du sail-
lant).

Le capitaine I jillelin. qui arrive en re moment de
l'an, ieu haraipiemeut de I ,.1'llllerie avec une demi.
.Nrt-lin.l de la lé-.-rve j-énérale de la i e conipaj-nie,
la lance roiiire les brèches de droite (brècne d*u I i
février. Ire el :!e brèche du i i lévne;) .

L'autre demi-seclion de la réserve générale de la
i e compagnie arrive de la porte sud avec .M. le lieu-
lenanl Maert. l u e escouade de celte de.-ni-.-eclion
va r e n l o n e r le piquel a l'arrondissement du saillant,
où le e-.Mïliat e-l parlieiilièrcmelll vil ; l'aulre .'s. i'ua-
de es. emplo.ée à surveiller la lue. lie qui vi.ni de
se produire sur la lace nui ; les Chinois n'ont proba-
idemenl lail sauter une mine de re coté que pour
nous v attirer ; ca. ils ne cherchent pas a donner
l'assaut par la nouvelle brèche el lous leurs ellorls se
réunissent contre les anciennes.

f-endant près de trente minutes, le c.unlial se
l-.'.iiilienl à bnul portant s.ir le..; brécbe.-. les . ,,iii-
l.allani-- n'étant séparé- que par la palissade de b.im-
IK.II:'. .ionl elles sont couronnés. Les Chinois l'ss.nenl
• l'y piauler fucecssiveiuenl trois drapeaux qui sont
immédiatement enlevés pir nos légionnaires. Ils
liiiissenl | u r .juillet' )e sommet des brèches pour se

fr liht-niérldcs Corom

37 Juin .796. — Nai.ssnnr.e du comte Xavier de
Cnsaluanei., nnnistr.! de Napoléon fil.

M. d<: Cas:iljmue;i qui l'ut élu députe de la Corse
en .Sis, devint ver.- Ja tin de IX.'io, miniétru de
la^rieulture et du commerce, put* des finance*.

Aple.s le dtux deecinl>re, il or^r l.isa !e mini.sté
d'I'.iat, et pltis tard tut nommé l'roeureur (jeneral
lu cour ded Coni|.t. s et .-éi.:.t.'ur.

iîlnrrlic île .\lcc

l,o '12 juin, ii a élé vendu environ 'I.tMM)
kilos de cocons au prix de '2.75 à .'{ fi. le
kilo.

Ce soif : débuts des frères Tliompson,
du Palais de Cristal, de Mai seille, et de
Jllle.lcatine, des Folies lieryétes^o l'aris.

(irande pantomime en 3 actes et i ta-
bleaux : L'vnlcvnncnt du /ils du ijcncral

Gazette

C(HirK.-Illl.r. ,,otre v,ïl7a été
Viloe, -M cela mériie d'é.,,. r . b , '

élu conseiller (jénéral a IVu,,..||i .1.. ".„". ., ' ' T '
« . . entrée eu ville .,,. mil,,.,, ,|-11Ile , - ^ " ' * [» '
malion populaire I •.. ~ r , i

 >ml-"»le accla-
l a i i m i é t a i t a l l é e a < o - , d e v i l " i 1 0 ! 1 " "

•""= « « « i heure,

MAZ/OXA. — Le conseil municipi! de Slazzmia
'lesirem de donner un témoigna^ de lésiti,,,J
*.vrapaili.e à M. le ,-énéral (iiovanninelli, ce Migne
«nfam de la terre des con,,nu,:«, a dans sa séance
du III ma, dernier, voté une somme de in francs
|.nur runeourir à l'achat d'une épée d'honneur que
la Corse s est proposée d'offrir à l'éminent patriolc
el au hra.e solda, qui a si vailbmm,.,,, ,,,;,„„,,„ „„,„
dr.qi.iu dans une de nos terres lointaines.

*
* *

. uuu t i y. p(l,lirj> r e c e v e u r r é c l . i c l e u r d é

— l^ealaduecion de Chalons sur .Marne, eM
""mine inspec.eur de l'enreyistremen, el de. domai-
nés de ,ie classe, en Cores.

? ' ' ~ " ' ' a ' ' ' ' l i i:""sli»»'ni, vicaire de Fora-
nomme dcS,crvaul à Lecci.

'' 'le*-esl prod.nl.

""1"- L é l è ï S X" a ' " P P * «" "« *
avec un couteau el lui a fait une blessure

; . n . I n n ' . , 'M- '"""Rna Je.in-Paul-Antuine

Mannoni , , „ . , ' ' , , -""o v a J»aUiien. Co!i .\icolas.
liapliste. "' l t : d " A" ï c -Louis , l'o^-i Jean-

i "va »i " f" r r a '»^«loine, t.ras Lucien Levan-

'.• '-"̂ à ï n z rrrmrc™ »°""-
O s e |" ' ' ''"'ovïni Jean-naplis!e,

i.acanli Jean, Orsoni Joseph, Péri Charles.Xavier,
jliiacomoni l'ierre Jean.

Armani .Maltea, Carbuccia Marie-Dominique, Cusa-
jiip'a Emilie.

lltitlrlirii. — Uri^-noli Antoine-Marie, Kranceschini
Vii'l, Muraccioli Charles, Muselli [)omiuir|ue, Salini

I François.

Nivassioni Calherine, Loviconi Marie-t)oininique,

dri Marie, l'onlrianneAiiloinelle.liomaneltiClaire-

COUR BAPi'H DE BVSTU

CIIAMIIUI-; ComiKCTIONM-XLIi

Prisiiteurt de .M. ni CAS.IIIUNCA

Audience du 26 juin 183fi

La Cour d'appel a terminé lans son
jinlienc.fi d'hier matin l'aiïaire des Minelli.

Après le réquisitoire de M. l'avocat
général llissaïul auquel a répondu M'1 il.
Je Montera il est intervenu un arrêt pro-
nonçant l'acquittement de MM. Albert
Gaudin, docteur Pitti-Ferrandi et Alfonsi.

M. Scotto a été îelaxé du cliet d'ou-
tra.ue envers les agents de la force publi-
que retenu à son encontre par les pre-
miers ju^es ; le jugement a été maintenu
en la partie qui le déclare coupable de
bris de clôture, néantno;ns la cour a
converti en une amende île '2r> Ir. tes six
jours de prison que lui avait infligé le tii-
bunal.

Le jugement est confirmé quand aux
condamnations prononcées contre les
autres prévenus savoir :
MM. Saladi.ii Horace, Kl jours de prison,

Alberti Pierre, id.
Alberti Simon, 11 jours de prison.
Alberli Antoine, . id
Louis l'.lanc, id.
Auguste C.audin, 1er adjoint, S> fr.

d'amende,
Docteur C.uasco, id.
Louis de Zerhi, id.

Le ministère public ayant accepté la
décision du tribunal, la Cour n'avait pas
à statuer sur les prévenus acquittés en

Ire instance-
Les prévenus définitivement, condam-

nés auront en outre à supporter tous les
frais du procès. Or. ils sont .•--.'.flisaininent
considérables dans une affaire venant
après une instruction qui a duré près de
8 mois. Information parfaitement inutile,
s'il l'aut en croire ce qu

l

dit M lu con-

seiller-rapporteu.'. lequel a expose au
commencement de sou rapport que le*
prévenus auraient pu sans mconven eut
être joyés en état de 11 agrant .leli . Ins-
truction du reste qui n'a A 1*« P"* , . f »
produ.l, puisque, comme la proclame,! -
gane du ministère public, les cl.arBe. .fa

à ce qu'avait fait le

me
tribunal, comme

motif d'at.énua.ion, la l-rolundo .urcxci-
..,.;.,« ..... r('..,.,,it A liaslia lorsque les
w l n n e s d e Minelli ont été détru.tes.

La lUforn* pnb.ie une
ncl ilossedaglia, qui est

l'Kgypte, soutenant, comme il le soute-
nait déjà ici l'hiver dernier, (pie Cordon
est vivant.

Il base sa conviction sur le récit d'un
négociant syrien, témoin oculaire de l.i
Ointe de Kartnnin, qui a tout raconté au
colonel Messedaylia.

Ni Gordon, ni son entourage, ni ses
habits, ni ses papiers n'ont été retrouvés.

Le MtiltiU a cherché Gordon vainement
pendant trois mois parmi 1rs morts et
les prisonniers.

Le négociant croit que Gordon ,i tu !e
temps de gagner Musselamicli avec l'aide
des Taloi'iss, peuple de la rive gauche du
Nil bleu, el passer vers le sud.

(Juelques jours avant son enliewie
avec le lyi.m, le général Wolseley a dit
au colonel Messedaglia : « II résulti! des
d.rnières nouvelles qu'un avait remues
de Gordon qu'il a pu se retirer dans le

i Sud. »

1.7 nircrs i7/.iv/r.' .bureaux, :t, ru-1 Aulicr, il 1-arisi
ùiire ijrattitlemm'. en [inuie, a tout t-O'-iseripti'ur pour
trot.? m.'iï, le plus beau portrait de IVri.r llw/u,
imprimé sur un be:.u papier véiin trr.* fort et mesu-
rant o'J centnuetrL's de hauteur sur ko c-'ntiinêlred
.ie Inr^eur.

Pri ï de l'aLonneuieat pour trois mois : ti fr.-ines .•
ajouter 'in centimes pour rc.'evuir franai à domicile
ie portimt.

Vn niuiKro sp.'-eimen lu journ:il pst envo\.'- fini-
tuitt'iu.'rit l'ontr-- d.-m-ir.J-1 |.ar Icltrc nlïVanrlji.-

(Service télégraphique spéri

'. fl.'nflnlrc
} L'affaire Marchandon a coliliuciicû

| jourd'li.ii di.vant la cour d'assises.

i ritisicurs témoins ont <• I«'• entendu
1 Kilo a été renvoyée à demain.

L e s «i i i tor l i in isI fK

Vnc deuxième réunion a eu lieu

M. Sihéier-Kestner.

Il a été décide .JU'î MM. liane, ll

et lliitnhert lédigi-i'oiit un appel au

en vue des prochaines élections légi

tives.
Ail Tollkill

eliez

ays,
la-

Le général de Cour.-y est arrivé .'i Hué.

l.'élat généra! des troupes est assez,

satisfaisant.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

l'rrsitiïttrr tir M. Li-: l!.n"rn

],a séance est ouverte à i heures.
M. Gustave Denis, l'un des secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance d'hier qui est adopté.

l,c sénat adopte à l'unamité le projet
de loi adopté par la Cha.nhr», relatif aux
t'unêiailles de l'amiral Courbet.

Suite de ia discussion du rapport de
la commission deiiquèle parlementaire
sur les élections sénatoriales du dépar-
tement du r'inistète.

M. Xavier filant", rapporteur, répond au
discours de M. Paris el soutient les con-
clusions de la commission.

Il fait ressortir l'intervention du clergé.
M. Honoré appuie les considérations

préseulées par M. Iliane et dit que l'ac-
tion du clergé a été contraire à la dignité
de la religion.

M. Le tiuen combat l'enquête.
Les conclusions de la commission sont

mises aux voix.
Nombre des votants . . . -•">•'!
Majorité absolue LJ7

Pour l'adoption. . . |.".T
Contre '.<ii

Les élections sont invalidées.
Séanc1 luarili.

s.tMM.Miir: hi: i.\ ÏH.\.\<:I: lut >;«/./•.'

ÏK.Vl'K: Chronique, pur V K S K I \ — Kevin! de la
yeninme, par XX. — l...>inlr<"* et Uerlm, p-sr • • • .
— Catiserut selenliti. |ue, [.nr (!. S. L. — Chillbn e t
'iu^nillon, isuittM. — fntiseri.; litti-rnir.'. p'ir M \ R I :
l'un.iHKKr. — Du. i 'ou.die ou les fu-ri's de lnit
isuitt'i, pnr G. DK LA I.AM.KI i.t:. — It.'vue intiiiicalc,
pnr lil.'.Mil:t. — NosCrjiviires, p n r ( \ ( i . — Ketiees,
par KMII.K 1'I(A:'I.ÎNAI .

GliAVLUKS: l.e viee-:miir:ll Coinlu-t. — l.'uuê-
raill.'S des vietiuierf de lr\ UHta.-tropli^ de lhicrH. —
IUmt'1 :ui trav( M il'vine l'or.'-t en Kussie. — Le Ser-
mon dans 1& linr'iui:. — l.e duc d». \o^il | .-s. — I.o
cliîtti'Jin'I'1 M^ioti-iniii. — l'n (^.rl.iii.-.

Bonr«« de
•>:, . l o i n ii:ui

«ente 3 p . ( l , i SI, . ; . ' I .' XI,20
— ;t p. O/oamorliss.ilile . . H:i,.'>o x:i,4O
— 4 p . 0 u l( i ." . ,7o 11 (."..t..""»

— 1 i ... u ,, I Iti.un MO,IIII

NAISSAXCKS.

KonUn:dK-na Jean-Louis . — Villa Aou-lie. —

IVrrini .Itun-Hiplisle.

Dicf.s.

Ci-la M.llie, i i-, de I l i - l i i .

• OUVEMLDT DU POU 1 Ot B l b l l l

rfn :'<ijni« tau:,

KSTIIÈF.S.

Ile Madeleine, vap. il.il. Li.uiliar.lia, «an. Itar-
hieri, le-l.

Me M.»-, vap. fr.tuç Spalns,|cap. Lota, dé|M'-clies',
pa--ai;ers, diverses.

SORTIES.
l'.nir li.d/an-11.!, liri. k i;(n'l. Iran... S.tnipier.., cap.

Marcaolelli, le-l.
l'our Livoiirne, vap. ital. Lomliardia, cap. Kirbren,

le-t.
l'our Mar-eillc, vap. Ir.in*-. Medéah, rap. havin,

dépèclie-. pa--aj:ers, dnei-es .
Tour !.n..urne, vap. Ir.inç. Sp;do-, cap. Lota, dépA*

ches, passagers, diverses.
Pour Marseille, vap. franc. Ville de Itastia, cap.

L i c i t e , •!,•(.•••,•!„-. pa- I . . -C- , . l iv .T- . - .

jfi- PO(ita Vewve l'AOLl
M\Rl MANDE DE MDDKS i Butia,

Btu'tv*r,i 4\, Pelait N b.
A l'honncor (i';nli-.im-T « nomlircu«e rlieatèk

qn'elle »ient de recevoir un -.plendide n«virth
ment de nouveauté* pdtir ia nation d'été proT»-
nanl de» rn-''lleure« labrnpie-t de Pên^.

Ciispeaut de pai'U fto:r«, bUnr^, ttro"i'eur»e
fhapcaas poir u.-O'lronkvtronné» en loin g-nre;
un troDfeia au—i on grand «-sortTn ni i' flrn«
plames, agrément» etc., et iou> le» articles de
mode*-

A DES PRIX TRES MODERES



LE FBT;T BAST1AIS

Distillerie de la Montagne Noire
^ ^ ^ KAISSAC et Compagnie, lievei, iJaule-f;aronne.

POLYKUM
«in

2 Médailles d'argent
rr

g

,„
Distillerie

Entrepôt» de Tabacs et Spiriluem

L.-IV. IIATTEÏ
Inventeur de l'.Imaro ilattei

APKKITir, DIGESTIF. FBMIPUGB

Aperçu des Grandes Liqueurs
Arnaud — Meunier — Guillot

Galifet et d'Amsterdam.
Chaitreusu du Coûtent

Liqueurs des Bénédictine».
Anisetle Marie Bnzard.
Gucao Choovii véritable.

Pipprrmiut Get
China Urun Perot

Kumel véritable
Thé Chinois

Mara^quino di Zara

Amen:
Picon, Saillard, Hbnqoi, Indien

et autres.
Vermouth» :

Noilly, Waffre,
Martini Suis de Tarin.

A btinlhts :
Pernod, Cu>enier, Conilh.
Cognac fine Champagne :

Marte!, Douât, Lavaur, Tumpier,
Guéfi U l D E

. . , . . »<-••• <-<>ii<-<-«sii»nia:iir<- i lu vcr i t - tblv

L.-i\. MATTEI, à
AVIS

M. TIMIBIII et Oc, loueur» de j
voilures ont l'Iionneiir de prévenir j
le public IIO'IN viennent dVtaLlir j
un servire régulier de lf«>tio à Pie- '
dicroce (Orezi») payant par Ve-co-
vato et Porta.

Place Sëirit-iV'i.ola», Ba-tia

Uaiiun [ondée en 1869.

M. Gasparini • l'honiienr d'in-
former >a nombreuse clientèle qu'il
fournit de la b

LOTERIE

AUTISTES MÏÏSNOT
IZÊil 30 J UILLET Piocha
C L J O O

/ . . . , , 1 - 1 " ' 1 ™ uumureure Cfieateid au il
i uepart tous le» jours à 6 heures lourDit de la bière cremeu-e et dorée
, du nulm. Pour plus ample» ren«ei- I l'haie avec de l'orbe et Houbîou'
I finement,. >'adre-ser au Bureau I eIi lAi* el e n boatetlir, dont les pni

W e l l e Tra.er.em^i.onCafininacr,.' j *<"*; ,.

46 \ n t r , > 1..,!^ '(.•: 50,000^r.
25,000'; IO,COD'r.5,a03.'r. 1,000 .T fiOOrr. IWt.

DEFIfJIEfI

,0
ii"|iB"* 4 l'

1 . I baril non cumpri».
'!^f!f?<l Fabrique d'esu de Selti, e! Liroo- .

! Cet établi-iement d ir i^ par Mme nsf)**<* G»*euie«.

DEMI 118 COI.OMIIAM uiïre un Eiporlnlior, pour l'Italie ja«9U- Vin itirédaemn qtrtnt,
nombre iniiélini de Clmmiir>'« fini- iolle d* l'Aiir>»tiq»'. l'Esjple fl IJ

tliemeiit me<ib!ée*, opparlement mer Ro')«e. Mortadelle de B ilocne " " - "
pour l..mille«, sa'oin de leilnre, ( chouirouie '<e «t
musique et piano, sdIle de l>.nn« et '

un t.èt bon ronlnrtnble, rtr-fiint '

tonte niM nrrence, H d^s p n j ni'uiè-

>elon lo lor^lilé. Mini: Colnm-

Elle tillre m.,, l e [ | l .

"""•'"•""•"«•"""iBSonliiHcIdeu-
Gl!f|'7»'(i'«iiij,,<llru

. . . . . . c . , I .U'UI , i,».,ur, lampier. I M'"1'-'<"l de» dindes liu|l,'r,
ï-uélin. Molin», lla-icr, Etomuean. j Un .em™ dom,,,| )u, ,,,' ,.n|tV(l(.,

rihnm de la Jdnxïuue. 8 »<>lonté »era m,.,', ,, ,),.. . , .
K.r.cb de la Forêt Noire. | *'"• '<" 'oya^ur. ' d e '

«."•. - Pour ren-eisnement,. '
' • J i - - . f r a W. l,. r ) s re C o , b>n(_

' nvortis.

-.^..,,,,, Mm,c;i;)rn; i Spécif ique V i n c i g u e r r a
i • " : " " ' i e l w ^ ^ ^ ; : «

Café ResCauranTlVatioDal
O)«r* des Ormeaux n 1 s rt iO l U Z T I " d a ""J^^.ecî i i M l b a w l

- • •• » ••• 'ï'iare i.olniiibuni. I Service à la carte et à
GR4N0 «SSORTIBEHT 1 Calé-llotaurant ilp? gourmet» Cours f Dîners -itir roininaiitie.

POUR UUKF.ACX DE TABACS ( de. O i m e n u . lUtia'. ' Bon confortable et i -

Avant vos repas,

TaW« d'hôte à 3 fr ~ . ~ ~ —»»»»'•

'•nier choix.

p j r soit \
à toute heure.

s de

Ce qui ni
recnnslitii.ini
ie jilus agréa

exclusive de la Ma

PIERRE-VINCENT RomcEois ET

" ! a MUISon SUBE et ci9 de lï
-amers connu, oV., q(,Vn 0 , , . ^ « « r s e i l l e

én<-.ra,« „„,,,. ( o , , t e , u ̂  'L t a u «lo Seltz, c'estlapé-

cent. ^WOTIDÎEM cent.

' M i l . . . . oc i l , ïO îr. ( B»ii 4 ï »
iommKfli riÀ»ç., ALtit-s, Sî > < T';o
* * n a i •.' DmaH «MTILI , 3S > i ( 8 >

Aatrti p>jj, l« peit m fat:

Où a* répuDd pis tici ftjiausaiUtlciKja:».

K, S» i:, j s . i t I.N «Mi5
Sailli Léon Ie'

L C I i, rwtsiieict ifivfrlioos

Rédaction & Administration
!T!u(titl4'ii ^i!»ïi i l i>r, Iti

H, iîoQiavar'l (in Palais, S.
Bureau speciai ^ paria, 10, rue .1P« MiirtTra.

BULLKTiN lÊTÉOBOLOfilOCt D'HIiCB
Baromètre, 76:;.
Tempèrarure k liiir <» h. m. i'.) — à l':ur 5 h. a. 2
Pluie a 9 heures m^tin, 0 no<l
Oireclion du vent à'ih. m. N-Iv — iiiih.a S-lv
Intensité » 9 h. m. mniléré — a 5 li s.moileré.
Etat (lu ciel à '.1 h. m. eluir

Etat de la mer a \> h. m. betl.v
Hauteur des eaux à 9 m. h. -f l> If,

Librairie du Petit Bastiais

P a r 1

Prix » ,5O. franco. S.»»»

MACÉDOINE
Kn f|«iltant nos rivayes, n on ;imi l'i'i-

Jo i son m'i isounioisemeiit «lissé sa plnims
entre les .loiKls. Kie/.-vous aux .mus . I..:
trailre savait ce (|n'il I "*•"' • lti 4 i : f<ir

d'.rnVn,//.T est «ot.taaie.ix, et il nra bien
en parL-onrantces premiers essais ,lu |-a-
r e s s e n s <|tii le «o-uenanlait , soir et ma-
lin, à propos ,|e son liclnloma.laire cau-

pense/, bien, lecteur. .|irà
sêiliiil par le .K-inon lentale..r. ma pre-
mière préoecupalion a .Mû .le trouver un
titre, .iiielquepcti relevé, un litre «|iii

un titre ,,..e enlin, vous sa.s.ssez
I/un n.e paraissait vieillot, un autre boiir-
geois, eelui-ci trop, ùle, cel.u-la trop piç-
Tentieux. Après ,1e longues .vllex.ons je

me suis «K-c-iJo pour .W"^»'»'- ^
allez me Uc...a..JBrrourq..o.,l*'"-

me demandez-vous rien u e tout,

lïï'eat égal, j - "fi P e r d i a i !1 3 S i m e

occasion de'm'exp'.i.iutr.
Ou plutôt, ce sera le savant I-.ttre q

eipiiq .er» l'our moi. en vous • .sa. t

qu'on appelle MtcAMne, *»*•*<-?• ' ^

Je Tavoue, cette causerie ,,lus ou mo s

l.itéraire m'a tenté, d'auLmt m.cx que

• je pouvais y r .u>«r^tr i j f J tv l? lPKl ' i ' l ' l s " "

, tels t'iuiis <\[i'ffiiiï'jil.niMit, i e é v ^ N ^ ini-

| MU u s e "jiii i l l . i i i ' | : i » ; j Mi ii

! sY-t.itt l ' . t n l i i n iV

J a i s i i u i i u s n i e ? : i T T * a ^ .i' 1 H i i m i f - a h f i - i l i -

r c r t i - n r i l n / ' r / ' ' / / r i - i x i n , l ' - p i . ' l , a p r è s

a v o i r a . - s u r r s e s l u n e t t e s , m ' . i . l i t d ' i i i i i '

v o i x ^ l a v e : V . i . m o n e i i l . m t , e t n e t r i l j u -

c l i e p : i s i !. 111.— 1 r s p l a l e - | i ; ! i n l e s ,\n l a | i ( , | i -

i

j Je m e s u i s inelitn''. aiu>i i |u' i l e n i i v n ' i i t

î ;'i Iont n o i u c i i i v e n u i l .u i s un jn;n n.il ;

i ni' i is la r e e i i m m a i i ' l a t i i i n u'.i p. ,s hii^sij

i i|iii! l ie m'einli ' i ir . is-srr i i inHiiue p e u , c a r

! je c u m i ' l a i s s u r un l i g n i n e ili: liaiil ^ o i i t ,

! i jue rhiict'.n v.i S U I I U I I 1 ! * , i | i ii M'1'.I p t o l i a -

l i l e n n n t i l 'uin: d i ^ e s l i u n il i l ' l iri le • n j 11 r

i | l i e l i | i i e s - m i s , j e \ e u x parle: ' î l e s f u t u r e s

é lee t inns .

C'.'est-.i-ilne. m m , je ne veux p a s e n

palier . I l i au lre ! j 'oul i l ia is di'jà l.i l e i ' o u i -

iiiaiuliitiim dirertori . i le , l't j 'a l la i s faire île

la jolie lii'Sn^ue.

Au fait s i . pour u n e p r e m i è r e fo i s , jo

u i ' i ' i i t t ' i i i i i s l à . ,li.1 u n 1 > u i s p i i - . - i . ' i i l ù a i t

l i ^ ' t t ' i i r . e o m m e i l M e t ! à l u u t p î i i i u i l i l i p i i

se respeete ; j',.i lumvi un titre, j'ai ra-
eonté mon enlre'ieu avec le directeur.
Tout eelu me parait eonstilui'r nue M.i-
L'é'loine suHis.11111.1 eomnie enln'r.

Puis l'aliouné me tiemlra l'ouipte île la
iiiM.irstU' uvee laipielle je lui tire mon

| cli.ipean II un1 saura p v , putir un iliMuiî..
île ne pas lui iulli^cr une leettin: trop
Inutile. Il se dira sans doute : voilà un
jeune homme dont la réserve me p l u t :
il se formera; je lui aeroriler:ii ma prn-
teetion et mes cinq cent imes .

Je m'arrête donc et je s igne.
K . \ X T . \ - | i > .

s, rrrrol reçues liât !«• bmrjui <itt
J« . Ajîet-.Cf Uni», seule chirA«« lia li publitlU,
i \ji*cio, l>ur» (ïranjTtl, 4, i R«ilif, Koiilivir*
du Pi'iu (0, > Pan», clin MM. Auilbourg ••
I.1-, Place Jf la Hour», 10. — Kaili JiTiri, I fr
— fie.;!., 'J,75e. - Diisrats, 0,30. - JuJ.0,18.

j |MV1ILT i | i iVl l f s m ' -,• i i ' i i i r iu . ' i i i . T u i i h l o i s , les I r o u -

| pt 's Ir.i t iÇ'iisfs i i r l 'uni i t u i l , il.ins ; m r u n ca-i . f n m i ' l i i r

l.i niMilii-re q u i x ' j ia r t 1 ie Tunk in t le 1.1 ( ihi i i ' 1 , I r u u -

) ! r r r I | IM' la t ' r a i i r e ( irnini ' t «k- i cspL'Cii-r el ilo ^ a i a n -

l i r r i i l i l i v In i l l r : i p v — iiill.

IIL- - m n'iti'', la l'.hilli- !- ' . ' l ij: .^f a i l i - | . i - r»iT o n à

i ' \ j u l - i - r les ti.nii!»^ i|iii >i- i i ' l u ^ i i ' l a i i ' l i l i l ans >(.-s

| i n i ' . i n t r ^ hinlIrMjilu-. :Iu Ï I I I I U I I , f t à il i>|- iT>rr rt<\-

If* IJIII i lu ' i - i i r i a i i ' i i l :'i M1 f " i m r r >ur >n:i I tTri t i i in)

l 'uni1 . i l lcr | iur! t ' i ' lit Inu i l i l i ' p - i r .u i li"- | " i | ' i i l a ! l . ins

! [•laii'-i-> > « M i > la |ii*'ili-rlii>ii ili* la l ' iMiu i ' , cl «'il l ' o n s i -

j i l iValioll i l r ^.irall t i t 'S i|lli lui sul l t i lu l l l l / ' i ^ i|ll.'in( ;\

la M'-I iiiili'* il,- >a li'(inlii'>rt', t*lli> .s ' i i i l i 'nl i t l ' a r i ' i l l c -

n.i ' i i l il'iMiMiyiT ilc> lr-'iiju'> ail T u n k i n . l . t 's li.'liito<;

fiarlii-s r i t n l i a r l . l l l t f s li\ct'<'lil | i .ir uni? i n l ive i l l iun

>|ii'ri.'ili> l i s i '•ii i l i l ioiis i l ans l i ' s .p i i ' l l i ' s >', l l r i l i n r . i

l ' iAliai l i l i i i i i if<- niall.iili ' l l l 's t ' i i l iv l.i Clliti i ' cl l ' A i l -

LE J ^
Voici ie :<-xtedu t.aité dont le iniiii>lre

dos allaires étrangères a donné lecture à
la Uiamliie >!cs deputus.

\ili>.li; 1". — '•» '•ra'ice >'em;ai:e à r-;lalilir cl A
maintenir l'unlrc ilalis l « •iiowiii.-e» .le l'Annan, qui

t o l , l i i inll à IV-mpire .hinol.-. A tel effet, elle pren-
j r a l e ! . nieMiii-.- ncttf»;iires |n.ur ilis(.-rstr ou e \ -
puNer U* lianilfs <Io piîlar.la >•! ..-i-us sans aveu qui
cotnpromelteutlatran|iiiiilé -niblii-iie cl pour en.-

l.t". C.liiiiiHs KI I I IH^ nu . l l l l i r l l* >n!il.ll>, ijlli vl\i>llt

paisiliti 'ii.i-nl r u Aiiiriiii IMI M* l isr . tn t à l 'a^ i ' i r i i l i i i re ,

à l ' i inlii>trie ou au ifitiiiiiiTii-, i'( ilnnl U ci in i lu i t e

n e ' InmiiTil lie.i i au i ' | .rii i-h-, j<niiri>nl, p o u r

Ir i i rs jierMiiiiu'> i;t pi ' i ir lt:iu> li i i-ns, île la m ê m e

si'viirili'1 i|iit' lt-> iiruli'^i'v lî.ini u s .

A i l . 2 . — l.a M u n i ' 'li'i i • ! é i • à n e ii<n l . u i r <|iii

{}|li»u n'iliplnlilt 'ltc«* l ' i ruv l t ; île p.ll ilit alh-li t- l l l l 'e-

| . i i - i ' p a r l.i l ' i a i i i i - , SVI I^ . IKI - à ri'<|iei-tiT i lans | n

ptr - i ' i i l » I I!.I:I^ r . l i i ' î i i l , li's Irai l i -- , , iitivi-iilion.s e t

ari 'an^i 'n; t ' i i ts i l i r r i li-ii L: I I i u l e i \ i - nu> ou À i n t e r v e -

n i r r n l i e l a f ' r . i u . I I ' A I I I U I I I ; il e>l enl i -mlu ipi ' i l s

M T i u t id' naliiri* h ne poin t p n r l e r a l t r i u i e à l a i l i ^ n i -

ti*> i k l 'f\in| 'Jiv t i l i inois r t à n e « lomir r l ieu .1 aiu-uiie

\tol.iliini ilu prcM'iil I r a i l é .

A i l . : ; . ï ' a u s un ilêlai tk ' s i \ nnii^ à p a r l i r iltî

la - i yna l i i i e ilu pr . ' - r i i l I r a i i è , i li-. i " m u 11 -.lires

< i «*• - î ̂  * i •' ^ par k'~ liauli-* p .u l i i - . i uni ra i t . in les , >e

t i -n i l lon l s u r li"* IMMI\ niiiir l i ' r o n n a i l r e l.i fninlii '-n;

r t i i l i ' la i . l i iue et le T o n k i n . IU p o ^ e r u n t , pa r tou t u ù

liesoii . M-ia, ik > ltorne> i les l i in 'cs à re lu i r e a p p a r e n -

te la hj-'iie île i lé in . in a l i " i i . ll<n> le r a s mi ils n e

pour iMlen l .-e u i f l l r e i l ' a rmi ' i l ? u r r i ' U i / l a i f l n e l i t

lie ' e s k o l l n s on »ur les r r t Illh a l 'o l l* île ilrl.iil i ju ' i l

p o u r r a i t y «>oi." lieu il j p | u i r l i r à la r n m i i è r e u l u e l -

li' illl Toli l i i l l , ilalls l ' i l l térèl r e l m i l i s i|. u t p a y s ,

il- eu iéi'"-rer.iieiil .i li n i - ^o i iven ie i i i e i i l s r e > p e c l i l s .

I/..I l'uni il'ln.liu).

ni» HKI;IMI:.NT H'I.NKAMI.I;II-.

TLAia. SAI>r-.MCOLAS

Pro: ranime .1" IX Juin (XS.*., .le * I , -' a » I, î

I . Les Ca.iunmers. (allégro), U T O U I .
•i. OiiviTiurp .lu no.'t.. p| psjsan, ^nppé.
a. l.e- IIIIIMH-IIOIS, (.te acte)* Me;, rlieer.
4 . hesiree (Iteilowa), Lepiiix.
i . l.uisa Milli r, (lanlai-iel, Ver.li.
ti. Vie (l'arlitle. (.vsUe), 'iui^'l.



eept

Gazette
lU'TALl. — On nous écrit d t ci-tte l'fininmnt?.

J'ai lu dans voli-e estimable jmirn.tl du 7 mai un

article sur le Ninlo.

J'ai apprêt ié Imite la beau té du ivr.it i''léj.'anl <-f

é1o:;ii'i)\ qui ?nri <it- la [ilimie d'un de ses \r;tis tils.

Yiiult'z-v(Mi> me peruiellre île vmi* dire <pm vous

allez bien loin Itrou 1er votre Hure t'orse ; reries, le

MniiuMjiiitn, re roi de n<w monMj.Mie.% a assez

d'alîiails pour ijue vorts vom plai«iia/ à en relever les

charmes; mai* sachez *|m; le Moto esl un peu phm

rapproché de twlre ancienne provtnrr» d 'Orly dont

lîL'iijjli.i élait jadis la capi'ale, et i|ii.< le fameux

l.<-iiirliitirt eiMléplat.1 le siiVc en én^eanl l 'amicu

Mantmum, noire JtasMa,

Sur la limite rie eelte provimr se trouve, à l'occi-

dent, mu* aiilro province nssez riMiommée, le.Nebhio.

LE PETIT BAST1AK

lipliéniérldes Corse*

28 Juin 1833. — Mgr. Casîimlli tTfstri* est nom-
mé évoque d Ajuncio

Ce prélat lut prfCOniKK dans le consistoire (lu 30
ptemUrc suivant etsacrù u Auch où i! était vicai-

Ont obtenu le cerliiieat d'études pri-
maires :

SiiiHtr-Miiriê-Sitrhr, (liant canton). — Andreuivi
Ange-Frani'uis, Cauanajfgio. .Iules l'ruiiulli Toussaint,
l'runrili Paulin, Ouilici Xavier, Cuslu l'aul-'Harie,
TrornljL'tla l'iene-Toussainl, liia^jun.'tli Charles,
Cîovoiiï Louis, fiuL-'lii'lmi l'ierre, .Mil llavid, IVrclli
Louis.

Anlona Cracit'iisf, l'iancescbi UlaïuL,1, M.inani
Sivia, Canlcniilj .Varie, d'drnano Ko.-ine, Casanova
Joséphine, l'ailuvani Ulanche, (.luarlana .Mari;innr',
Serra Constance.

X»n:it. — l'anli Antoine. ;
li'nfïinnn. — Antouelii l'Oinmique, l.oreuzi l-rau- i

l'ois, Co-iiiii Ku^ène, Ci,>rt,ri Jacques.Antoine, Orlan-
di Dominique, M;,::na .loseph, l'iuvanrili Ai;ti>ine,
Slreiina CiéiMtire-Thoinas.

Aninnsanli Ittise, l'elleprini Apllie.
Marusntjlifi. — Costa Anlitine-Mariu, Mu/i Pop.

l'aul, l'asqualini l'itTrt:-ïo<i-^,ïii;t, Aiiziani Cliurlrs,
Sanlini lilaise.

appelé,, juirclois (jmm, se réllellanl dans le golfe
de Sl-Klore:il qui lui sert du miroir, et que cou-
ronnent, au sud-est la célèbre montagne de Stella,
à l'occident la Tenda, au nord-est la Saint-Jean.

C'e-I la premiè'-e .le ce- montagnes qui a été
chantée par nulle |m"lo Sauveur Viale, dans sa l)i"-
HHMiirrlii'i :

1'siinnn tl ijif'n ili un itnittt itiuniï:

E t'attifH'i -V"".'/'/"' 'I"itiittti c sitrnistft.

l.r pi,- ê t éïiil.'imneul celui de Sti-M.i ipti a à ses
pied> I.: sublime lion:,, et au couchant le village de
l!,tt:di, >ur la rive druite du Meviuco dont les eaux
doivent alimenter pr:>. huint'ineut la ville de llaslia.

llufali, par sa po-itinn lo;in,'.T;tphiqniiJ sa popula-
tion, son étendue, p»ul éin. ronsidén': comme le
second village du canif.n di> Aiural,,, Inenquele seul
de ce canton it ne sr.it pas encore doté d'un che-
min carrn-sable.

Ce village fui en partit' bn'dé par les nifinitil' Cos-
ta et It; Imneir, A, hille Cainfioccast,, en l"."ili, pan-c
([m- i,s i. diiants se so,i!e\f'-r<-nl et ICINS/TCNI de
pa;er l'impôt.

Iji'i- 1,-s icmps sont changés ' aujourd'lini il subi!
sans rechigner le JOIJL; d'un maire despote que lui a
envoyé le \ioio.

Mais les vents H lus (lots si.nl cli.ui-'eanls. Les
habitant- d.- Kul.'di n'ont pas perdu IY*pmr d't'-lre
ndiuiuistiés .ne- plus d'iuipallialili-. — II.

•

CA'H'H. — .Mil..- Sar:t.,ni, inslilulrici', reconnais-

sant la nrcrssilé déposséder dans sou école descar-

les niuivd<-s, a niivei-r une souscription qui a prodiiil

III 1ALI. — La jeune Onne|.-» Adrienne, ftfn'e de
X an-, a sauve i:n pdit i;arrt>n de i(J mois qui élait
lu i lie a l'eau.

U'I acte hmitirc à la 'ois la jeune Omieta et M.II
iij>ti!uliice, Mlle Or>ini, .pii >:,ïl si bien apprendre ;i
« s élevés leurs devoir d leurs obli^Hions envers
l l

r;l,,r,is
l ioni l l i i 'y ; i r . l i ' - r ! i ; i t i ; | i , - . | iv L'i.rillniihHl.

'' '•'"•'- '••-' l'Mi-l-r,-- .ï At'lii . i i ic, e n r .Mi) | i l i i t- t i ,u . , , i
ili- l'.ililn- l ' i i : | i | . i , . i 1 ? r | , ' . à Kih-ii-.-liia.

FKUIIXKTON DU \'E f 1 T IUS TI I IS

I.A

PEAU ni
I"ar t'Imrlt's ilp ISrmstrtl

n
LK HALCtl.N

(Suite).
|/| niainl.'iiant il vous laul votre pri\, reprit

Estelle, dont !.• s,,iirirc sardoniqu.; ii.'k-nit soudain
toute joie au cu'ur du jeune vi.iori.'uv. Je refrène
de ne pouvir vous cdlrir .i la place de celle fleur
quelques beaux livres comme vous en avez obtenu
l'an dernier à votre concours de rhétorique.

' | | v a deiiï ans que j'ai fait pin rhi'Iorique,
madame! Kn ce muim-nl je suis un soldai et non un
collégien '. — A ces muts a.ci'iilués par un socret
conrn.uv, Cambicr prit la rosr :,iie lui présentai!
madame (im.-sailo, el i! en passa la lige flans une
des lioulonnièrcs de son habit, en aflvclanl un air
de-asc qui cuuirasîail av,-,- h rooivur d« son visag«.

A l'.nl Si'ivi.ui. dont rinuMT-siiiililé ne >e dr-men-
(ait pas, et If I'UIOIII'I, ijni <c irniivail en ileliors de
«•i-lli1 sii-ne, rli:i' un semblait t'-iMlotiienl mét'outeiil
de son réstil!-*'. Sun- les u-ti\ de la leiunie que l'on
courtise il nVsi pas de petile ilêiaiie : ati-si, nin.'gré
Er^ellmls de Toiiii\rioii pour litire linnne ronlenani-e,
d«-vin;iit-on à son riri* alle<'N'' '['»M >*»uîT'i\itt il.cis sun
annitir-projre de lion, en se voyant éclipsé par un
écolier, h'.uilre par-, le vainipieur n'èljiit^uère plus
salisl'ul que le vaincu, i*:ir il av.iil li'niivc plus l'épi-
tirs «pie de feuilles à l.t rosé conqiusL1 par sa légère-
té, et il s'était piqué à son frioir.jilit-'. Cendant la
joute, Félix, tout eu saiil.ii.'I, ,-iv.tit lait un plan su-
perlie.

— J'arriverai sur !e h,i|ci.,i, s'clail-il dit: elle me
sourira f;r.icieusement et in'otTrir.1 la rosé : alors je
me jetterai à genoux SJIIS j;ati( lierie ; en prenant la
Ili-nr, je saisirai la jolie main lil.invliei]iii la lient, et,
ma ioi, je la liaiserai audacienseinent en vrai hus-
sard.

lièie euflianlenr. mnis décevant ! Au lieu de l'épi-
sode tendrement chevaleresque qu'il espérait d'ajou-
ter a sa vit'toire. Kélix s'était vu complimenté sur ses
«uccés de rliéloricitn, .Vv avait-il pas l,i de quoi
;î.ivrer un cu-nr de dix-huit ans?

M.ni.une Oussade, de son cùlé, élait inéronlente
de tout le monde : infcon'enle de Servi.m, qui n'a-
vait pas la ptdjle^e <tè paraître malheureux ; méenn-
lenle île Prlix, qu'elle Irniiîit d'indisorel écuiier,

Exniueu du baccalauréat

Session tl'Ajaccio

p.\ci:Ai.AftiÉAT Es-i.tTriiKS (le partie)

Ont utili'Mi lu ilipli'une.
J!.M. Fl.iri fuH'iiliiui bien). — Tavera (mention

a-sez-liieni. — lîaltistelli. — Desanli. — Dulour. —
Giacomclii. — (iaudiani. — l'aoli. — Sabadini.

1! ACCALAUIl'UT K3-SCIE.VCES

JIM. (jiliiiuia d'Istria (mcnliun l iés-bien). —Cop-

]iolaiii (iiii'iilion bien).— Tanli (iiiéiilion assez-bien.)

— Uort'lli (mention assez-bien). — Quilichini. —
l'.runali. — Casanova. — Mellini. — Co '̂gia.

,-[p l'all'alrc Crixtiunl

Guerr —ni
lil:t5>clKird
Siaico

Sca-selli
Valent —ni

Cîtiai
lianii-roni

Toe:ranjon

Tliiera»

t>oii»rri]ilic>n

J!.\l. l'ietri r..iil-.lian cl hères , népicianls à Siaz-

zona, ô fr. ; Nicolai, uiédeijn à lî.-tslia, îî ï r . ; de

Ilislnri, propriétaire, 5 IV. ; Jl.utei Je-iii-Ktienne,

5 ir. ; Ithiii'iiiirt à Sedan, i t l l r . ; total, 08 IV.

CllICMS

llasii.i, il) juin I8.S5.
Monsieur le Directeur du /',/// Iliislinix,

l.e réce.,1 anvlc de M. le «aire en date du 1.1
courant n'est pas observé d.-ins son entier.

A eu jujier par l'inimité de chiens qui circulenl
dans le quartier du nouveau p, i r | , sans collier, ni
innselii-re cl sans éire lenus en laisse, nu sérail len-
le de croire ,,„,, |'an,-,,,-. munii-ipnl ne vise que ceux
errant dans l'intérieur de la ville.

---'eiiledeionayi-iui,,,!,,! s\:J; l | |a i sS(i ï a l m . r e

I •" un çnlaui. fnécuiitute de son père — à quel

" " ' l'en in,|.orte, elle lui en vnul.itt ; .n&onlente
''••"«-'""."'«••••d us que d, tous les autres.

tors,,,, „ ,,,,,,,ns ,,e l|.ll,| i n , . !
"fc . . " . , ' p rend ainsi en a.lipntbie l'univers en-

Lr '„'I Pl!r""S ' l c s"l> '1 0 s e r ' l" c "•"* ''ai"» à mille^.inclies a pn,, r r a c j , ,c u n i , | u e fmiourm

(Jiielqucs jours après la scène du Inlcon, li.ioul

m!',';'',?0'' w V l i l °"" ' ' i t > r s c "»n»frtnl brusque-
"" •" lace i lace au détour d'une des allées .1,. parc.
.1, ', r e i : c o " ! r e imprévue d'une part clair prémédi-
on I a " r e - I

l ' ' t ; | ™ 'le Saini-Cvr avait cherché
I ombrage ,le, lu'-tres cl d o marronniers ,|a,.fc le seul
bu , y promener sa rêverie, selon l'usage ,mme,no-
rm des adolescents amoureux ; mais l'imenlion dn
beau Tonaynon elail moins p,,,.or.de et moins ten-

(I.H mile A ilrmain.)

,wil-il une exception pour notre quartier*
"m voudrions aucunement bénéficier d'une
(ivfur, car en culte sai*:>n, les chiens en

.jonlpiue prédisposiiiou à être alleinls d'Iivdro-
,,|'un instant à l'aulre.

|Uira sudi d'avoir signalé celle inobservance
-•.'.lumeiils, pour oser espérer qu'il sera fait
/( suite à ma très-jusle réclamation.

• e l C - Cit . PlVZ/A,

,e ])aquebot-i)oste Spahis, ayant du
strer au bassin pour le netloyiige de
chaudières, c'est le Coml<-liactoccUi,
îitaine Pietri, qui lui a succédé.
i> navire, veniint de Baslia. a mouillé
œ notre port hier mutin, à 7 heures,
se un retard de plus d'une heure, oe-
sionné par un contre-temps en dou-
ant le C;ip Corse. Un vent ouest-siul-
:est sont liait avec violence et rendait
;mer très honlensn.
M. le lieuleimnt-colonel /... se trouvait

:i nombre d'une vingtaine de passagers,
t! tonnes de marchandises diverses,

l-lles que far'ne, volaille?, o:ufs, huile
I.olive, vin, etc., ont été dél):u-,iiiées.
1 Ce navire a levé l'ancre vers 11 heures
I :i matin, se dirigeant sur Marseille.

(/Vft'i Niçois.)

LB PETIT BAST1A1S

pois

Chez h'* Ancl.'lia et au luov-f n-âg"1, !•-•» pois n'«-
taiftat mandés <jue secs, c'est-à-dire raùrs. C est
vers la tin d , rî -ne d» l.ouis XIII, seulement, >|UJ
i'usnge s'fHiblit do les x:>r,i.-er Vi-rts. Sou.- l.oui*
XIV, la mole s'étant étslilio ,!•-• naagcr d.-s pois
verts en primeurs, on ri des exemples de dépenses
fabuleuses, laites pour avoir, aussitôt .(lie possible
dans l'année, ce mets sur le* tnbles.

• L impatience de manger des petits poia, écrivait
Mme -le Maintonon, le 16 Mai l"*1, '« plais'' d'en
avoir mangé, et la joie d'en manger encore, sont
lus trois points que nos princes traitent depuis
quatre jours. 11 y a des I1AIU«S .pli après avoir sou-
pe, trouvent des pois en rentrant chez e'.\> s pour
minger avant de se e.mehor. C'est une mode, une
fureur, et l'une suit l'autre. •

Qunnd venait le mois de mai, les premii-i- '•''•••"-
de poia se pavaient jusqu'à cent livres, sou-.»."
enorrae pj'ir l'opaque.

(S-.vc

Pente 3 p. <' il
_ S y. O,-'o amortissable

001

Discussion ,l.i projet do U l'étant
fixation du lnulycl général des de|.en^-
et des recettes de l'exercice ISS».

U Cliatubie décide que la discu.Mon
générale sur le budget se,;, ajournée çt
Cote sans discussion les budgets de a
Insliee, de la Légion d'honneur, de llm-
prunerie nationale, .les MVaires ctran^-
res, des Postes et télégraphes.

Séance lundi _ _ _ _ _ _

CIVIL

TONKTN

du écr i t d e Hano i , :
, | , r p, , i s le1 , r rnai , le servi,:,- ..'M - <™»™<™

, , i r , ^ r a l p e s ; d e , H : u , l , , n - c S d , , , n a , , , , a I

«rcs du soir, les dilléccnts quartiers sont on
„',, e, aucun sol b . ne peut sortir s , - e t p

s^vice, e. encore, dans ce cas, t s hou,,, d ,

a » ne T4t.ve.il sortir que. us d un | — o l , qui
iairest fourni par l'administration. , . , , , .

. , , , é , , é , ' a l l ! . ' i è ,ede l . ' l> lear - ! np U -
,i r ,p : ,apl,,ie de,'escouade P.- un , , . - ^

la i . .Mes délices de . v u i q u , ^ ^ ' J , , ,w i

t-l une h. urense uinova'.ion. Un
élever à , .os troupes leurs vareuses, U ^ . ^

,.,1,-val Ions le.; malins. .
, . . , c l , c , n i n d e , e , l . e c a u v , l ; ' , r c u n i - - ^

lo-si , ,nàiaciladelle,aé,é. . ,d,nms » J - ^

!i,n. Ce cliemin de 1er a une l","i''" ,,,,.";. r, il a
H-,. Commencé en juin d* ' """"V „„ .toit ..-
cté terminé au mois do novembre, mus

l.e conseil supérieur des prisons vo-
tera des subventions pour la transforma-
tion de diverses prisons départementales
en prisons cellnWdivs.

L'amiral dalilier. ministre de la marine.
ouvre une enquête sur la disparition des

' ' -TivHnn. Siillivn, eli: . .

marine-

ne s mètres «•=••"<•; viclinic meun an
sur les reins ; f ^ \ ; m ' f l |iti,llic

trentième coup. l > l " - " ^ ; ; ; l | n , , l s l o r m é c c , l e

'•""s,-.!-!. - ï % " " - "
avons l e preuves en inam-l _ i ^ s O l l l c ï c ment
Chinois de l'armée du konani- "• ,
général de i»r=i* I» P " " ^ ''.' ' _ '

séances de nos nationaus.

,1'nne

lïsSsisSiil
a,.VMimE_DKS DÉPUTÉS

de la s,

MMIIACKS. — Né.uil.

Anne-

KvTurK

,.,„„. . V i v i n n c b r i A ^ - ^ . S..I.....,...'. ••»!••

" " ^ E ^ i » . - ! -v. H - . -P- I:M-
% ! - C o u r u e , vap..Va,,V.UI..l:,b. •-... ™*.
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LE PET:T BASTIAIS

Trois Diplômes dhonneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Nice
Spécialité île ht Jliiitsvn

OHEZZA tES-EAUX

Hôtel de l Ormeau el de la Paix

Sl»d«me Vve PlKTKI propriétaire

Cet ijtabliisemerjt, lu mieui heu -

rendement, situé des hôtel* d'Orezz»,

nouvellement rrH'iibii*. se recom-

mande iiur >on bon confortaliltî soin

IOUH les r»pporl«, un -ervice mudèle,

et par la moiheitt' de tes prix.

Les membres du Club Alpin fran-

çais ont tenu à lai consacrer quel-

que» ligne» de recoiumundatioi"

trè-< vive;* dans une brochure : Cinq

semaines de royaye en Corse.

Outre [son ilablis-i'iiii-nt de Stsz-

xona Mme Pietri dirigera en même

tompi le grand Hôtel de I<i villa

Mittifiedi A Granajola.

Service eonlorttilile de calèches et
omnibus.

I.c plu,, ngréablc et le pi..» IWHIh.i.i , | t . Ions I, * * , , t i l H ,t SliMcrs connu»

11 est répondu et apprécié ,|,ins tonle | a Corse

Liqueurs autant appréciées quo celles de Hollande.

J*HILIPPE PoGGI, lïfcl'RÉSE.VTAST, A «AsTIA

œ\FJ.V\CE
Prix Ilie

ea

I10" MÂTTËF FlUi
17, Boatovard Paoîi, nr 1» T r«w« ttatti

Paoîi, nr 1» Tr«w«. ttattia

réduTt..»„"'"•• f
- A, i«". d ' . X I
Bijou, i",d,'p"riï"r*.

i , med.i:ioD.,

, r , 0 1 . . 0 , | l n t < s r i e B r d , , o u | ,

« , ptnd.ol,
* „ rrii l.è,
. . 0 1- lUr.

dECKLITÊ DE PITES IL I IflENSIIUSTE

JtU C\H \liM.I [.
Douii-tard St-Angf'n. Bastia,

14 Médailles, or, argent et bronze aux
Expositions VniVfryllfS <•/ concours régio-
naux Apiccio ; Hors cimcuurs lu/timi-
mtmhre ilu Jury.

Le» l'.IU'H c|u<' fabrique ma mi i -

«<m «e recuinmaiiilt nt fut leur

parfaite pureté. Klle« sunt ext'mijteti

de Imite iH'reté À ciii-'e de l'emploi

de «.emoiile* de tout 1er thon, pur

Triii^arock , wri* aucune conteur

• ililichlle luujuurs nuisible i la

au!.'.

Quoique me* cale-* xtient recon-

nue» de beaucoup supérieure» ani

produits vimilaires, If» put «mit teN

ù ne tie*oir craindre aufof e coin ur-

rerirr,

Hni ticcptionneb et qualité
supérieure.

DEMANDES

cha to,.s ira bont détaillant»

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(•!f*rTTK DORIV)

M" Prosper Faynel

(Lyon)

M. PETROLACCI • 'bonneur d'informer le public qu'indépendamment
rlo «on atelier il a un Ma^a«in de vente, Boulevard Paoii, S" W, d'articles
de Chaudronnerie, Ferblanterie. Zinguerie. Lamptittrie, Hobnieteriet

Pompes, Plotnbt en tuyau et en planche', Tilei, louterie et Serrurerie,
Couleurs, Vernis et l'inctaux. Le tout j di:n prix très mod<Te>.

Il «e charge de faire peindre le» porte* et fenêtre*, de la po.e de»
titre* è domicile, ainsi que de toutes Porte* de réparation* conci'rna>it ?on
métier.

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Hi-irUrne des hopitiwi de Marseille.

Lauréat d« I Ecole de médecise el de pharmacie de Marseille

(CONCOL'KSISSf)

BlSTIi. — Boulevard Paoli. — BASTIA

Ce vin eit emp'ûjé aTec le plus grand succis djns le traitetDent des

ivres, iiitermitlentea, le» pins rebelles Le» nombreu résultai ohlei

«r messieun les médecins qui l'ont fipenmente, atteiteol la swpergri

de ce tin siirluiili-s les ji-ejarations lebnfu*t« employées jtipquà te ĵ -ur.

dans toute la Corse — Le litre 10 fr. !e I \ i Itire 5 fr.

GRAND

_ £ H4TÊRIAUX

BADAM, marchand de mate-

«iaut, boulevard Si Angdo (Ba-I,a),

• l'honneur de piévenir le public

<u'il m charge de loott* le» fourn.i

lures concernant lu maçonnerie à

de? pru très modérés.

L'nurpn-ede Ions Ici travaux de
maçonnerie.

L'i» in ridaeuvs çtrant.

AVIS

M.TURBLLI et Cie, loueur* H?
voitu'c-, ont i honneur de prévenir
le public, qu'il* iienmnt d'éluLlir
un service régulier de lî»>lia à Pie-
dicroce (Ortii*) )u?-anl par Vesco-
vato et Coda.

Départ tous U» jours o 6 heures

du malin. Pour plus amplx rm>ei-

gtiement- , ?'a<he-îer na Bureau,

^ou^ elle Traverse maisoii Co^mn

i)istillcrlc Bustlalse

Eulrupiil* de Tabacs et Spiritueui

L-N. JIATTEI
Inventeur de VAmaro Malttt

IPKKiTIF, D GESTIF. FBBHIFL'SB

Aperçu des Grandes Ligueurs

Arnaud — Meunier — Gui!lot

Galifil et d'Amstirdsm.

Cbartreiis? du Cooient

Liqueurs des Uéncdictinea.

Auisette Marie Brizard,

Cai »o Chouva véritable.

Pipperminl Cet

China Brun Perot

Kumel véritable

Thé Chmoi*

llara^quino di Zara

Amers :

Picon, SailUrd, Ulanqui, Indien

et autre*.

Vermouths :

Noilly, ilallre,

Martini Sola de Turin.

Absinthes:

l'emod, Cu«enier, Conilh.

l'oynac fine Chjtrjiayne :

MaiM, Douai, Ijivaur, T»rr.|pier.

Guériu, Volina, Ba^ier, Eloiirncao

Hhrim de la Jamaïque.

Kirsch de la l'o.-ftl Noire.

Sirop» assortis.

GRARD ISSORTiMENT

POLI! BCKKALX DR TABACS

Cumpd.i1 de 6 « 8 pièce» dans UiH

.i-uafon e.,,,van ,ble.

Ssdres-er a >lme KaiTalli, an 3«

meffiMfi'OliM'i-

nacci.

Tenn p.,r M t. STKFANl

4, Boulevard du t utais, 4
i-d«ij"i dea urands n,«gajio) i7rt:J'

BASTJA

Chambres Rarnic!, Table d'hJli1-

particulière», Penvou bour-

P»H très-modiréa.

Cet H4t»| „ , (r.tchemcnt mtubti
e t »« ref9ciiiande pour »oo M

conforiable.

0 011 I

cect. cent-
Abcna«!U«tiit (Payaila £•»:.';.»..•«}

i i i l . . . . an as, M !r « t s i l ï i
JXTIIIEIIT n u ç . , Msitsm, i i • < ' ' -50

'ITI m L' Gasoil MUTAI,*. 35 r > i 8 >

Auir» pijs, It port ta tas.

On ne répciad DIS fl*« manusn^it* d'-M^âa.

il)« i.W'S, N" I4CS - 1.1 Mil, i'.ijfl

Sainls Pierre t'I l'aul, apûlrt'-;.

Rédaction Administration
iîiiif.ïiii r . '""IrroJ»1

f, lloulcvaril du l'a'.rls, H.
BureiiD ii:i.C'B : 1 î'iir n. !•'.. ni*1 •i ' '* VM-tvra

Las «rjfluBavf. rée'i^^i pt insertions «'•ri in\m.
s("i.*%t -ni feçiies . ini n- bmtt.,11 u^i n.tyiiriil«i
i* ! Afeose Hava«. w.\* chart(e« d« la |"ibliaiU.
i *jai<£ii>, *>un 11 r a n J * • 1. 4 t a HasUa, Itouliftrf
:lp Valais < 0, a Pana. cheiMM. Audbmim tl
(,'• . M»-» d>- :« r-ourm, •« . - Kaili diifrs, < fr
— Se»!., 0 ,7^e . — Diirrsaa, 0,30. — i i i . i . i i . ï i .
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UNE LOI__AJ0UHN£E
La Cliainbre des députùs v.i se ilijsoii.

ilre, sans avoir ni voto, ni IIIÔIIII.- ilisculr

la loi qui devait étendre les attributions

îles juges de paix. Nous voilà donc ajour-

nés jusqu'au moment où se réuniront

nos futurs législateurs, et Dieu sait quand

ceux-ci se décideront à aborder l'examen

de cette, importante question. Retard re-

grettable, car c'est une loi essentielle-

ment ilOiiiùcratiiiUti que celle qui doit

permettre aux citoyens pauvres de récla-

mer l'intervention de ia justice, sans su-

bir les frais qu'imposent actuellement

certains procès ; c'est aussi une loi qui

présente pour la Corse un intérêt spécial.

Kn effet, dans la presque totalité de

nos arrondissements, la propriété est

mal assise, mal délimitée ; or ce qui

cause, ce qui prolonge cette situation,

déplorable à tous égards, c'est l'état

'l'indivision dans lequel demeurent indé-

finiment les patrimoines. Il n en saurait

être autrement, quai.d on sunpe aux dé-

penses considérables qu'entraîne le moin-

dre partage en justice, partage qui seul

présente des garanties sérieuses. Les

choses ne se passeraient pas ainsi, si,

pour les successions relativement 1111m-

mes, les juges de paix avaient cump< !cn-

•'•-• pour opérer eux-mêmes les partages.

Ce serait \i> une garantie de tranquillité

pour les familles; on sait quelles colli-

sions provoque souvent entre cohéritiers,

malgré les liens du sang, l'ignorance sur

ce qui appartient aux uns el aux autres.

Notre librairie vient de rece-
voir un assortiment de Musique
Française, Italienne, Alle.'iuimle,
ulr. pour piano et instruments.

Méthodes, Partitions, Danses,
Mélodies, Chansonnettes, etc.

Personne j/s'yant, tarit

droits, i

tentions

même f.

qui dé:.

Les inl "i I T*"rrtpïii iifluT^ sont aussi

fortement compromis p-ir l'état de cho-

ses que nous sigualuns. Tant qu'on n'est

pas lise sur ce qui vous revient, on se

soucie fort peu de dépern-er ses écono-

mies, ùe prodiguer son travail pour fé-

conder un champ que les hasards d'une

liquidation postérieure peuvent faire pas-

ser en d'autres mains. De là de- terres

en fficlie, ou des cultures hàtivos, faites

sans soins, sans ordre, s;ms méthode,

car on ne travaille bien (pu: lorsqu'on

travaille pour soi el se~ f iil.uiN.

l /argent lions • 11 <i ri • [ 11 • • : nous rivons

besoin de crédit, il nous lai.t des avan-

ces pour tirer parli île n..s propriétés.

Or comment trouver des pi éteins, si on

ne leur oll'ro par un gage • <i liiin, si on

ne peut leur dire : telle viyne, telle prai-

rie, lellf chi'itaiguiTai 'appat tient, en

vertu d'une M-uleiice ( n luninc el due

Ibpne; elle vous [.ai,-ra, M je ne p u s

payer moi-méuie '.'

Kulin, gràcti à cette stagnation résul-

tanl <lu défaut de parlages. la plupaildes

inimeubles, sitrlout dans l'intérieur de

la Corse, deviennent en fait de véritables

biens de niaiuniorle, en ce sens qu'ils ne

sont susceptibles d'aucune transmission,

d'aucune vente, précisément parce que

l'acquéreur est privé de gai anlies réelles.

Ft qui ne suit, par l'histoire, combien les

1,'iens de inain-niorte créent d'obstacles

ù la richesse générale d'un pays?

On le voit, la question nous touche de

l r , - s prés ; elle est, pour la Corse, nous

I 1 0 " dirons pas plus, mais aussi vitale

que celle des chemins de 1er. Nous avons

donc grand intérêt à ce qu'elle soit tran-

chée le Pl"s l c l t P o s s i l > I e - ( I i l l l s u n S L ' n s

hrgenu-nt (Pinocralique. c'est-à-dire, par

l'extension des attributions des juges de

paix. ^ ^ _ _ _ _ _ _

-9 Juin I8U. - Or.i.nn:ir.-' in-tUu-.nl en Oor«
l'ur i' ju-llrr « •"'l' JUS"»"" »» n t " u l ' r e J o

«t"ou Luit juges san» le encours Je jures.

[ Ci 11 « - l 'our l ' tni; juv-titli-f jinr tin foii^i ' i l lfr i l r s i -

|
^rn- p-ir If l ' i e i n i f r Pr / s i tU-nt .

I.a i l i l l ï e i l t f Me t r u a v u r >•» l ' j r s i ' h u i t (H-iit** j u r r < ,
i lo dt'fimt tt'wiptirtitiltt*\\t& huiiH's h'Teiiîtain'M île no—
: t r r p!i\ s, les l i n n ^ ^ r s n«i« l»'s j i r i ' s p o u v a i e n t cou ri r

par s u i t e »lei d é s i r s «lu vt-u^caiiL'i.1 «pic l e u r s dê«:la-
r : i t i uns t-tah-nt ^u - i ' . ' p î i b l c s «If f:urd n a i t r « , tc-lU-s
ritint U-s r a i s o n s i | tu :iv:iitiiit r t û invijtjut'i 's p o u r
m o t i v e r c e t t e ur i loi i i ini i iv .

LIS E U X [)\, RKVI.VCO

l iAI' l ' l i l iT

^i'idi' nu Conseil </"/j//f/f•'/(<• X I I C !,•* r,ni.r

r llrrlitcu [iitr M. . M n : i i i : i . i r n , plmr-

la-^ I ' .IIIX o u i iliuiiK*1 .i l\iii . i]y<r llvili'i)liiii(*'l:-i<tui;

les n ' - n l l . i l - M I H . I I I K :

j l l c - l v h \ i ln .Mine I U I | I I , - ,1,- I ' . ' . I I I .i t'i-l.it i i . i lu i 'c l . -J7"

— - - ; i p r o tUitillilioit 1\ '

Siill . i l i-- ali-iil in- f l .ili ' . ' i liii .i-li-rri ' iit . . . I.V"

j Chl i i r i i r i - i

j b i ' ^ n 1 liv<ln>lnnr-lrii |iii: iN' r>'.iil :i> J • I i I r i <n IM'V

j î l e I c ru l i i ih ' -m: . - .i>î>.-- il'i>\.il.ili' <l'.nsnsi.i-

itia<{iie à I l'ill 4 "

Iliîiiré lijdr'iiiiin''iii<|iii' di- IVau humilie el
lillrèe. adililinmi'-f ilf 2 *i-nlililèlre^ Hlbe^
d ' i » x a t a r H d ' a i i n n t u i i i ' p i e à f ' i o , . . . 4 ' '

L ' a i i t l e t . i r t M . m i ( f u e > l e > M * N d r i l i i u ^ i-t d e

i i i a ^ i n V i * 1 t o i i l c m i ^ « . ' ans l i n l i l r t ' <i<- l ' . ' a u

e x a i i i i n i r , i - i | t i n . i l e n l a >~,°
Pal >mlf, un li:re de t elle eau l:«>iiIl-.ilï*.#? :!7 di'>»-i-

j;ranmn'.'. d<- savun ;
l.rs M'IS de chaux éi]uii.di-nl à 22"

|..-> M-K de inai;iié>it' éipiivali-iil à 1°

l.'.u clé r.dlioniiiui' éip:ii.iut a t"
l.i-iirli-ni.il.' de thauv éipiiv.nut à . . . X"
Le sulfate de cliauv ou te> sels de tli.n:\, au-

tres que le earbonale, èi|iiiv,-ileul à . . . I ("
G:lle eau cutilirllt par i'oiist'tpieiil :

A1 i'Ic <'arlioiiiijiie ! •

Carbonate de t'halll X"
Sulfate de i liant 14"
Sels île magnésie .J"

l.e> di'i-'rés li\dr;»lini«'-lri*iue.-, Iranslonn/'s en yt.'fU

d enl:
Aride carbonique. . . (l.<H)."i (par litre dVau>
r.arliouale de 'liant . . 0.0X24 —
Sulfate (le chaux . . . II.P.M'iO

Sels lie magnésie. . . OiLtiHI

ii*:i VI:NTS .XNAUTIV' I -

Nous .iviuis fait l'essai direu après avoir .iddilion-

né 20 cenliinèlres culws de l'eau à analyser, d'un

.•.enlitnc.'rc cube onviruu de II !ii|neur savonneuse

bydrnlinictriijue. Après r|neli|ue- ins lmb rl'agila-inictr



lion, l'eau a pris uni; leiule opaline sans formation

de ;;n iiieaux.

>ous avons pris ensuit.' I;; de^rt: hydrolimétrique

en nptr.iii! sur 4(1 centimètres cubes d'eau, cl nous

avuns trouvé r!7". Un peut en conclure:

!• 0"'m» litre de telle eau décompose il déci-

gramuies île savon jvaul de pon?oir dissoudre ce

corps.

2" Ou'uu litre île celle eau cohlienl à très-peu

près "11 centigrammes de matières terreuses fi.xes.

ltosiuje île l'nriilf mlfnriiiw et ilxt rhluiv.
ijiM centimètres cubes d'eau ont été soumis à

l'ébullilion pendant \nv demi-heure environ dans

un lullon jau.L'è, et après refroidissement, nous

avons rétabli le volume primitif |ur addition

il'eau di>lil!ée pure. Peyré hydrolimélrique après

(illraliou : i l " .

Cette eau ailditiounêe de 10 dixièmes et demi de

centimètres cubes d'une solution d'o/alale de baryte

i ï i:r. 11 f fl, .ici-use V) degrés à l'hydrotimèlre.

Pour déduire de cette inilicalion, la précipitation

«l'acide sullurique îles sulfates contenus dans uif

litre d'eau, nous avons multiplié pat* l'équi.ali>nt en

acide sulfuriqne ou eu sulfate de 1° bjdrnliinétri-

ijue, O . I H I K 2 X I 5 .

Acide siilfurif|ue . : 0.1-jrtO.

Pour le dosage du chlore nous avons opéré d'une

façon identique,en substituant à la soluliun barylique,

une solution argeiilique à 2 jrr. 7K (I (I.

Dcyré hydrotimètrique après liliralinn. i l " .

Addition de 10 dixièmes et demi de centimètres

cubes de la solution arj-enlique, donne ~> degrés \t\-

drolimèiric|ues. O.OdTi >" ,1 Chlorures (l.'KMio.

Ihisilye itr iiiriile t'illbotnipii', îles sels iterttilur

il îles jW.« île mmjiii'aii:

I e . — Deĵ ré hydrotimclrique de l'eau à l'étal

naturel, 27° .

2". —z° sur.">0 centimètres cubes de l'eau à ana-

lyser, additionnés de i centimètres cubes d'une dis-

solution d'oxalale d'ammoniaque à 1 t'-l>, et filtrés

après une demi-heure environ,nous avons mesuré lu

centimètres cubes de l.i liqueur liltrée, donl nous

avons pris le deyré hydroliinètrique qui es! de -l" .

'J'. — L'eau bouillie et filtrée, et ramenée à son

volume primitif par addition d'eau distillée pure,et lil-

trée ensuite, a donné 18 degrés bydrolimètriques. Ile

nombre ainsi obtenu est trop fort de >t unités qu'il

faut retrancher, soustraction nécessaire, parce que

l'cbultitiou ne précipite pas tout le carbonate de

chaut, et que la quantité île ce sel q;ii reste en dis-

solution est de :> .Ingres Indroliuièliiques. Le de^ré

observé réellement est i l " .

V - - Sur ."»0 centimètres cubes de cette eau bouillie

et liltrée, et traitée par i centimètres cubes de la so-

lution d'ovalate d'ammoniaque à I tiO^iltrés ensuite,

nous avons pris le deyré hydrotimètrique en opérant

sur 10 centiu êtres cubes, et nous avons trouvé 1°.

Ces quatre opérations nous ont donc donné les

résultats suivants :

Pi-yré liydrolimètrique de l'eau :

I* à l'état naturel 27*
i» précipitée par C (A 7. IIM -H)1 -f- II «>'. . 4»
.1" bouillie et liltrée la»
4" bouillie et filtrée précipitée par C* (AZÏM }-

0. +iI»O« i°
1. MlCIIEUTITI.

Nous publierons demain le rapport de
M. Telliet, qui a été chargé do laire In
même analyse.

.11»

M. l.neei.mi, commissaire de police
du «itiartitîr Necker, est mort subitement
lundi malin, à onze heures et demie, dans
son domicile, boulevard de Vauj"iiard.

M. Liiccioiii laisse d'unanimes regrets,
ii ctatl HJJÙ do cinquante ans, at il était

LE PETIT BASTIA1S

marié a la lille d'un ancien président du
tribunal d'Auxerrc. 11 laisse plusieurs
enfants.

Il avait été d'abord commis à l'admi-
ministration centrale, puis successive-
ment commissaire de police à Joinville-
le-l'ont et au quartier du Mail.

M. C.iagnon, préfet 'le police et de nom-
breux employés de la préfecture assis-
taient a ses obsèques.

LF PETIT BASTIAÎS 001 1G

JVIcmoirv*

Les instituteurs dont les noms suivent
ont mérité des félicitations pour leur
mémoire pédagogique.

MM. Cliippoui, de Cauro.
(lolonna, de Sari d'Orcino.
Foata, de Guaru'Unle.
I.oviconi, de liastelica.

Mlle Santini, de (loti.

L e •»!«';:«• d e

(Voir le l'elil IliitlMix à pailir du 11 .Mai I8X.">)

>oit el journée assez calmes ; l'artillerie de l'ad-
versaire ne >e lait plu* entendu-, bien qu'il ait relait
b-s embrasures détiuiies par notre canon de MO
millimètres. Pu -uiplar.-nient de batlerie a élé pré-
paré ronlre le* Tonkinois; relie batterie est dans
une situation telle iiuVIio ne peut être ciilre-natlue
par notre artillerie du mamelon.

l.e chemiiielnenl des Chili.,is contre les tirailleurs
tonkinois continue : mitre la sape qui suil la route
et M- dirige *ur la face MIII du cantonnement, ils en
oui ouwrt une seconde qui s'avance contre la lace
ouest. A sept hr-iiri-N et a ni'iil heures du malin, des
fusées s.uil aperçues dans la direction d- Vuoc'

Continuation du relraïuhemenl intérieur.

'-' su us
Fusillade entretenue nuit et jour ; aucun incident

important à Tuyen-Ouan.
ïoul r,ipié..-midi ou entend la canonnade et la

(UMllade dans la direrliou de Vuoc.
l ue comniiiiiicalmn délilée .-si établie entre la

citadelle et le- tirailleur* linikilii,i>.

l'ne fusillade assez vive est dirigée lollle la imil
.outre la citadelle ; »crs qualre lieures du malin
celle hi.illade eessr proq iilièremeul. La canon-
nade que l'on a entendue la veille du rolé de Vuoc
•'" "'.••'"! l'ap|>roche de la colonne qui vienl déblo-
quer Tuyen-IJuau, il j a lieu de M.pposer que les
Chinois se sont retires ; une patrouille de Tonkinois
esl e.uoyée au retranche ment le plus avancé qu'elle
trouve évacué. Le premier ni-uiven-.cnl du terrain en
avanli lelafaccsudesl .dor .occ > par ••„« section
de tirailleurs lunkuio.s, el une section de légionnaires
esl appelée puni lonner réser«e.

De ce premi-r inouveinenl de terrain, une patrouil-
le esl envoyée au Mll,g,., q..i est é l é m e n t irouvé
abandonne: un posie de tirailleurs lonkinois est éla-
bli sur la rivière sud du village.

En même temps, pour nous prolon;.-er sur la lace
ouest, une de.ni-se.-lion de Tonkinois mmaudée
par le serpent André, de la légion, K,.., le ,,, s a i | h | l t

sud-ouest par une des Iran, bées de l'adversaire • elle
rouve au saillant quelques Chinois qui -ont lues • de

la, elle se porlo sur le mamelon brûlé qu'elle oc.u-

llans mie chambre souterraine se sont retiré» quel
ques Chinois, q,,, se défendent en désespérés. I',,
voulant y pénétrer direclemenl, les Tonkinois ont..,,
homme lue et un blessé. La seclion de la lé-ion qui
orn-e resene arrive aussilôl conduile p ,r le cipi-
a.iie de l.orel,,, comm.-.n lant de la Compagnie à

laquelle apparlienl roue seefi,,,, ; un des lé-ionn-.i-es
voulant ailer droit a». Chinois es- l,,é. l.e caphaine
l.orell, (ait alors boucher la sorlie el tous les créneau,

de la i-aa'iii.ite avec de la paille humide et fait ensui-
i le enfoncer h toiture. On parvient ainsi à atteindre

cin • Oiinois qui meurent les armes à la main, sans
vouloir se rendre.

Vers dix heures du matin passent successivement,
à :i,,">(lO mènes de la place, deux colonnes chinoises
se rendant de Dons-Yen à Ma, la première, ferle
environ d'un millier d'hommes, el la deuxième, 4e
('i(ll). l'Iusieurs coups de ISO"11" forcent ces çolonnij
à rompre leur ordre de marche.

A ileux heures de l'après-midi, le {réitérai PI,
chef, avec la brigade Giovanniiielli, arrive à Tuyen-
Quan.

TuviMi-yiian, -i mars 1885.
Lf tommanilant du /««.«d-,

Signé ; K. DOMINI:.
Pertes : tués, :i:î : blessés, 7li.

* L & FISAXCE !

.le rm- rappellerai toujours l'heure où mon pèle
S'arracha de nos bras pour aller à la guerre,
S'eirorçanl n'être gai, nous embrassant cenl luis,
(:ne larme dans l'u'il, un frisson dans la voix.
Quoique enfant, je compris son etlorl, sa souffrance,
Y.\ depuis ce jour-là, j 'aime, j 'aime la France '...

0 France ! ô Normandie ! où Die'], dans sa boulé,
Versa Ions, les trésors de la fécondité,
Je le plains d'avoir vu dans les splendides villes,
Dans les châteaux anciens, dans les plaines fern'le?.
Du l'russien vainqueur les dévastations —

I Slif;tnale impérissable <iu front des nations! —
l'ar un ilroi; insolent, cruel, que rien n'eïciisc,
l'lu> méchant que la haine, et plus vil que Ij III:I-.
Il lundail, sabre au pninj.', superbe, triomphant,
Sur le manoir en deuil, morne comme un coiivcni.
Tes champs étaient livrés au pillage, à la flamme,
A la brutalité de loups sans cu-ur, sans Ame,
(.lui repaissait ut, hurlant, leur vorace appétit
(Jue leur sol infécond jamais ne satisfit.
I/.1 pudeur qui désarme une main pn>le au crime.
On la butait ans pieds — rougissante victime'
0 France ! écoule bien la voit de tes marlvrs
lleuaiiilanl à grands cris le jour des repentirs...
Tu lorça comme aux jours îles victoires ancienne»
A l'ad-piraliiin les hordes prussiennes...
Honneur, honneur à toi! Monte i tes durs bmirrttiiu'
Tes lils, quoique vaincus, restèrent des héros !..
(Jue peut faire un bras — si fort qu'il soil — sans I <
Hélas ! ils oui pa.ssé, la vieille baïonnclle, |la li'-li''
Les assauts de jéanls, à deux pas, corps à corps,
Les prodiges du cieur, les glorieuses morts '...
La science au» combats a lue le courage.
L'n lâche bien conduit peut avoir l'avantage.
N'importe, A mon psys ! Tes fils la laveront
l.i tâche qui ternit l'auréole à ton iront...

A.-T. GIACOKOM.

l'we boite aux leftrea

Iiaslia, le iti ju n liW"'-

Mon-ieur le Directeur du l'rlil Riisliiiis.
Le quartier des Capannelle s'agrandit de jew '"'

jour et son commerce augnieule au fur et i nw>«|v

de l'avancement des Iravain du nouveau port
La plupart des navires qui laquenlent la >'''"

mouillent aclnellemenl dans ce port, el par ••OIH-
quent presque lonie la population maritime H "••• \
Unie iraverse ce quartier ou v séjourne.

ll'julre part, des administrations in.portanW '•
des Compagnies industrielles y nul établi leur s"'?r-

Cependant, l'unique boite aux lettres qui - l ' - ' r : j
la basse ville étant p'acée a roté du bureau '!''> v'v

les. tout habitant des Cipannolle qui a une le"-'
a expédier esl obligé ,!e [aire un parcours de ::ii*"|
mètres environ, relour compris. I

» vi sans dire que pen.'.iul les intempérie*.l] «
longueur de ce trajet est cai,=c que des lellrc-,

l'itu d'eue confiées au service des posles, restent au
I jomicile de leurs auteurs.

l'n pareil état de choses ne saurait durer plus
iiniitenns sans porter préjudice aux intérêts des

I jiJustriiîls établis aux Capannelle et même i ceux
| j e la population qui habite ce quartier.

C'est pourquoi nous faisons appel à la bienveillance
I le M. le Directeur des Postes et Télégraphes, avec
I fautant plus de confiance que i'iuconvéïiienl signalé
| «al facilement disparaître.

Il n'y aurait, eu elfel, qu'à placer une bi.ile, soit
ilans le quartier même, soil dans les enviions, au
loin! de la place Sl-.Nicola?, par exemple. Dans ce
Jt-niier cas, nous n'en doutons pas, les habitants de
telle place, voire même ceux du Inml des deux Ir.i-
itrst-s, eu sauraient gré à l'adiniiiiMialion tU^ I V -

Veuillez agréer, etc.
P. .M.

Hiibiliwt i

Une éternité. J. T.

dép»rtcmcntule

KHSA. — Le jeune l'aulin Autninarclii, àj;é de
Tans, ayanl trouvé un porle-niomiaic, s'est empres-
sé de le remettre à son instituteur, SI. l 'o^i .

l'IASEM.O. — M. Morelli Antoine-An'lrê ivl
nomme débitant de laines de la réi-ic el de poudres
à feu.

SAN N1COLAO. — M. Cinrdani Pierre, maire de
<an Ciovanni, a été nommé Minpléaut du juje de
liai», en remplacement de M. Mailei, dén.isMonnaire.

Conserv»«ioi^«IcB fleurs

Iiaslia, -2-tjuiu I «!<-"">•

Monsieur le Directeur du l'elil lln*li«is,
Si, pendant le mois de» fleurs je me suis dispense

de faire connaître au l nombreux» lectrices du
Fuit ttaUiaù le moyen de les conrerver, j .MI com-
prends trop l'impérieuse nécessité an moment ou
nou» vovu» les dernière» rt où nous n'en verrons
bientôt plus. Cette idée m'» été surtout s u c r é e
pour les personnes .,». voudront perpétuer un doux
souvenir en conservant une r. .«. une p-nsec ou
toute autre fleur. D'aucuns riront ou crieront i l »
«.vstiflration; que ceux-li, -'en .ssa-ent en e n -
pl"ov»nt ce procède : mettez la fleur » conserver d». «
un'cornet d, pnoic-r que vous remplirez en.... «
délicatement de sable lavé et épure, renferme» !..
tout dan» un tiroir bien ferme o.. mieux .hn-. n
globe en verre d»ns lequel on aura n.is^ « " ' ^ ' ^
quantité de chlorure do ehnu\ t.» t eu. »n >
Vïnundedniiij.-i.ttt Ton «mirra. "pr-'S ^

qu'on vou Ira. voir s . fmicheur, sa forme, sa ccolcur

« quelquefois son parfum primitif».
Et rosé vivra plus <|« ce qu'en dit Marner • .

•»ésliirecllot«

On s.it ,,..'« «use d« l'acide c.rbonique dont 1«
pu,U sont qne!,«rfob rempli., il « t «xtre»«n,«nt
L « e r e u J v pénétrer. Par le moyen ,u.v.n . on
on certain, non seulement Je con^ter, ma. de
Hetruirc l-infecti». On d.-^n.! au- - - s 'le ™
un fourneau ,.!ein de charbon, ardents ; .1. . que ces
charbon, s'étei-nent, .1. commencent a ab,or,.
?i\7, délétère. , . .,. ,-» ^ j , , ,

Ou r e i t è re l ' opéra t ion j u s q u à ce q« .1 n .» »•• I " ' »

de R a i a c i J e cn rbon ique .
On .«o ..„,,». lor^uen J.-.-.n.l.nt ™<££

dellc »:iumio jUH,..'» H «••rf«cedele»u«te»l>
la.SSnr.t pendant un» heure, eile ru fet-mt p.s. te
<lnn-er » complètement diapnru. ,„. . ,„

Ou rcut ainsi, en quelque heure, de.nf.-Lter ..n

puits très profond.

POUR ENLEïErt LES TICHES D'ENCRE

SUR LES ETOFFtS

Eponger légèrement l'étoffs avec du pupu-r bu-
vard, jusqu'à ce que ce dernier ait absorbé unu
parti» de l'encre. Verser ensu.tt! sur !a tas-lio une
petit» quantité de lait, frotter avec !a main, et
«lioilgL-r ensuite, lieaouvaler le la:t » " t .jj'il se
teintera, et iaVcr t-usuite itvee de l'eau.

Aucune tacho .t'encre fralubiTUrnt répandiio no
resisto i. ce procède, IJUB Ion peut employer, du
reste, in attnqunnt !s rnche ulteruittivemeot des
J-ux côtes, l'un a[irès l'nutre.

CtTlHit-iit dVtndci» |trli»i.irc«

O n t . i L i t L ' i i u ' I i . c o t l i l i i - a l i l ' i ' t . i . l i s | ' t i -

tnuirus :
Ol.lhi il S,iiiil-Flwnl. — llarrcllapiaiii Paul,

Iîoci'hecijuipe l'aiil-Toussaiul, l^i.uti Augustin, Ci-

neslra lî.-linil, Leccii Louis, Iturcheciampe Krinçois.

Saliceti Liur.Mil, IS.un.uiacci Pierre, Sinlainaria Au-

^-tisliii, V.icrare//:. Klieune-Marie. (!o-ta l'iançois,

Casabianca Horace, Dabliene liorli, Venluiini Char-

les-Louis.

Ceiligni M-.li-, Ceccaldi M.irie-A.ii-nslini-, Mari- j

en-ci Anjèle, Saliceli Arne. Saiiceli l 'ndine, N'd.ili

lio>a!ie-Maric.

JfiiMilo il S,ml"-I'ii1r». — lîiaggi I'r,uii."i--An-

tnilie. Maro-elli Pierre-Vincent, Crislolilli |->ançoi-î-

Anl.iine.Ciicrriui Ange-l-'élix, l.uni.inli.leaii-.l.uques.

Mit lielaii-eh l'rbai.i, Cro.e Antoine, l.uneo Amédée,

Liiicioni Pierre, liislor.elli Auge, Sim«lil Paul- j

Dominique, Ilomarlini Philippe, l'ianelli Anloi

r'rarirnis.
l-'oinlacciAiii i''^1'1. Vciiliiriiii M:.rie Doniiniipie.

Padi.vaiii Pauline, de IVnkoni CM, slance. liadu. ci

Marie-Louise.

<,(«-J/,i,7.iM-'/<-/^M. - - Coul..rlini Anodine.

Snsini Madele.ne, Sii-uu Ha . ie - ï ï i én- - . N.-groni

' tan. - Clem.-.ili -lo-eph, Mas-iani N»el.

rran/illi Marie-\delaidc.

A|»l>«'l «If!* cns»K«;>i

l e s da les . les o |»;r . i l i 'ms i l " pr.).-li;iin
•UMiel ilt-s i-nii.'iBés c o n d i t i o n n e l s . l 'un a n ,
ont ,'.(i- ,1,'litiilivfi.ietil ;,m'-l.'-os a ins i q-i'il

""1er juillet an I i août . - I><V» •"'•s i lc-
mamles à la pré l f r lur . ! .

17 c.oiit. — Kx.-.iiii il i-ctit a 8 lif i i t t ' s .In

'"•l's'aot'it. — Knvi.i.l. '-i •'•tais nomina t i f s
,U.s .t'iiinun.U-rt . l ' . i . lmissioii pa r lus i .n- le ls
au ministre- -le la ^i.'tT..v

.,- „ „ , , _ Knvoi M\ imi i i s t r e .In ' ' l a s
s.-m.-nt il.-s rand'..i«l> . r a p r è s lV-pr^uv.
i - . - i i l i ' .

10 septomliffi
f\iiinciis maux. . .

Nloctnl.ro.- Envoi au ministre .lu
cUsse,.i,M,t.l,-sca,Klt.lats,l'a|.rc-sl.-prc-ii-

ve orale-

-liiS-

ve

Ifs

I u ,.,'noral Ca.npenon a aulori.iû irois
., r- i...onais à liiire un ?ta-c . l i n s -

Ï S ^an" "n ornent d'arti.l,rio;,
Versailles. 9

lies instruction, ont élu tlonn.'-e* l>ar
,cW,,vf.'.K.niciit italien, a son represen-
nntà Paris pour proposer a l a F i a n -
Si 'n ' l r •cônsi^nib .emon. les tarifs
actuels, concernant certains produits do
l'industrie ilaheonc.

-M. Sadi-l'.arnot, ministre .les nuances,
recevant plusieurs percepteurs des dé-
partiMitents. les a invités a une abstentioti
absolue, dans les préparatifs en vue des

ékctiODS.
*

l.e général C.anipenon. ininistte de la
guerre a simiilié aux gôtiénnix 'lui rési-
.I.Mit li-op loiinloiups à Paris, d'avoir à
regagner leur corps dans les délais régu-
liers

• • •

I.o gétiéral rainpeiion vi-ilera pendant
la période électorale, les fortilications de
l'Kst.

»
lie. nombreux juifs, expul-és do l'Alle-

ina^tie. se sont l i v s ;'t Paris.
•

ltos que les .-liatubi'es se semnt sépa-
rées, M. Paul de ('.assa^nuc prononcera,
à la salle do la lii.-doule, un grand dis-
cours, pour indi.pi.T la ligne i[ue doit
suivre le parti bon.iparliste, aux élec-
tion- prochaines.

(Service lélé-raphiqiiB -p.-ei.il dii/VK» Kiistùu»

Coiiilitiiiiintioii ;• morl

Mareliiind.in, l'assassin de MadameCor-

nel, a été condamné à mort par le jury

de la Seine.

Dans la nuit Marcli;.iidon a éli- frappé

d'une coiigestiiin céréliralc

Olivier l'uiii
M. Olivier Pain a su.r.ninlit' aux suites

do li.'-vre-trcs Lntes contrai-îi-es r-n Kyyp-

te.

M. Henri lïocliclort, dans sou joui nul,

aflirnie .pi'il a été assassiné.

Lr Pan*
Les propriétaires lu /'•!.'/•< ont f-ul an-

noncer la mise en vente d>- • e journal.

L e K«;IH'TI«I Bo»ilin>K«'r
l.u général l;.>ul.iiii.'er. i-ninmandant le

corps d'occupation on l'unisi.-, a d.-inan-
dé ,i être relevé di: son ciiinnianileiiu'Ut,
à ia suite du décret qui place les com-
mandements des forces île terre et de
m,T MIIIS l'autorité du iv>i.l.-nl.

.^m. |»v>< .1-1 Veuve l 'AULl
HiRClUNnKOE MODKS » Hi.l.i,

Biu'evaiù du P'iiiu S- S,
A l'honoeor d'inlurm r «a nombreuse clienUI»

qoelle »ienl de recevoir un «plen.1id« ««wrli-
ment de nna»f»o»é« | "»" ' • —i*»n d'été prot»-
nnnt de" mei'leurei lnbn.jue' de P«n«.

Cbipeaut de | I* nn;r*, bUnc», ' t rn.iieur'e
ch»ce«nt pojr d.oii conîei lionnci en tou-c cente
on U»iin:ii sa— on «.and s-.nrl.ment oV fleon
plume', «giimetit. etc., et »OUH les aiucles de

d DES PS1X TR':S



LE PET:T BASTtAI»

AVIS

M. TORXLLI et ' j e , linnur» de

voilure», ont l'honneur du préteiiir
It- iiublii1 qu'ils tiennent d"étati11r
on siTvin- régulier de Ifnstin à Pie-
dicrure lUrruai |M«»iint (>ar Vocu-
valo cl ''iirla.

Déport tous !•- jorrs ,i (i heures
QD malin. Pour |ilus amples rensei-
gnement- . s'jdresïer .111 Itureau,
Nouvelle Traverse niaisnn Caginnarci.

•CÏJÎÎlÔTfï
DU CASINO

tle la fie îles MUT tl'ijrezza
à Stazzona

Cet établissement dirige par Urne
AnEi.AiUK COIOHIIAM olîre un
Dombre iiidélini du Chambres fraî-
chement meublées, appartements
pour familles, salons de lecture,
mu>!<|ueel piano, salle de bain* et
on très bon confortable, déliant
toute concurrence, à des prii modé-
rés selon In localité. Mme Colom-
bani fait de la pâtisserie et de la
confiserie. Elit oflre aussi cette
«nnc'eiui visiteurs de .son h "tel deui

fois par semaine (jeudi et dimanche)
les pâtés froids, £clatine, du jambon
glacé et des dindes Iruiïées.

Un serine d'omnibus et ralèdii'S
A volonté "Ta misa !a di<[osilion de
MM. les voyageur*.

Nota - Pour renseignements,
^'adresser à M. Ignace Colombani,
Café-Uestaursnt dfsgourmets, Cours
desOrmeani, Bastia.

^YEUX#
tWMdtTJ II « K m .1 .y

IRASSCRIK C4Sr«ffll
PluCtf Sslill-^iiiuias, tf

il en ton fondti «i 1869.

M. Gaupanni • l'honnenr d'in-
former na nombreuse c'ientète qu'il
lourall Je In l>!ixrerremeu»eet dor^e,
lubriqu'e avec de I . ri;e et hunblon,
en lut» et en bouteille, dont les pru
• |>rf«.

Bière en bouteille, de trois qusrl»,
O.W cent, («erre compris).

id. en li)t <>..->() id.
baril non compri*.

Fabrique d'eau de Selti, et Limo-
nade* (Jaieutea.

Eiportation pour l'Italie jusqu'à
golle de l'Adriatique, l 'Expie et U
mer Riing»*. Mortadelle de Uulogne
chourroule 4c ctia*bonrp.

rariri?
Trnn par M L. STEFANI

4, Roulrvard du / Aait, U
•u-deS!U' de§ grands m«g«siDi Oreoga

liASTIA
Chambres garnir*, Tsb'e d'hSte,

Tables particulières, Pcru'on boor-
(jcoine, P « n trèi-mndéié*.

Cet Hôtel est fratchemeot meublé
et 8* receramsi.de pour son bon
Conforlable.

Deux
Médailles
d'Argent

1884
Exposition

de Miee

Distillerie îînsliaise
, n & T T f] i

AMAHO
Spi'vialilé île la ytniaou

Deux
Méd;,i||es

d'Arjjent
1884

Exposition
de JNiee

TÏEI
I e pins agréable et le plus apéritif de taus les armera connu» jusqu'à ce jour

Liqueurs de Myrthe et de Mandarine

Spécialité de 3)0 du Nord de la Maison Cil. DECLE DE RECOUTvT

pour le reiiioiilngo de» vins jirix du cours)

Grand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'Etranger
Vins Blancs du ap-Corse

Muscat, 1,50 — Malvoisie sec, 1,50 — Onovesella doux, 1,50 — Vin blanc doux, 1,50

Vins Fins ROLÇCS du Pays
Tallano, 1,75 — Rotella, 1,50 — Cervione, t — Chasselas doux, 1,50

Vin» Ordinaires
0,3 ' , 0,40, 0,50 et 0,60 centimes le litre

Vins de Bordeaux

de toutes les marques à partir de I,'.'.") jusqu'à 5 la bouteille

Vins de Champagne

de (oulcs les marques également a partir de -J,25 jusiju'à 10 fr. la bouteille

AUTRES MMtyi/ES

Vins de Malawi, Madère, Muscat de Fronli^nau, MUMMI île Ltincl, Saulcrne, Chably, Pomanl,

Clian.bertin, Fleury, Iteaune, Marsala, Xérès, Porto, Volney, Côte-Rotie, Sle-Marguerile,

Alicanle, Chypre, etc., etc.

<;RAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUILLES
•le THIMU-S, Ci»iirtK et 4 igiirc-tteti

1 -S .= r • « .

•m " - e . - oi-

l'itice Saint-Sirolas, Haftia.

SUSPENSIONS, i'EM)fl.ES. SIÊ'.ES. ( iL.M», TAliLEAliX
l*oar i 'h-tmhre, S.i!' 11 S^il1 à ninn^er. etc.

E T O F F t S POUR MEUBLES ( T TENTURES
l'H X 1 I L . JKJIIKIIKS

Grand Alelier <leFabrtcalitin </c Veuillesiléfianl huile concurrenct.
Puni» de. la Manon AUK.-VM). de l'an».

Cafô Ke9taurant National
fours des Ormeaux, B.XSTIA

clu-z Madame .%<léi»ïile Coloi»bai>l

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit 1 fr. 50 par repas.
Service à la carie ci à .oute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

S&S

o

H
6

! ̂
! a:

* - • = = - «

s l'Jilsi

.5 1H mm
| 5 » s : 3 i

Spécifique Vsncîguerra
OSS? Feb"fUg" '" ! !

Depftl uniqne du f.'rilable FÈBIUFUGF
Phi.aacie LUÇIAM (l

it Impnmrlt Ol

ltt rigérant,

O cent.
{Pavanlt 4 aven-:*

aa j 'j , M fr t e-.-.t% <S

^r:.is.ir » i ; , '- 30
i 1 a i l 'Caio» M»Tii,*, 35 r > 1R .

Aulrtt pi?i, la foti «a eni

10 ANNfîK, N» i.|ij'.> - ô p : ; ! i l , : W I . I I ' I N ~

( ' ' i : i i : u i ' ; i . ( > i , i t i " t l \\v S : i i n l l
l

: i u l , ; i l n " ' l r e .

Rédaction & Administration :
^ïlitiiiiier» .'. î rrr lf t i r

8, boiiievaix! du l'aiais, f.
en 1 ^ Pnrifl. I", ru« lïf^ ^ t i - t ï m

BCLLET» D'HIEB

Baromètre , "fi".
Température U JV.ïr 9 h. m. il) — ù l'air ^ li. s.
I'iuic a t) heurt*-- m^tin. 0 (HHi.
Direciioa ùu vent à1)h. m. N-K. — USib.H Sï-
Intensité à <J h. tu. ltùblc. - ; û h. s. faible,
iitiit do. ciel » 0 h. m. lîun^-ux.
KtAt de lncisr a 1) h. m. belle.
ï îautr . ï? J.Û3 eîtv.ï ?i 0 m. b.. -r 0 J(1.

L«i tenoiitaB, r é e s i i r i t . ie^oiU^ns i<.n; «î.' ia-
•fi ••!•!); : r ^ i e j 4 i c a i«i b u i f ï i n dr-» ^-. é c u r i e ' . 3
it I Aji»'î?f Miv£«, »•!,!* ~h»7î«n d» !> rnhli#i»^_
j ;i.~c!,,', <I.-:t:f » tîrantiï*!, i , à H»5ti«, Jjp>ui*Tjr^
'.-• ? V K I 'i0, i P » I I Î . c ï l e i à îM. A.KJOUvi.j al

'..••. i 'h . - j .1 !.-, t 'ecrse, 10 - l ' i . î i i ! :« ,r j , 4 ï l
— «*>!., 0,7B« — DurrMj, P,3ff - Ju.l 0,J».

Librairie dnPetitBastiais

I.l'.S

MARINS & SOLDATS CORStS

corps et biens; ceux .,... «|_f- • •

^•«' • •
Tous les poUUs do lu
ini.tilo.m-...; aucune ^
t rouvé , et le . n . . . . s l - " - ^
Je donner l'avis oflic.c d>. ce -

mé.e sur eus a kuit j-m••'• •
ueurouses familles - - l i ; , ; U .eurous f ^ ( 1 , l i
,rù.,.e coH^l..t«.:> ^ - * ;
ent suf torre, d'yilcr | « ' - ' •

des morts ! ..;,.iirrc!-« 'lu devoir

^^'T'^To'comp^d.-de,
cslnavraulo. Xc ( ,v,,,,ip3KC.
jeunes Bens. L« l l l ^ l r - ; i V a i l «p.aranie-
_ le romman,lanl ; ^ ^ ^ , i 0 U S

Uoisnns. (.esi •»>l-1' , • ^..rsi-s.
W 1 1 O , . S .clevù les u o . ^ u , ; . o . _
,-lont !CB deux premier, soi.i
Les voici : „ , a Kor.iiiKUi.!,

Chcranli K«'emie-lVuo.- ^

I a faulile le « u t » - • ^ i b , c c a . . . -

C o r s e s ii

A [iL'in

a u x l i o m m e s ifî

filOlcr l 'e t ler l i i ' d u e.:i ;

q u e n o s c o m p a t r i o t e s Miilieil,ii>-ni r n

foule le p é r i l l e u x h o ' i i i e u r d ' i i ! e r a n l o i n

clélet i . i re le d r a p e a u l ' r . u i ea i s . i h i l é s a

i n c o r p o r é s ii:;iis l es t r o u p e s ' l e t i - r r e e t

d e Hier, e! ILS u f i i e i e r s i;iU p u a p ; r é c i e . "

l ' iea vi le e o t n l ù e t i i ls ê l a i e n ; d i ' n s ;'i l.i

l 'a l igne, eo i i i a j i enx a u l'eu, I'.'J, l'.ir^'.i? e t

l i e n s t i r e u r s , l i e s l e s p i v m i ' r > :i;Vairi'S

!:» s e disUu^>.a'i>'!il. A cli.i JI..> urdi ' f j

lin j 'Mir île l'.ii'lM''" l;:_>ii:.' u n U n i - • • ; l e s

c h e f s mi t i P s i ^ n é l>(i:iiicn<:p d ' u u l r u e u x à

l.ï r e ' . 'O t iua i ss . in re et. à i ' . id i i i i i ' a t iou i i i .

p a y s . A i i i m . r d ' h n i , e ' é v d t l ' e n s e i ^ n i ; d e

v a i s s e a u Ol iv ie r i , • î l e m a i i . I'1 l : e i i ! e i i : in t

du J n c l i c i e a i i , u n a u t r e ]oi : i le eu j i t a i n o

Ven l t i r i n i . [ i lus t.ii'd d ' a u t r e s t w o i v i; l i ,

après nn«' ou plu-ienrs ci'atioiis, reee-
Viiii-nt l a r h i i x i r i . n n i i e i i r p o u r « e l i u i i s

d ' é c l a t d e v . n i l I V i n i o n i i . l l m i i i i e s e ! n l l i -

ciers l j.n>es rivalisaient de courage et si
d'c'xcepliu'iilcllcs ivcompeiisis leur oiit
été ..eeorilécs. ce l i \ s l pas i|u'i!s fussent
i"iu;iin n\. e'i>L i|i.'ilî> étaient braves ;

: n -.-st pas '|i.'oii lis l'.ivoiisàt, on leur

rendait jnslicu.
Ils savent M- l- ' . t ie; n:ii- ils S.IM-I'II

'. aussi M! faire tuer. !.'ue luis la guerre
li:.ie ei le désano dis-pain, nous tfioi;s

' coiîUiiitn.1 à nos lecteurs le nom des
b'.-.ives qui sont loinU's ;;u th.mip 't'Iinn-

' Ticur, des l)!eSr.''S que. les privations el les
'alênes ont .1 '':evés, des disparus que

, S i ' l l l d i : , ' l l e » d i ! l e u r s i ! e ' , . i ! i e i e r s d e s H l l t ' f -

: IV> l | i ' r . l ' . l l . é e , i ! ' | l a l i e . i l l l M e s i q l l e e t d o

; l a q u e l l e l ' r . u i e . i - A I I . - i i i . i n l e . I ! f a l l a i t u n

' L ' e n . V a ! p " i . r i |."-l iii n i tir-i ' l ' u v c r i - I J u a i i ,

e t e ' e s t u n l ' . u i s e , ( i i i i\ a n i u u e t l i . q u ' o n a

du
: \ uii. ' i c e q u e l l i ' - ' l i ^ ' e n l d e d i r e c- f l ix . [ l u -

' l l ' a l l l l l t t : p o i l i l l ' e s p i - i l d e j l l - t i , e e l q u i

I 1:C s ' n e c i l p e l l t î l e n c t r i " j : 1 ) ; - ' « ; ' | e p i i i n ' l e

• l l é l l i ^ ' l e r . | e u r p l l l i n e e s t | I I ; I J M | I I ' S | - | é l i !

I à s i g n a l e r l e i K i i u l i r e p e r r - i s t a t i t i\>-:- i - r i -

, n i e s q u i s e e u i n i n e t î e i i ! e n l / i r - e ; i l s s o

1 p l a i s e n t à p a r l e r d e l - . i u i i i l s , d e rrmU-tln,

'• i i ' u - a ; ' e s q u i l e u r p . i r a i s s e n l l i d i i i d e s u n

! l i a r l i a i v s . I J i i i i i n l l a ( l i s t e ! V a i l l e n c s a l i s -

' fait p a s l e u r a r i l e n l f in i . 'e j iual i i i i i . i!s in -

j v e u l e n t à i m s d i ' p e n s . s : m s r e e u l e r d e -

' \ a t i l li'S i a!»Hllliie>, l i ' a u e l l l l s Vetllen*.

.' i q i p r é c i i ' r n o s ln l i e< i-t n o s q u e i e l l e s

• lnea l i ' s nl'l i ls lie S o i e n t Vinlllte. et e n m -
: m e i ls s o û l l . e h é s d e n ' y r i en e n m -

' | re i : I r e . ils a l ' t i iu ie i ï t q u e n o u s l e u r d u t i -

• i in i i s IM'.IIH i n i p d e m. i l , q u e n o t r e [ a y s

. f..i! i i n p d ' e i n l i . . i r a s .

! L ' un d e ee i . ' i a u x q u e l s n o u s l a i s o u s

i , i l lu.-inn é c r i v a i t c e s j o u r s d e r n i e r s ; •• ! )e-

p u i s d i x a n s la i!or.~e fait t r o p p a l i e r

! I I V I I I . ; il e - l tenip». q u e !••• ili 'pa. 'IellKMll

: l e n l l c ilini> le l a . i ^ . •• O u i . >i n o s I r a d i -

! l i o n s , s i n u i m - i - c i s , :,i i u l i u l e n i p é r a -

• n i e n t , et p l u s q u e l i u i l c e l a , s i l e s a l i i . s

i q u ' u n e : • 1 u n i : i - l r . i t u •: i u i .d e o l i i p u s u »

i in t rodui t s cl.e/. n o u s , n o n - on t l'ait sor t i r
! iln i.in^, ;:otre eue. ia^e , n o t i e d . 'vouement
! ;'i l.i t.ièiv l'.itriii IIOUT. en l'util soi tir IIUMI

t davantage : nuiis .r.i\t»ns j'.^s que de*
j déliiiîs i t eertiiim-s de. uns qualités nous

re,• a r e , e t n , , . s p , : r
" ., i-UMM'i. .'U.blir d >n- 'i'-elle larao
S ; 0 r e nous avons pave notre lril.nl «*
«m.!^» de eo.i.palrioles rcllo «nerre
nous a coulés.

V défaut ,1'aul.e inu-t la ^ « ' ^ »;««
y v ' : usure l-imp-V. Ou s,nB S, cha-

niellent Imrs de pair, l.t! san;: néiiéreux
des Milduts 1 jirses qui depuis un siècle,
a été versé sur tons les cliainps de ba-
lai le, ellace li.un îles taches, la\e liien
des souillures, t l doit f.iiru iiardoniu r
liieu des fautes.

^ ^ ï u , i - ; ô « , l - ^ «a r-nmee
' • 1 U o.<po«er trois millions <n.om-

l . e Mt'iiif'".' (!•' ht ( ' I I I M 1 a u l

M. le marquis de Villeneuve,
du prince r.ollandfîouaparte, se présente
un Corse conmv candidat rénu!>\ieain.



• -JOlmn 1569. _ lMcretJes cûlléjjcs autorisant
deux orat-urs Uor.es, lu, , ,.)„ , , a u r k . ,,„,.„ ,1(.s
inoiits, el autre ,wnr la ,J,|a, i assister snx séances
du .^-n»t de OeoM. c t a v défendre les intérêts de
Jeurj.Jivs,

iiuvnlc

Les candidats dont lus noms suivent
ont élé admis à subir les Épreuves orales
pour l';i(Irnission à l'école 'le lirp.st.

MM. Aiiyelelii Pierre-I'rançois.
fliovannetti Josep/i-Simun.
l.ncxi.'inli l'ierre -Joseph.
Mnsso I-'ranrois.
Ulini ( ï i is(r i i i -I ' ;ui | .

ITii if i . «lion «l<« rolrallf*

La commission chargée dexamin,-,- h,
proposition de loi ayant , l o u r o | , j ( , t ,,.
conter aux sous-officiers, caporaux et,-
i:,1.-!"1»'-'- ' ' f '"Hfs annexés aux lois ,"lii

i ! . | n i l l , | IS.SI , ; i , lu S,m,',:. IS.S.-I a f . o , l s ( '
lui: son bureau.

M. Truelle. , été ri,, président ,1. M
i.amescasse, secrétaire.

La commission a décidé qu'elle <:„!,,„-
'"/•"t 'iiiirdi prochain M. Sadi Carnot mi-
nistre des lipi.iiKcs.

LE PETIT BASTIAiS

Tn'tmriir : A!, li' ronimandanl llrsini.
SirMuiri': il. Corazzi, l'uhliei.^e.
M. li' généra! l''ilip|ii, />t>'.*t<l<'nt >rh<nt»>'iiï.

,vf:MiïJth> t»i" t:o.viTK :

il.ll. .\l,l«lucei, .(arques.
And.rosini, avoral.
Arriiihi^ duc de Padone.
Arridii, jeune, annal,
(.'ointe liutit'ilellc.
IV-la île lia.-luiira, ancien conseiller j la

Gjlir tles Comptes.
I . i i i l .ni / / i , Ji,i!H|iiit'r.

ï.iuqiL-raui, rcn-eiller à la 'à.tir d'Appel.

l'ajaij''lli ilt- Zii-avo, dire-leur de la Ciis.-e

des .Mines,

ilin- i'ii/zn.ili-IJor^ii.

Pn/zii-dj-lîmi;'!, jumeau Irihunal rie la Sein:1.

•/• torse»
là, r,,,,f,in,lii,- ,1,., -ialul.., |,. ,,,„„;,,•. ,|U |.r/()-,,,(

</.W.o«> s'est l-.-u.ii ,!i,na,,rl,e T j 1 1 M 1 c,,,,,, l l l t.
M. e jcneral |-,|,,,|,i. ,,,.,,.„„ , |:,:,.,.r (|l..(jl|1|jii._

»"• '" ' • • ' • ^ " ' - • • -« .I.M,i.-i,,,, .IL. ,.,-.--1.1 ,.,

de n.cii.l...- .lu ...nulr.

Il a clé d.'-s lors procédé à ,„„ r,.,,,,,^,,,,,,,, .„,

•"r -'•'r"1. '•' •''• Arrislii, a!,,,., aw,.al, ,],.„.,„.-,.
>idi-nl, « é!é rlu présid.,,,. l'.-,r ,„!,,., J!. le coinlo
l.aphacl ,le Cas..!uan.a a élé n,,,n:né vi,-e-r,é>idem
'•' •''• ' • I I I I .HI / / I . l : .n | . t i , . | . ni.-iuhre .In c m i l é .

'•'• '""•'••"' ' ' '•• <»""l.- ,!,• IT:, , , , , , ,/,., , . ,„,,. , . >t.
Iri.owul donc .•i,ini.,is,-.> |,f,,,r r,,,,,,,-.,. |MK ,- , . |S N , ; ,|L.
l.l Liçi.n Miiraiilr:

/•;.-./,/,v,/.- M. A n U i i . ai,;,-. :,v,ual.

• •/.•.-/«V-V./.-,,/; i l . ' .•l : i-l l-i1 , l . .- . . . | . le(: ,s: , | l i ; i l l l ,1

I.a nuit dernière, utif! dispute a éclair-,
an faubourg .Saint-Joseph, entre deux
individus do l'intérieur : l'un d'eux armé
d'un fiisil. l'a déchargé sur l'aulre et l'a
iili.ÏSI'I à la cuisse.

l.'.igie.-s'jur a été arrêté immédiatement
par l.i j.fendurnici ie. et le blessé, trans-
porté à l'iiospice civil.

Sun é!al n'esl pas alarmant.

I i l " l<M;iJIKNT D'I.M-'AYIï.lilL

I'i.A'.r SAI.\r-.Mf:.;LAS

l'r...-r.-u:M.ie du ;!ll . luin I.SX.Y de H 1 / 2 à » 1 / 3

I . AlhVl.., Sellénicl.
i . Hiu. il.-.- |lian.aj/l> .le !a ourn'iuc. Aub.T.
•i. lin-, .ic l.iuie, lli.nizi-lli.
• i . i.e C.c.iver, (danse liavanalM-l, Iloaei.
•">. I .i,.l.,i-i,". s , i r II,,,.',.,,.,'
« Verdi.

Ill.-M.

cell

IlliA.Nii!'. — iiiiaa:t< lie, il \ a fit grande réjouis-
N i'au joli jii.''][ iiliaj:e île iiaiistile.t, hameau de

l'iH.uiMaie

'lu filait l'arriviV de il. Jli.r.T/aiii-l'iWii, ai..iu!

à I I i . u i i r i l ' A | i | . , - l , i j i i i n : i i | . , i l i l : . : : « - n u j , . i j s i i a ' a f .

EUILLiOTON I)U i'ETi TJUSTI I /.S

iv- -.(i

LA

pour la j.reniière lois, avec sa jeune cl tliannanlc
épuuse, Mlle Swani, dont kl famille est une iltv< plus
ilisiiiiïuêe-i de lioiiw ; ie mariajfe a élé célébré il y
a linéiques j»urs seulement.

Ils élaiti;! arrivés le malin par le lialeau de l.ivnur-
ne, et après quelques instants de repos, ils sonl re-
partis p'nir ilausoleo, aceompagnes de nombreux
•M.renls el .-unis (le l'honorable famille Morazzani-
i'ieln.

Mes arcs-dc-trioniphc avaient été dressés sur la
roule iluOic; à 7 heures des coups de boites ainiii:-
raii'iil l'arrivée du cortège.

'foule la j-ijpulafion élail i>ur pieds pour soidi.iiltT
au-i" enlhi'usiasine, la bienvenue aux époux, qui,
rayonnants de bonheur, leia' oui lémoigné leur vive
reconnaissance, aveu la plus cordiale amabililé.

(:ne agréable collation a élé servie irmriédiale-
meut ûu\ invité> ; à \) heures on a assisté â la
messe qui a élé célébrée dans une pelile chapelle,
Hluée en !ace de la vieille el belle maison de la fa-
mille .Moniz/.ini-rielri, par le révérend supérieur
des moines du cuuvenl de Larnsiiiit, dont II. ilorw-
xani-rielri, père de l'époux et ^*reflier d:i Iri.'jujjal
dit CoiiiMUTii1 de lîaslia, rcmitlil les forit;iiij<is de
syndic depuis [ilii>ieurs années.

A midi, cjccllou! el copieux déjeuner ilimlnire
mi la plus grande el la plus sincère «ailé n'a cessé
de régner.

A ."i heures les invités on! plis con^é de liurs
I ainjiliiirvmis pour retourner à llaslia, emporl.Mil Je '

i elle lu-Ile journée, le meilleur s.iivedir; «ivanl de
Ir.- quiuer, ils oui l'haleureusi'ineaf renouvelé rtui
ép IIÏ, leurs soubails de lioubtiir et de piospéiilé.

l'iiissenl ces vi.'iiv, aussi ardents i[ue sincères,
élre evaiiî-cs j'ar ia !lro*iilence ï

* <
<..M!IMi. — J|. l'alibi1 l'ieracini, vicaire île iluio,

i est nni.iné desservant à f'ardo.

- • • • < . " . - M. (.osla, agent .secondaire des
!""•'- n chaussées de Ire classe, prêc.i.icinnicr.1
'""•?'• 'les l,,n,:'ion. de coml,,,-,,.,,,- „,„ , e r V l C e „,,,,-.
>«"re,,.| .uluellemeni sous les drapeaux, est re-).i<
eu ,11-fivilé. '

P'i-iipMt V'n* '"):;i-"ons «mères, a di t le doetcur

^:L;^:^iïrhirnt]* constit"-
' • „ , - ' ;• i • CJ I t 'nt preerpte, mais conitiifn

• • •• '1 -i ic «niv.-nt réellement ? Combien qui.

Lu v.ijaiil son jeune riv.,1 .s'enfoncer nié!.im-,,li- I
qlici'.i-lil .-mis la rui,.ie, i! lavai! ?u:<i ,!n •,:,< ,p, ,n |
lou;. .p i H .•i-rl:il u» iu',iil..ii s,',,,„•.-• ;!:i Inm'pcaii, ,-t I
se .':< •.•iiïrc M--- if.-iiN : Vol. i >„„„ dim-r. I

A la vi:e c, n.on.me qu'il ,l,-.|,.S|aii, (-Y|jv ,.,, m , | '
réprimer no mnnvemi-t:! .riin;.aiie:ice. *| il p le-sa
ie pas pour se sonslraire à celle .t.-j.I.iis.-inle i.-n.-on-
!r... Au lie 3 >\r l'imiter, T..,;.,wi()., s(. „ „ , . „ ,,,-,„.
m-.'iil .•!« m . l i i n i!e l ' a l lée .

— Je suis Lien .•>;.,- ,1,. „ „ rcnomln-r, dil-il .jVn
air iirroy.-ifl : i';:i dei.A m.,h ;, „.,..« , i ; r t .

SurpHs dc-r-ile it.f.-r;.. Ihtion. r| >,!„< ,.m,,rc , i . ,
ton dont elle éfail lai'--. K.'-iiï sarrê!.-.

— Je voi-s éVuule, monsieur, r.'-po.-i-!il-il Iroide-
..::!. ijac nif VOU'--Ï-U.I:S f

— \.»us i.i'iii'i'r un > ..n.-eil, repril Mai'ulen i-:i>.ii.l
II- j-"i,,r ho ic.l.1 du l'aill fit l , . s ; l a ro-e qru- v.Us
p.,ri.•/ rsi fli'lri : v..us Icrez l.ieo de la jeter,

|-'.'-!i\ eiamiri! Il fleur .jui .':nait s.-t Iniiiîiinnière,
cl rej.nrl.tni e:.-.:il.; sur s»u rival II.I rrjanl .issuré. :

— \ ous v.-.iis Ir.'Oij-e/, lui dil -il : ceîîe rosé es|
li.-.i. he .-oint.:,' la Icuch de celle qui me l'a donnée,
c! av. c .... .-...us v.ii;e p*in..s*i<.ii, je la garderai.

— Kl-e c.-l f.nj.'e. VJUS dis-je ; el je lais V.MJ> le

Kii j rou-ineat'il ces i::ot.«. ïïa.-id .-'ppliq"-. -i^e
c!i»:m-i:.-.«.lL- à ia m»" • ;=- ' ' '

arda ,„, in s t 3 n I ,hem.Jr „ /, '*' <i:"V"-"™" !o

p.r.iucira „„• le UT ' ' "" ; " r " i l 1™''.

« ' -, sa
i s i l > > • • • - »

™

l.e i« -,, "vl ',"', "MX I".1"''- ' - ' liinic dans le widre.
-»rprK ,,", a '

 r"l-""i"'1' '"" ' S i l i l s »"e •""•"-' ''«
,-, !,!•;':. ' ' " a'Il'--™"'<>, «loin les ve,.s huraieul des

'r.islail .-,,-,,. |., lé.. ! , . e ( 7 t " l 0 " S < T i ' - " x ' I ' ' ' " " -
j ' rcVj,,> f l l l- ; i | l l r , . ' ' ' • • ' ' • " • - • i " ' - ^ qu' i l a ait n:«n-

' ^ U ^ ' ^ w ^ P»S.r^po».lil Crnbifr:
que Munidé ! P " •Jt>:' i"~" l i l ' au^i !'»'""«

— Mais enfin, c'esi vo-..- - • • ,
ram :' ' '!•" >" appelez sur ie 1er-

(/.'( »«,7»

inlcriliie ; :1IÏ j o u r i ) i l | l x . „,„,„

LE PETIT BA*TiA!S

,,-le uom d'amer3, necorasomment en realité quo
'"iloissons absolument droguées ? Avec I'AM.VU.V

JLI cet inconvénient n est pas à craindre.
r«!usiveruent composée de plantes choisies et

.e'e3 avec soin, cette liqueur s'est imposée a la
;-'ntèle par son goût particulier qui laisse au i n -
|iiiioe saveur d'orange autant que par ses qualités
biques et cordiales.

i par arrêté préfectoral du 11 juin, M.

n2uste (îaudin, premier adjoint, au maire

J l i a , a été suspendu de ses fonc-

•Scquèie des pavés

Uaslia, -J'.l juin MK.ï.

Monsieur le flirecteur du Mil lliKliuix,
Lorsque M. Uridoison était ici, il flisssail dans ses

jnalilc causeries quelques paroles bien senties sur
,,:rc pitoyable sort ; nous le remercions de l'intér.'-i
s'il a bien voulu nous témoigner, car nul plus que
r'niis n'a pu apprécier avec quel esprit il s-iit prendr.:
ùdéfense d'une lionne cause.

Mais, comme il est parti, et que l'on n'a pas dai-
:I.T tenir compte de ce qu'il faisait entendre avec
lui! Je (inesse, non, prenons la liherlé de pélilion-
M mus-mêines ; nous e.primoi.s respectueuse-
iMt le désir d'être bisnlùt dé'hargés de nos pem-

< fondions, et nous espérons que vous voudrez

I
fa, donner a noire réclamation, une charitable hos-
,'il.ililé dans les colonnes du voire intéressant jour-
,,,l, où chacun appréciera la justesse de noire de-

'"iCieurs de nos cunanides se sont absenté:-, \U

I y'onl jamais élé remplacés, et nous, pauvres viens

pavés! nous trouvons le service pénible nour nos

épaules usées.
Au mom-nl où tant de personces sont rendues

,,x douceurs de la retraite sans avoir so ne celle
;,v,,,r, comme, par exemple, les dix agents ,le pol.-
« qu'on a reuvovés se reposer dans leurs foyers,
»ous osons espérer que nos lonp étals de services
e! nos nombreuses i n f i r m é nous constilueronl des
litres sullisaids p"ur réclamer noire mise ah re l i a i -
le, et nous prions le conseil municipal „ vouloir
l'ieu les prendre cl) eonsiilérilion.

N-«,sle pr i . -^ de u'.Mril.uer à ancu.ie pensée
.l'opinion polilique h sollicilaiion .|i.e nous avons
H, 'nnenrL lu, adn.ser . . ' !al , ré ton.'-notre bonne
va!.,,,,ô, il nous es! impossible de commuer notre
,mi ,e ; nous enle,,do«s sans cesse des plauilc s con-
tre nous, et ces plaimes'.e sent que iroi->«'> •;•-

LesInbilaiHsdelfciiaquincluclieut.ouselK..,-

' l c n o " s '' l c n o " s ' . .^.Mrions •!• vouloir bien

iiiin^er^iëilûmbiès;,;^!.!...-.-.'--1^;;:;;;
. I s e r a pas d'v taire'!r..i.,otm,iSnv., !,slho.n.1.r

,IV,,-e; avec le plus p r o t o l r e s p ^

^nlel 'oinu. ,^ éredesCors,

Thibaull I- !•.«>"••"•".
iionil.ioe TrcmW'foil,

LC!Încr&.ft.:-'.fJlBr9""ilen

l'olycarpe r.r"-cahol,
ite^lwrt Trou d'un melre,
.Nicolas Roula"'.
jacque-- Crève se.ncllo,
!I-,i!h«ir l.i CullmW,
jJi,-l.H Cns^-nwort,
Tibuwe des Knlor=e«,

, !.....,,-.n.-i terre.
jer>>n;t- . ••'"•i - -

nimanche matin le cocher l'ieri l-'ran-
çois, sujet italien, descendant le boule-
vard du Palais au galop, a renversé une

j vieille femme de 73 ans, devant le café
Andreani.

La pauvre vieille a .'té fortement con-
tusionnée.

001 la

élévation de 10 à 1"i millions de la sub-

vention pour la eonstructiiui des chemins

vicinaux.
Après discussion le scrutin est ouvert.

Nombre des votants . . . iSO
Majorité absolue îiî-1

l'uni- l'adoption. . . jsii
Uontre (I

I.a Chambre a adopté.
La gendarmerie a dressé procès-verbal I Suite de la discussion du projet de

contre le cocher. j l m portant fixation du budget général
des dépenses et des recettes de l'exercice

Roartc, d« Pari*

•r. J u i n -J'i J u i n
R e n i e 3 p . 0 , i si,::.) Xl,n:.

— H p. Il/ila:norti~sahle . . «:>,-H *:>.-!l1

— i p. tt'n !i>"',";" I"-"'--"'11

— l / i . , . ( ! , ! 110,1.1 IIH,.nl

lssr..
Lu budget du miuUlèiv de la guerre

est adopté en entiei.

— Ministre de riustruclion |".ildii[ue.

Les articles I à i'.l -ont adoptés.

Séance demain.

I l''i<- ru/ifir.-. I'IHII.1 li'r nu un r\i-ti\ d<? V. Abrnhim
• . . . . . . . j 1>'- y''us. — 1,'av sa/•• tîwiril. p r lu d-i-w lii ^jlfo

• d'AUnn. — I'TI nouveau ba'.lun de t;u.>rr'! iliri^.-able,
. . I invente aut Ktats-t ms. — S;.lon d" |ss: ; . CftMM

/••«">»») : „„ ,. ,-,„/(,,., ,/,,„, (,, ,,(,„„,. ,(.-. l'yr.mu.!,; , /•;,,„,', i, pas-
tel d'î M. Kd. liiou. — LPS Imins tin mer eu Nor-

j raan-li.*: les prciuicrs arrivés. — IÏCVIL-1 ci.iiuqaiï
} du Salon, par llrautT. — I.e nouveau ca'i il dt)
: UruiiMadt t-t Saiut.il>-t'>rslour>r, ioaii^'ir*! le- VI mai.

- > ' • . I . Mid'- iss:1..- ;.-• fxîur -U:M.

tel d'î M. Kd. liiou. — LPS Imins tin mer eu Nor-

Vinleiit orsisf ' ..

Cn \ioK-iii o i . i y c a é c l a t é Mir

f.a brrye du pont de l'Archevêché a • - s -u ind - iss.,.-

disparu. " j »!••>-,,.-a.-..,,,..

La Seine a débordé sur ce point el eu- '

traînait les passants. i
A la suite des mesures prises et des j MAIUAUI:.-.

s e c o u r s o r g a n i s é s i i n i n é d i a t i ' i n e n t , il n ' y ! r.asalia .Ie.m-Hécin-, j..uriialier, d.- Ab-iii, >•
I ll. ' ininii-i .Itllie- Var i e , inénaL-Te. de lîri i- t i ' "

a jias eu d'accidents de personnes.

•!«• fluironiic

l l i . iconi ' .ni Sylve- l rc . ' h . i iT ' .o . de r..-L-"d.Mv, et

i Ciara Kli.-e, L i i l l c iw , de Haslia.X,Vlrrtl.H .!«• * Luronne , Uara ; ,-, ^ ' • — — „ , ,,. Sl,..,lal,;: lle
K,,,!cs. .incicn ,-hi-lMcl.i c c u n . u n e . a j ^ ^ ^ ^ . ^ Xn,,;,,_ „„•,,..,..-,,., de i:.i-li».

ob tenu I.MOvnix c o n t r e l ' a l ' i u i e , s o c t a - ( j . | M V „ „ i-^umis-Xavier. .-ullivaleiir. de \ai .•
l is te i p i en a réun i l"'*>. ; de l!.,»nn .. el lieymou Miiri.-u.-rii.-, n .-u;.;:. ie, .le

"il v a Dal! ' . ta ," . | 1"™"»- S % 1 . , , w , .
tlareliaiMlOM j i,:,,,,. r.,,n-lancc. - <:re.u..rv A;ii:.-l.-.l"-.-pbiue-

. Maivhaudon s'est pourvu ci! cassation j li.,.;i;qu.-.
I c o l , . re I'..,T'H ,p.i le condamne ', la peu,,- . ^ ^ ^ ^ , ^ ;,,. ,,,.,„

j ,) . . iiini-t. ' \,,..elioi Mai-i.-rraiiç.MM-C.lh.-r , .. , de

| 4 JOURNEE.P»m.MEinH!lE i J±~—^r^-~
i;aAWUiiK_J^i^ lii-.i'IJl''-» I ,!„ «ij*iH_ixsr.

/',-, , i / -«"• '-V ' i - I i-»."i:r • K.M-ufi's.

" , . , r , . ! | v l.i.onrn", v,p. fr-'oc lili.L.h. .->,.. P-rl:.!,
I a péenoe est onverie a 1 lit nr ' . s . ; (||..,,,-.,.,,,.< .^...a^.iv .lii.-i-- -.<.
M. Cuinpayré, l'un des s t v r é î a n e s , ; ' | h , , / . „,_ 4 ; l |,. ,r,,,,.. rr-Vai-ry, n;>. l.i-

,li.une lecture du | rocés-verl.al d e !a ; ni.n,.|.i. div.-r--.

Î C « de samedi ,,u, e.t adop.é j „.- ..iv,,r,,, va,,. ̂  U£. «... I -*. . , '• -•
Plusieurs députés déposent dos ,-.,p- • ,,/^,,,.,1,:il,,-a,.ç.Si-Mar <-:,p. I...-.»,

j ,,0,-ts sur .les projels de lo, d mVrct . ^ -
ports s

""l'
' '''"l'ourVlb-li"'!—. v.ip. fr.ir,ç. l'.li.'.d...ap.r"H.d(

•I ;i::r:ïïr : \ ISWKSPÎ'»*. -,. -«-
, i e ra,,porlc;ir demande l'mvence. j le • „,.... _ , . .

' J.'nr^èm-o i-sl .Kelaive. _ - , ! Vi™ %*{.){»*. il VeHVÇ '•' i U i I
M. des l'.olonrs embat ie. projel de ; w» jUl>l;H \Sl>K DE MOMfci. , 3.«..,

^ j j , - . , j Oi u ?v»rni i>» Pùntt S. S,

i Contre
1 I.a Chi.nibre a adopté.

! . . Discussion J" \*Wl O c ' " ' i'r'rt:U1'

en troîiscr; su»»i un grtnl « a r l i m c n i
plumes, »giomc.iU e tc . , el tous le« ailicle-. de
.-noJô».

i ues PRIX T«.r;v XODFJIES


